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aigu il ait paru depuis environ 69 ans > plufieurs excel. 

lens Traités d Architeëlure, & qwil femble faperfin d'en 
Z\| augmenter le nombre ; cependant fi l'on y fait attentions 
—— l'on verra qu'il raie encore Jar ce fajet de quoi exercer les 





À Efprits laborieux. 


Le principal objet de ceux qui ont traité cette matiere, a été de 
rapporter les cinq Ordres dans les jultes proportions auquelles les ans 
ciens les avoient réduits ) ainfé leurs Livres ne roulent guéres que 
fer la décoration, 7° ne font prefque pas mention de cette partie de 
J'Archite£ture, qui enfeigne à diftribuer les piéces qui doivent compofer 
un Edifice, pour en faire quelque chofe de commode [elon l'étenduë 


… du terrain que l'on veut employer ; €: la qualité des perfonnes qui dois 


vent l babiter. 

Cela vient fans doute de ce que l'on n 4 cherché d'abord qe à cons 
tenter le goût des Grands, à qui il ne faloit dans leurs Bâtimens 
que du magnifique ; œ . on s'eft pen embaraflé des Particuliers , 
qui, Jatisfaits du feul néceffaire failoient conduire & Bâtir leurs Mai- 


* fons par de fi imples Ouvriers, qui ? n'avoient pas befoin pour cela de 


AE beaucoup de connoiffance. 


Maïs asjourd be bui on p bien plus. difficile, chacun Je pique d'avoir 


du goût , vent en mème fems Je procurer toutes les commodités 


pofiibles. Celui qui fait Bâtir une maifon demande que les Apparte- 


mens y foient di iffribues avec grace, que le commode ; anÎfi-bien que 


le neceffaire $y trouvent; & c ‘eff alors qu'on foubaïteroit être Archi 


 tetle, pour faire Bâtir [elon les idées que l'on à conçhés : on parcourt 


pour cet effet les differens Livres d Architeëlure ; on y cherche quel- 
que deffein qui ait rapport à la di ffribation qu'on fe propofes 5 Mdis 14 


a 1] 





Ë nt , 14 on Fr hot à avec ne ah an ne où os Bi sa 
plus que l'on na jamais fait, de ne trouver prefque rien dans les 
Bibliotéques capes de eue fer un Jujet anÎfe ZE r auf con rt. 


dati : 
M AU verité un Les grandes Villes 3 Ja beaucoup € Hi LabEs à 





Architeëles aux lumieres de qui l'on peut avoir recours 3 CT ileff bien : 


natufel de s’en rapporter à eux. Mais comme dans la plipart des pe= 
tits endroits on eff privé de ce fecours , on en revient toñours à défirer 


‘un Livre tel que celui dont nous parlons 3 c'ejt- à-dire , dans lequel on 
U trouve un détail raifonné d'un grand nombre de D: ribitions differen- ee : 
tes, parmi lefquelles on puiffe faire choix de quelque chofe qui ait AU à 
port à ce que l'on délire : Cejt le deffei qu'on a een compofant ce 
Traites & l'onofe Jef € flater de l'avoir rempli > PH ifqu” on ytroverætont | 


ce qui peut AU y 07 feulement à la Diflribution 5 ÿ Mails enCOrE 
à la Conftruclion des Bâätimens , comme on le verra PE le detail Jui- ‘ 


van. . 
Cet ouvrage ef? divifé en cinq Parties : dans la ob on traite 


de la Co a après avoir fait préceder quelques di ifértations Jar Dore 
la maniere d'orienter les Edifices , de faire la recherche des Baux , den. 
connoitre les bonnes &° les mauvailes qualites ; ; enfuite on palfe à 7. con=. | 


noiffance des materiaux > par raport à leur choix &5' à la mamiere 
differente de s'en fervir , felon les endroits on l’on veut les employer ; FES 
7 afin de donner une connoiffance exaêle de tout ce qui regarde la 


Conffruclion des Ed jices , on eft entré dans le détail de chaque chofe se 
en particulier ; pour qu'on Joit au fait de tout ce qu'il faut JE De 


avant de commencer à fatre travailler, 


La deuxième Partie comprend l'art de Difribuer le terrain He 
dequel on veut Bâtir ; pour cela l'on donne quantité de D Jtribations He à 
differentes de toutes fortes de Maisons , depuis celles qui n'auroient que. |. 
a$ Pieds de face , jufqu'à celles que l'on nomme Hôtels ou Palais ÿ 
deorte qu'il eft difficile d'imaginer une Diftribation qui n'ait quélque 


vaport avec gaclqu'une de celles gwon donne pour modele , &' afinde 


donner ane parfaite mtelligence des differens Etages d'un Bâtiment, 


on les a dévelopés à l'aide de plafieurs Plans , Coups œ Elevations les 


der Et ; Ur ne laiffent rien À à défi rer ; ; foit pour la correËtion des 
de effeins, Joit. pour lesexplications qu'on en donne , & qui montrent l'u- 
Jage & la de eJemation de toutes les parties de l Ouvrage dont 1l s’agit. 
Dans la troifième Partie on enfeigne la maniere de faire les Devis 
des Bâtimens : C’eft par le moyen de ces Devis , qw'on verra les condi- 


us felon lefquelles les Ouvrages de De , de Charpente , de 


Menuiferie , rc. doivent être confhraits , » par raport a la qualité des 
MALETIAUX y 7 à la maniere de les mettre en œuvre. 
La quatrième Partie montre à faire le Toi[é de toutes fortes de Bâtis 
mens , qu'on aura appris à conftruire dans les trois précédentes ; j ce Loife 
ue qui eff relatif aux Us &7 Contumes de Paris, Jera expliqué d'une Mia- 
… miere trés-intellivible aux Perfonnes meme qui ne [çavent point la Géo- 
metrie, leur donnant pour cet effet une certaine pratique ; qui ne differe 
nine en rien de ce que la Théorie la plus exatle poarroit fournir. 
Pour rendre cet Ouvrage plus complet , la cinquiéme Partie roule 
fur les Articles de la OU L de Paris , concernant les Bâtimens : 
Et ces Articles font expliques jujques dans les moindres ctrconfrances ; 
afin d empêcher les differentes interprétations qu on pourroit leur donner , 
O7 pourra y avoir recours dans les occafions on il Jurviendr a quel- 
que difficulté entre les voifr ins toñchant les prétentions jafes om infufles 
ue l'un voudroit avoir fur le terrain de l'autre , & prévenir par là 
des Proces , chacun connoiffant les limites éz les droits qui lui appars 
tiennent. 
Tclef? le Plan général de cet Ouvrage : Je ne m’arrête point à en 
faire remarquer toute l'utilité elle paroit affez d'elle - même , il ne 


# ; s'agit que de Jgavoir fe y'a en le bonheur de le remplir avec fuccès, 


Le Public pour qui j at tr availle en Jera le Juge . Jamais Ouvrage n’a 
éte plus de [on reffort , auffi eft-ce à lui à qui je m'en rapporte entié- 
rement. Je le prie feulement d'etre perfuade que mon but principal a été 
de lui être utile 7 de contribuer autant qu'il m "étoit pof ble , à la per- 
feclion d'un Art f& univerfellement néce]Jaire » Ur qui cependant > fe ne 


… Jçai par quelle fatalité, Jemble avoir été negligé jujqu'à prefent dans 
fa partie la ‘& Hmportante. 
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Dre | LIBRAIRE AU LECTEUR, RS 
P° Our rendre ce cours d Architecture Eu cie on. | 


s'étoit propolé de donner un troifiéme Volume , qui. 
devoit contenir cinq Traitez : le premier für les cinq ordres … 
d'Architecture, le fecond für la Menuiferie , le troifiéme fur 





la Serrurerie, le quatrième fur les différents Efcaliers & le. Pr: 
cinquiéme fur la coupe des Pierres 5 à l'égard de ce dernier. ne 
ilen paroît tout récemment un des plus amples f par Mr de 


la Ruë; en un grand Volume in-folio ; c’eft pourquoi nousy 


renvoyons le Lecteur. Il fe vend chez le même Libraire. 
Par rapport aux trois autres Traitez , pour ne pas faire 


attendre plus long-tems le Public , on s'eft déterminé à dif. 
ferer de les lui donner l’année Drochatee dans un troïfiéme 
Volume, fi ces deux cy ont le Ponbeus de lui phise ESS 
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BRAITE DE LA CONSTRUCTION 





CA A Pl TRE IL 


Des bons 7 «mauvais effets que prodnifent les buit vents principaux 
7 .de la maniere de s'orienter. 


E peu d'attention que font quelques Architectes 
dans l'expofition qu’ils donnent à leurs Bâtimens, 
caufe fouvént un tel dommage aux perlonnes 
qui les habitent, qu’on a crû devoir parler avant 
# routes chofes des noms & des qualitez des Vents 
aulquels les édifices peuvent être expolez. 

Il y à quatre Vents principaux qui reçoivent leurs noms 
des quatre parties du Monde d’où ils fouflent. 

Ces quatre parties font le Sud ou Midy, le Nord cu Sep- 

A 





2 ARCHITECTURE MODERNE 
tentrion, l'Eft, ou Levant, ou Orient, l'Ouelt, ou Couchant, 
‘ou Occident, pâr conféquent le vent qui vient du Sud , {e 
nomme Sud , celui du Nord, elt apellé Nord, ‘celui qui 
foufle de FES, prend le nom d’Eft, & celui d'Ouelt retient 
le nom d'Ouelt , de ces quatre vents principaux rélultent 
vingt-huit vents collateraux , qui prennent les noms & les 
qualitez de leurs voifins, comme on peut le remarquer dans 
la bouflolle que lon a donné exprès. Figure …. Planche ze. 
Sans s'arrêter à certaines propriétez que Vitruve donne 
aux vents, comme au vent du Nord, celle de guerir la toux ; 
on traitera fimplement ici de leurs qualitez froides , chaudes, 
féches & humides. | Éd qui 
Generalement parlant, le vent du Sud eft chaud & hu- 
mide, celui du Nord, eft fec & froid, le vent d’Efteft chaut 
& fec, & celui de l'Oueft eft froid & humide, les parties 
du bâtiment ouvertes au Nord-Eft, feront toûjours fraiches : 
l'Eté, celles qui feront expofées au Sud-Eft, feront chaudes 
lHyver, & feront propres à faire Chambres à coucher d'Hy- 
ver, Bains. Cuifines & Ecuries, les endroits ouverts au Nord 
pourront fervir à faire Galleries, Biblioteques , parce que ce 
vent empêche les vers de fe mettre dans les Livres, Cabi- 
nets d'Eté , Salons, Salles à Tableau, parce que le Ciel de 
ce côté eft plus ferain que d'aucune autre partie, Remiles 
de Carofles, pour en conferver la peinture, Garde-mangers, 
Greniers, Caves & Celliers , par la proprieté qu'il a de con- 
{erver les chofes : les Chaufes d’aifance & Cloaques, doivent 
être aufli expofez à ce vent, à caufe de fa nature froide qui 
enleve les mauvaifes odeurs fans qu’on s’en aperçoive ; les. 
Chambres que l’on veut tenir d’une chaleur temperée , feront 
bien expolées au Sud-Ouelt, les lieux qui feront ouverts au 
Nord-Eft feront aufli très-propres pour y conferver les Bleds, 
fruits & autres provifions à caufe de la fraicheur de ce vent. 
L'entrée d’un logis autant que l'Architecte en fera le maître, 
c'elt-à-dire, autant qu'il ne fera pas gèné par quelque beau 


DE LA CONSTRUCTION. 

Jardin ou point de vüë confiderable , fera bien expofée 
au Nord-Ouelt, qui procedant de vents froids & chauds tient 
le milieu entre les deux , les endroits ouverts en ce Pays, à 
l'Oueft ; font abfolument mal-fains. 

. La fanté des hommes elt fi intereffée dans ces differentes 
expofitions , que les Architectes devroient abfolument fe 
faire une étude de la connoïflance des vents qui fouflent 
dans les Pays où ils bâtiflent ; car il arrive fouvent que tel 
vent qui de fa nature eft humide, devient fec pour certaines 
contrées en paflant fur beaucoup de terres, ce qui fait que 
le vent d'Oueft , eft moins humide en Allemagne qu’en 
France , parce que la France a tout l'Ocean du côté du Cou- 
chant, il peut aufhi par la même raifon, arriver que le vent 
du Nord foit humide pour quelques Pays , furtout lorfqw’il 
y à beaucoup de lacs du côté d’où il vient. 

__ Pour bien expofer les édifices, il faut fçavoir s'orienter; 
on dira ici en paflant que fçavoir s'orienter , c’eft pouvoir 
connoître & déterminer le point du vrai Orient ; c’eft-à-dire, 
le point du Ciel où le Soleil fe leve dans les équinoxes qui 
arrivent aux environs des 2r Mars & 21 Septembre, pour 
_ cet effet la Bouflolle eft de tous les inftrumens celui dont on 
peut fe {ervir le plus commodement, elle a cette propriété 
que fon éguille qui eft aimantée, tourne toûjours une de {es 
extrêmitez vers le Nord , avec cette difference cependant 
qu’elle décline quelquefois vers l'Eft, & quelquefois vers 
POueft, par exemple cette année 1727. On a reconnu à 
lObfervatoire Royale, qu'une éguille de deux pieds parfaite- 
ment bien aimantée, déclinoit vers le Nord-Oueit de 13d:r$m" 
fondé fur une telle experience , on pofe fa Bouflolle fur quel- 
que endroit fable, on laifle repofer l'éguille, puis on tour- 
ne la Bouflolle tout doucement jufqu’à ce que la Fleur-de-Lys 
de l'éguiile fe foit arrêtée fur le 13° degrez 1 $ " qui fait la difte- 
rence avec le vrai Nord, après quoi on examine fur la Bouffolle 
le point où il y a écrit Nord, ce point eft celui qui donne 

“ Ai. 


4 ARCHITECTURE MODERNE 
tous les autres pour s'orienter , puifque la Bouflolle ainfi pofée , 
eft difpofée & répond directement à toutes les parties du 
Ciel ; pour profiter de cette opération, on marque les points 
du Nord & du Sud fur le papier {ur lequel on veut diftri- 
buer fon plan , on mene une ligne qui joint ces 2 points, & 
enfin on coupe cetteligne en deux également à angles droits, 
par ce moyen le papier étant orienté , on tourne le bâtiment 
du côté que Fon veut, nota qu'il faut prendre garde qu'il ny 
ait du fer près la Bouflolle ; parce que le fer par {on attrac- 
tion empêche la vraye direction de léguille. san 

Si on fe trouvoit fans Bouflolle , voici comment on pour- 
roïit trouver la ligne Méridienne, par confequent les points 
du Sud & du Nord. F5. 2. {oit décrit fur un plan horifontal 
À À ;une circonférence quelconque BB, {oit pofée au-centre 
C, une éguille ou morceau de fer bien droit & perpendicu- 
laire fur le plan , il faut expolfer ce plan au Soleil, & marquer 
avant midy un point d'ombre de cette éguille fur la cir- 
conference , & ce à telle heure qu'on voudra, pourvû tou- 
tefois que l’on prenne un même interval de tems après-midy 
pour marquer un autre point d'ombre fur cette circonference, 
par exemple fi c’eft à 9 heures du matin, que ce foit à 3 heures: 
après-midy ; fi à ro heures que ce loit à 2. & ainfi des autres, 
fuppofé donc que ces deux points d'ombre foient D, & E, il 
faudra divifer la portion de circonference comprife entre ces 
deux points en deux également , le point F; fera le midy, 
& le point G, le Nord, fi on divife cette ligne en deux égal- 
lement à angles droits le point H, fera l'Eft & le point 1, 
l'Oueft, il feroit à propos de répeter cette opération une ou. 
deuxfois , afin de voir fi on ne fe feroit pas trompé : pour opé- 
rer jufte , il faut monter une bonne montre fur le midy du 
Soleil, ce qui {e fait par le moyen de l'équation de l'horloge, 
comme on en trouve des tables toutes dreflées , on n’en 
parlera point ici. 


DE LASCONSTRUOTION, % 





C HA PA TRE 1 
Dar du ee) où, Ronedort Bâtir. 


F L faut éviter le voifinage des torrents, & quoique la 
il proximité des grandes Rivieres apporte un vrai plaifir aux 
Mailons furtout de Campagne, il faut prendre garde de bâtir 
trop près, de peur des innondations qui caufent toûjours de 
grands dommages , & qui renverfent les fondations des Edi- 
fices , 1l faut aufli éviter de certains vallons , où ilregne con- 
tinuellement des vents impetueux qui ne changent jamais, 
ou prefque point pendant tout le cours de l’année, ces fortes 
de vents {e conduifent entre des montagnes comme dans des 
canaux , & de quelques côtez qu'ils {ortent, à moins qu'ils 
ne {oient entierement oppolfez à la direction du vallon,ils font 
toûjours de même, & ils s’'augmentent confiderablement en 
paflant par des lieux reflerez. Ces vents font fujets à caufer 
des maladies. | | | 

On ne doit pas bâtir fur les croupes des Montagnes dont 
Pabord eft difhcile , non plus que dans les terrains fteriles où 
l'on ne peut pas avoir des.Jardins, qui {ont les parties les plus 
agréables des maiïfons , & ouù par confequent la terre ne peut 
rien aporter de ce qui eft utile à la vie ; les lieux marécageux, 
à caufe des maladies que caulfent les broüillards qui s’y élevent 
continuellement, ne font pas moins à fuir , les fommets des 
montagnes quoique charmans par les beaux points de vuë, 
ont lincommodité de ne pas avoir d’eau & de bon terrain 
pour y faire des Jardins qui fourniflent en même tems aux 
plaifrs & aux neceflitez de la vie, il faut donc pour n'avoir 
pas fujet de fe repentir, choilir un lieu où il y ait de bonnes 
eaux , ou qui en foit aflez voifin pour en pouvoir faire venir, 


parce que c’eft une marque que l'air de cet endroit eft fain, 
À 11] 


6 ARCHITECTURE MODERNE 
fur tout fi outre les bonnes eaux , on y trouve les fruits bons’, 
ainfi que les légumes, & les paturages. , 

Nos anciens avoient tant d'attention à choifir des lieux fains, 
qu’ils n’élevoient jamais un édifice qu'ils ne {e fuflent aupa- 
ravant informez fi les hommes qui habitoient les contrées où 
‘ils vouloient bâtir , {e portoient bien, f1 ils avoient bonne 
couleur , fi ils n’étoient point fujets à la goute, ou à la gra- 
velle, fiil y avoit beaucoup de vieillards parmi eux; ils fai- 
{oient même ouvrir des moutons & des bœufs, afin d’exami- 
ner leurs foyes & leurs entrailles, & de juger par là du bon 
ou mauvais effet que produifoient les paturages. | 


L 





CHAPITRE TEL 


De la natare des Eaux , de leurs recherches , 7 de la maniere de 
| les Jauger & conduire. 


A 


Es eaux tiennent ordinairement de la nature de la terre 

2: par où elles paflent, celles qui paflent par des mines 
de Sels , font falées , celles qui pañlent par des mines de Bi- 
tume & de Nître, s’en empreignent tellement, qu’elles ont 
dans la médecine les propriétées que l’on tire du Bitume & 
du Nître, & par ce moyen guériflent de plufeurs maladies, 
il y a des fources d’eau toûjours chaudes , d’autres toujours 
froides , celles qui paflent par les mines d'Or, d'Argent, de 
Cuivre, de Plomb & autres métaux font pernicieufes à boire. 
Au raport de Vitruve , les Trefeniens buvoient de l’eau 
de Cybdele qui leurs donnoit la goute aux pieds , au con- 
traire du Fleuve Cydnus qui pafle dans la Ville de Tarfe dans 
la Cilicie , qui foulage de ce mal ceux qui s’y lavent les jam- 
bes ; felon le même Auteur, en la partie de l’Arcadie apellée 
Nonacris , il diftille de certaines montagnes une eau très-froi- 
de que les Grecs apellent eau de triltefle’, cette eau qui 
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rompt tous les vaifleaux ou on la met, excepté la feule cor- 
ne du pied d’un mulet, eft un poifon très-fubtil, il y-a dans 
les Alpes une eau qui fait tomber fubitement ceux qui en 
boivent, il y a aufli des Fontaines dont l'eau qui eft aigre, a 
la vertu de difloudre la pierre dans la veflie de ceux qui en 
boivent, comme font celle de Lyncefte, celle de Velino en 
Italie, celle de Theano en la Terre de Labeur , & plufeurs 
autres. On ne finiroit pas fi on vouloit raporter les noms de 
toutes les Fontaines qui ont des particularitez extraordinaires, 
dont ce célébre Auteur parle dans fon huitiéme livre , fans 
s'arrêter à une qui eft en Paphlagonie, dans laquelle il femble 
qu'il y ait du Vin , & qui enyvre ceux qui en boivent, à 
celles de la Ville d'Equicolisen Italie au Pays des Méduliens 
dans les Alpes, qui font “7 la gorge aux habitans qui en 
boivent , non plus que à celle qui eft près de Clitor en Arcadie, 
qui fait haïr le vin à ceux qui ont bû de {on eau, on finira 
le difcours de cet Auteur par une qui eft dans l’Ifle de Chio, 
qui fait perdre l'Efprit à ceux quien boivent, & par une au- 
tre qui eft dans Sule en Perfe, dont la malignité et de faire 
tomber les dents ; on a mis une épigramme au-deflus de cha- 
cune de ces Fontaines, pour avertir de leur dangereufe qua- 
lité. | 

Il y a des eaux très-claires qui font méchantes au goût & 
fort mal-faines, il y en a au contraire qui font troubles qu’on 
eftime très-falutaires, comme celles du Tibre & de la Seine; 
les eaux qui prennent leur origine dans des carrieres de plâtre 
{ont fades au goût, & rendent le potage aux herbes fi ameres 
qu’il eft impoflible d'en manger. 

On connoît la nature de l’eau en la mêlant avec de la 
teinture de Rofe, ou de Tournefol; car cette teinture qui 
eft violette deviendra rougeûtre fi l’eau à un peu d’acidité, 
tous les Médecins conviennent que l’eau la plus légere, eitla 
meilleure & la plus faine à boire ; les anciens propolent deux 

moyens pour connvître cette légéreté , le premier en la pé- 
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fant, & le fecond par la facilité qu’elle a à s’échauffer. 
Meflieurs de l’Academie des Sciences ont examiné par 
ordre du Roy, les eaux qui font conduites à Verfailles de 
differens endroits , pour cet effet ils employerent les deux 
moyens cy-deflus , pour Le premier ils {e {ervirent de l'Arœo- 
mètre , qui eft une petite phiole de verre dans laquelle on 
met un peu de vif-argent, cette petite bouteille, comme Îa 
Figure 3°. la réprefente, a le col fortiong & delié par raport à 
fa grofleur , ce col eft divifé en plufieurs petites parties égales 
qui fervent à faire connoître combien la phiole enfonce dans 
l’eau, plus l’eau eft légere plus la phiole enfonce dedans, au 
contraire plus l’eau eft péfante & moins la phiole enfonce, 
ce premier moyen peut {ervir pour toutes fortes de liqueurs. 
Pour le fecond moyen ces Meflieurs ajufterent deux Ther- 
momètres , de maniere qu'étant plongez en même tems dans 
deux eaux differentes & échauffées d’une même chaleur, ce- 
lui qui montoit plus promptement, failoit voir que l’eau dans 
Jaquelle on Favoit plongé, étoit la plus facile à s’échauffer, 
ces deux examens firent voir des differences fenfibles entre 
ces eaux differentes, étant comparées non - feulement avec 
l’eau de Puits, l'eau falée & l'eau bourbeule qui font les plus 
pefantes; mais même étant comparées entre elles , on a jugé 
delà que Feau de pluye eft la plus faine, étant la plus légere; 
c'elt pourquoi on la conferve fort foigneufement dans les 
citernes. | 


4. 


limon , fi l'on remarque que-les légumes y cuifent prompte- 
ment , fiétant claire & belle dans fa fource, elle ne gâte point 
les lieux où elle pañle en y engendrant de la moufe, des joncs, 
ou d'autres faletez, enfin on connoîtra qu’elle eft legere & 
très-bonne, fi elle diffout fi aifément le favon, qu’elle devienne 
blanche comme du lait, ce qui ne peut arriver aux mauvai- 
les eaux dans lefquelles Le favon paroît feulement divifé en 

| petites 
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petites parties blanches nageantes deflus , les eaux de nos 
Puits au moins celles qui font dans la partie bafle de la Ville, 
ne font pas propres à favonner, aufli font elles méchantes 
au goût & nuifibles à à la fanté. 


De la recherche des Eaux. 


Cérer pas affez de connoître les bonnes eaux, il faut aufli 
fçavoir la maniere de les trouver, parce qu'il { trouve quel- 
quefois des fituations fi avantageufes , que l'homme perdroit 
beaucoup fi il n'en pouvoit profiter faute d'eaux courantes 
& propres à la néceflité dela vie, tels font plufieurs Ports de 
Mer ; ou l’on. a été contraint de ramener les eaux des toits 
dans des citernes pour l'ufage des habitans, par ignorance 
ou l'on étoit de ne pouvoir pas découvrir Ces qui étoient 
dans les lieux voifins. 

On peut s ‘aflurer qu'il y a de l'eau dia un lieu , lorfqu'on 
y voit croître naturellement quantité d'herbes belles & vertes; à 
ainfi que les arbres qui cherchent les lieux aquatiques, com- 
me {ont les Saules , les Aunes & autres, fi ces marques ne {e 


_ sencontrent point, il faut ( {ur tout dans les tems chauds) 


un peu avant le lever du Soleïl, fe coucher {ur le ventre, ayant 
le menton apuyé {ur la terre ou lon cherche de l’eau, & re- 
garder le long de la Campagne; fi l'on voit une vapeur humi- 
de s'élever en ondoyant, il y faudra foüiller; car cela n'ar- 
rive pas aux lieux qui font fans eau, que fi cette maniere ne 
réufloit pas, il faudroit faire cette épreuve; ayant creufé la 
cerre de la largeur de trois pieds, & de la profondeur de cinq 
au moins , on polera au fonds lorfque Je Soleil & couche, 
un vafe de telle matiere que l’on jugera à propos, ce vale 
étant froté d’huile par dedans & renver{é, on couvrira la Fofñle 
avec des cannes & des feuilles, & ue avec de la terre, 
fi le lendemain on trouve des gouttes d’eau attachées au-de- 
dans du vale, cela fignifie que ce lieu a de l’eau > OÙ bien 
on mettra un vale de terre non cuite dans cettemême Fofle, 
B 
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que l’on couvrira comme ika été dit, lorfqu'on la découvrira 
fi il y a de l’eau dans ce lieu ; le vale fe trouvera moite & 
détrempé ; fi il y avoit quelques habitations dans les endroits 
où l'on veut chercher de l'eau ; on pourroit examiner par les 
Puits quelle en feroit la profondeur, & juger par là fi elle 
peut être conduite dans les lieux où on en a beloin; ce que 
on connoîtra par le nivellement. | 

La fituation la plus heureufe pour les {ources, eft lamy-côte 
commandée par beaucoup de hauteurs voifines, qui devien- 
dra en ce cas l'égout de toutes les eaux de pluye & neiges 
fonduës difperfées dans des terrains élevez, la glaife eft ordi- 
nairement la terre fur laquelle les eaux coulent ; c’eft pour- 
quoi on eft toüjours für d’avoir beaucoup d’eau lorfqu’on a: 
reconnu qu'il y a un lit de glaife répandu par toute la côte, 
parce que l’eau coule fans pouvoir percer ce terrain, lors 
donc que l’on aura trouvé de l’eau en plufeurs endroits d'une 
Montagne, il faudra faire des Puits ou Puifarts de diftance: 
en diftance , non-feulement pour connoître la quantité d’eaus 
mais encore pour en fçavoir la profondeur jufqu’au lit de 
glaife ou de tuf qui la retient, lit qu'il ne faut jamais percer 
fi on veut conferver la fource 5 après quoi l’on fera une com- 
munication d’un Puits à l’autre ; par des pierrées bâties à 
pierres féches ; afin que les eaux voifines puiflent filtrer au: 
travers, & enfin on choïfira un lieu plat pour y ramafñfer ces 
eaux que l'on conduira par des tuyaux aux endroits deftinez.. 
Nota qu'il faut prendre garde que quelques ignorans mail 
lent percer des Puits au-deflus , & par malheur percer le 
fonds de glaife ; car cela rendroït inutile toute la dépenfe qui 
auroit été faite. | 


De la maniere de Jauger les Eaux, 


On à fait des expériences très-exactes, par lefquelles on à 
reconnu qu'un pouce d’eau fournit en un jour ÿ 34 pieds cubes 
d'eau, ou foixante & fix muids deux tigrs, à peu de choles 
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près , car chaque muïd contient huit pieds cubes, fur ce pied 
on trouve qu'un pouce d’eau doit fournir vingt-deux pieds 
cubes & un quart d'eau en une heure de tems; c’eft-à-dire, 
en 3600 fecondes d'heure, & fi on réduit tous Les vingt-deux 
pieds cubes & un quart en pouces cubes, pour une heure de 
‘77200 demy fecondes, on aura cinq pouces & un tiers à peu- 
près pour une demy feconde, il fera facile par cette expé- 
rence de fçavoir combien une fource aura de pouces d’eau 
à fournir, en fe fervant de la régle fuivante. Par exemple fi 
l'on trouve qu'en vingt demy fecondes, la fource ait fourni 
320 pouces cubes d’eau , on multipliera toûjours $ & un tiers 
_ par le nombre des demy fecondes, qui eft ici 20, & le pro- 
duit 106 deux tiers, fervira de divifeur au nombre des pou- 
ces d’eau qu’on a trouvé , qui font ici 320, la divifion étant 
faite , on aura au quotient 3 fans aucun refte, ce qui fait voir 
que la fource à trois pouces d’eau. | 


De la conduite des Eaux. 


_ On peut conduire les eaux en cinq manieres, Où par un 
«canal couvert de maçonnerie, ou par destuyaux de plomb, 
ou par des tuyaux de poterie, ou par des tuyaux de fer, ou 
par des tuyaux de bon bois de chêne , & autres bois de nature 
à fe conferver dans l'eau. 

Il faut obferver que fi Pon fait des canaux de maçonnerie 
elle doit être fort lolide, qu’il faut qu'il y ait aflez de pente; 
c’eft-à-dire, pour le moins demy pied fur cent pieds , qu'il 
eft néceflaire que les grands aqueducs foient couverts par des 
voûtes, afin que le Soleil ne donne point fur l’eau, & pour 
que l’on puifle reconnoître fil n’y a point quelques défauts 
à la conduite : on en peut faire aufli fans voûte ; mais on 
doit recouvrir la conduite avec de grandes pierres plates, 
dont les joints foient recouverts pour empêcher la terre de 
pañler, ce qui épargnera beaucoup de dépenie. 

Lorfqu’on a peu d’eau à conduire, on peut le faire dans 

| | Bi 
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des tuyaux de grais, mais il faut prendre plufieurs précautions; 
pour poler ces fortes de conduites, qui font fort fujettes à 
{e cafler par l'effort des vents qui s’enferment dedans avec 
l'eau ; quand on doit placer ces tuyaux dans des terres qui ne 
font pas fermes , on leur fait d’abord une petite fondation ; 
ou un maflif pour les foûtenir, enfuite on prépare tous les: 
tuyaux dont on veut fe fervir , & on échauffe peu à peu les: 
deux extrêmitez avec du maftic fondu, & lon applique les: 
deux bouts des tuyaux l'un dans l'autre ce maftic étant fort: 
chaud , ce qui fe fait fur la place où l'on doit pofer les tuyaux 
qui font un peu élevez au-deflus du maflif qu'on leur a pré: 

paré , en les foütenant avec quelques pierres d'un côté & d’au- 
tre , on doit placer ces tuyaux avec beaucoup dediligencede 
peur que le maftic ne fe réfroidille, & quand les tuyaux {e- 
ront réfroidis., il faudra prendre garde de ne les pas remuer 
car on les romproit, fi on étoit contraint de faire quelques 
coudes, on prendroit des tuyaux de Grais-coudez, ou on enfe- 
roit faire de plomb felon l'angle; Nota que l'angle droit même: 
dans les tuyaux de plomb ; ne rend pas l'ouvrage de longue 
durée, parce que l'eau y trouve tant de réfiftance qu'elle les 
brile en très-peu de tems ; ces tuyaux étant pofez , on les gar- 

nira tout au tour d’une épaifleur aflez confiderable de bon : 
mortier fait de chaux & de ciment avec des cailloux bien. 
férez Fun contre l’autre ; ce qui fortifiera ces tuyaux contre 
l'effort de l’eau & des vents; le maftic dont on {e fert pour join- 
dre ces tuyaux, fe fait d’une partie de poix noire , d’une autre 
de poix raifine & d’une de brique pilée & tamifée, ou de plâtre 
fin, onfait bien fondre la poix noire & la raifine, & on y met 
peu à peu la brique pilée en remuant toûjours, & quandle 
tout eft bien mêlé, on en fait de gros pains pour s'en fervir 
dans la fuite en les faifant refondre ; on doit aufli faire des 
regards pour les conduites, & la diftance qu'ils auront entre 
eux , fera de 1 ÿo ou de 200 toiles, ony reçoit l’eau dans un 
petit bailin de pierre ou de ciment fait de figure quarrée, 


A 
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où l'on peut facilement jauger la quantité de l’eau qu'il ya, 
& l’on connoîtra par ce moyen fi il y a quelques défaut à la 
conduite & l'endroit à peu-près ou il peut être, 


CHA PB ETIN Er LV. 
Des Provifions & des Pierres. 


Ï L faut avant de commencer fon bâtiment, faire une telle 
provifion de toutes les chofes qui y entrent, que l'ouvrage 
{oit toûjours continué , autrement celui qui fait édifier eft mé- 
content de l’'Entrepreneur, & l’entreprife ne lui fait jamais 
tant d'honneur , d’ailleurs l'ouvrage en eft meilleur; la rai- 
{on de cela eft que lorfque les provifions font faites, les Pierres 
par exemple jettent une partie de leur mauvaife humidité , les 
boisint le tems de fe fécher, & l'édifice par confequent eft 


fujet à moins d’accidens. 
De la Pierre. 


Îl y à deux efpeces de Pierre, lesunes dures, & les autres 
tendres , la dure ef fans contredit celle qui réfifte le plus aux 
fardeaux & aux injures du tems, quoiqu'on ait vü quelque- 
fois la tendre réfifter mieux à la gelée. 

Des unes & des autres il y en a qui font par gros quartiers, 
& que l’on peut tailler de quelle figure on veut, on lesnom- 
mé ordinairement Pierres de taille, les autres s’appellent moî- 
lons & libages , qu’on équarit feulement affez groflierement, 
& que l’on employe le plus fouvent dans les Ouvrages quine 
parroïflent pas comme dans les fondations, ils y a des Pierres 
dures qui font fujettes à la ge‘ée ; c’eft pourquoi on ne s’en 
{èrt que dans les endroits qui font couverts. 

Il ya dans chaque Pays une efpece de Pierre particuliere 
dont on peut connoître la qualité par les anciens bâtimens. 
Une maniere pour connoître la qualité de la Pierre d’une 
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nouvelle Carriere dont on n’ait pas encore ufé , c’eft d'en ex- 
pofer quelques quartiers à la gelée fur une terre humide , fielle 
y refille dans cette fituation l'on peut s'aflurer quelle eft 
bonne. | AS 110 
Il y a de la Pierre tendre laquelle expolée un Eté à Pair & 
au Soleil, quitte fon numidité, & {oûtient fort bien le far- 
deau & la gelée. | | 
Quoiqu'il y ait des Pierres de telle nature, qu'elles puiffent 
porter de gros fardeaux fans être pofées fur leur lit ; c’eft-à- 
dire, de la même façon qu'on les trouve placées dans les 
Carrieres , cependant il faut pour règle générale les pofer 
fur leur lit de crainte d'accident. 
Chaque Pays a fes Pierres 5 quand on eft obligé de bâtir 
dans un lieu dont on ne connoît point les materiaux , il faut 
s'informer des gens du lieu, des endroits où l’on pourroitfaire 
de bonnes Carrieres, puis en éprouver les Pierres comMe on 
Va dit cy-deflus. | | 
Aux environs de Paris, on tire de plufeurs efpeces de 
Pierre dure, dont la meilleure & celle qui réfifte le plus aux 
injures du tems, eft la Pierre d'Arcüeil , le banc le plus fer- 
me ne porte que depuis 12 jufqu'à 1$ pouces de banc où 
d’apareil, cette Pierre eft prefque également folide partout; 
le faux Arcüeil que l’on tire au Faux-bourg Saint Jacques, à 
Bagneux & aux environs , porte de haut depuis 1$ pouces, 
juiqu'à 18 & 20. elle eft au contraire de la premiere , fujette 
aux moves, files, & à avoir beaucoup de boulfin dans fes lits. 
Le Boufin eft une Pierre tendre qu’il faut ôter jufqu'au vif 
de la Pierre, fans quoi la Pierre à laquelle on auroit laiflé du 
Boufin périroit par la fuite destems , & fe réduiroit en pou- 
dre, ce qui deviendroit très préjudiciable à un bâtiment. 
La plus belle de toutes les Pierres dures des environs de 
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fomnes, Cimaifes d'Entablement , Marches , Socles, Apuys 
d'Efcaliers, Cheminées, Pavés & autres Ouvrages , où il faut 
de la Pierre dure & fine, la Pierre dont on vient de parler 
fe nomme Liais féraut, pour la diflinguer du Liais doux qui eft 
plus tendre, & quine s’'employe qu'aux grands ouvrages d’Ar- 
chiteCture; la Pierre qu’on appelle de Cliquart eft de deux for- 
tes, lune eft beaucoup plus dure que l'autre, on les tire toutes 
deux des Carrieres du Faux-bourg Saint Jacques & de Ba- 
gneux ; la Pierre de bon banc qui eft pleine & fine, peut être 
mile au rang des Pierres tendres, & {e peut employer à des 
ouvrages de conféquence ; mais à couvert, parce qu’elle eft 
fujette à la gelée; elle porte 18, 20 & 22 pouces de haut: 
il y a encore d’autres efpeces de Pierres autour de Paris dont 
on ne fait pas un ufage confiderable , parce qu’elles ne font 
pas fi bonnes. | | 

Saint Cloud & Meudon fourniflent de très - belles Pierres 
pour les grands bâtimens 5 on tire de Saint Cloud de grands 
quartiers pour faire des Colomnes ; mais qui font à ce que 
lon dit fujettes à être gatées par la Lune, & qui font rem- 
plies de moyes & foyes ; quoique la Pierre de Meudon ne 
loit pas fi franche , on ne laifle pas de s’en fervir pour des 
ouvrages confiderables. | 

Saint Leu - fur-Oife, fournit la meilleure Pierre tendre que 
on employe à Paris. Il en vient de trois efpeces, la premiere 
fe nomme fimplement de Saint Leu, la feconde Pierre de 
Eroffy à caule qu’on la tire au Village de Troffy près Saint 
Leu : le Saint Leu & le Trofly font d’une nature fine & belle, 
& s’employent ordinairement aux plus beaux ouvrages d’Ar- 
chiteéture , la troifiéme s'appelle Pierre de Vergelé, & eft 
beaucoup plus ferme que le Saint Leu & le Troffy , fon grain 
n’eft pas fi fin, cette Pierre s'employeaux ouvrages expolez à 
l'eau, comme Ponts, Quays & à ceux qui font expolez aux 
injures du tems , le meilleur Vergelé eft celui que lon tire 
des Carrieres de Villers près Saint Leu, & non pas celui 
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tiré d’un banc des Carrieres de Saint Leu : au défaut de Saint 
Leu on employe une efpece de Pierre tendre apellée Lam- 
bourde , cette Pierre fe tire d’un banc qui fe trouve dans les 
Carrieres des environs de. Paris , comme Arcüeil, & dont 
on a parlé cy-devant, la meilleure eft celle d’Arcüeil , elle 
a le grain un peu gros & {a couleur eft jaune ; comme elle 
eft fujette à la gêlée, il faut la laifler fécher für la Carriere. 
On tire de Tonnerre une fort belle Pierre pour les ouvra- 


ges d'Architecture & de Sculpture. 


Le Grais réfifle au feu, le Liais féraut à cette même qua 
lité, généralement parlant les Pierres qu’on trouve à décou- 
vert, & qui {ont peu avant dans la terre comme les Ro- 
chers , font très-dures, & capables de réfifter à toutes les in- 
jures de Fair. | 


Da Moilon 


La bonté du Moîlon fuit ordinairement celle de la Pierre: 
de taille que l’on tire des mêmes Carrieres dont on le tire 
lui-même , par confequent celui d’Arcüeil eft le meilleur; le 
moîlon eft fait des morceaux de la Pierre de taille, & d'un 
banc qui n’a pas aflez de hauteur, ce banc fert auffi pour le 
libage , il faut bien fe donner de garde de fe fervir du nroi- 
lon de plâtre pas même dans les terres ( quoique ce foit le 
fentiment de plufieurs ) parce que l'experience prouve qu'il 
n'eft pas de longue durée , & qu'il n’eft bon qu’à faire du 

lâtre ; le moilon appellé pierre de Meuliere qui {e trouve 
près Verfailles & à beaucoup d’autres endroïts, eft d’une 
nature fort dure & fort poreule ; c’eft pourquoi le mortier 
s'y attache mieux qu'à pas une autre efpece de Pierre : ce 
qui fait qu'on ne s’en fert pas fi communément que des autres, 
c'elt la quantité de mortier qu'il confume, ce qui rend la 
maçonnerie ( quoique meilleure qu'avec tous autres motlons ) 


" 
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très-difhcile à {écher. 
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CHAPITRE V. 


De la Chaux , comment on connoïit fa bonté , &5 des differentes 
_manieres de l'éteindre. 


H A meilleure Chaux eftcelle qui eft faite de Pierres ex- 

trémement dures; enforte que la Chaux faite avec mar. 
bre & cailloux eft beaucoup plus grafle & plus gomeufe que 
celle qui eft faite avec des Pierres ordinaires 5 il y en a qui 
font de la Chaux avec des Coquilles d'Huître, & on eftime 
qu'elle eft fort bonne pour bâtir dans les lieux qui font pro- 
che de la Mer. 

La couleur ne fait rien à la bonté de la Chaux, la plus lé- 
gere eft la plus eftimée, quand on frape un morceau de bonne 
Chaux, il doit fonner comme un morceau de terre bien cuite. 

On connoît que la Chaux eft bien cuite , quand elle ne pêfe 
pas plus que le tiers de la Pierre avant d’être mile au Four, on 
peut aufli connoître fa bonté en la mouillant, fielle jetteune 
fumée épaifle & qu’elle s'attache au rabot; c’elt une marque 
qu'elle eft bonne. 

_L’experience a fait connoître que le feu de charbon de terre 
étoit plus propre que le bois pour cuire la Pierre à Chaux. 

Plufieurs aflurent que la Pierre à Chaux concaflée , fait un 
meilleur mortier avec la Chaux faite de la même Pierre que 
ne feroit le meilleur fable , même que ne-féroit le ciment. 

La Chaux qui eft en poudre n’eft pas bonne , il faut choifir 
celle qui eft en Pierres les plus grofles & les plus {olides. 


Maniere d'éteindre la Chaux. 


Excepté les eaux de marais & les eaux bourbeules, toutes : 
{ortes d'eaux font bonnes pour éteindre la Chaux, les anciens 
ne voulaient pas qu’on fe fervit d’eau de Mer , cependant 
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l'experience a fait connoître qu'elle étoit bonne, /& 
mortier en féchoit plus vite. er Rec 

I] y a plufñeurs manieres de détremper la Chaux, on doit y 
faire beaucoup d'attention, & prendre garde que les Ouvriers 
y mettent la quantité d’eau néceflaire ; car il arrive fouvent 
qu’elle ne peut fe conferver faute d’une bonne opération, puif- 
que le trop d’eau la noye, & que le trop peu labrüle; la ma- 
niere la plus commune, eft de mettre les Pierres dans un baflin 
plat fait {ur la terre pour cet effet, & qui doit être bordé de 
Pierres & de fable, on y verfe enfuite un peu d’eau au-deflus, 
& à melure que l'eau fe boit dans la Chaux, on y en verfe 
d'autre , jufqu à ce que la Chaux {oit toute fondue, enfin l'on 
y verfe aflez d’eau, pour la pouvoir achever de détremper 
en la remuant avec le rabot, & quand elle eft bien détrem- 
_pée, on la laïfle couler dans une Fofe faite exprès pour la 
conferver; on peut la détremper à plufeurs repriles, & en 
remplir la Fofle, puis quand la Chaux détrempée aura pris 
un peu de fermeté , on la couvrira. de fable pour la garder, 
on s’en fervira enfuite quand on voudra , elle fe conferve 
par ce moyen plufieurs années fans perdre fa force. | 

Il yen a qui détrempent la Chaux ainfi qu’elle vient du Four, 
avec de l'eau & un peu de fable, & en font une maffle pour 
garder, puis quand ils veulent la mettre en œuvre , ils y met- 
tent du fable davantage & le rebroyent bien fort, cette façon 
pañle pour être meilleure que la premiere ; mais pounconfer- 
ver à la Chaux toute {à force & toute fa graifle aufli long- 
tems que lon voudra, & pour qu'employée elle entretienne 
l'ouvrage plus long-tems que d'aucune autre façon, il faut 
la prendre comme elle fort du Four, la mettre dans une place 
bien unie, remplir cette place à la hauteur de 2 ou 3 pieds, 
après quoy on la couvrira également par tout de bon fable, 
environ à la hauteur d’un pied ou deux , enfuite on y jettera 
une quantité d'eau aflez confidérable pour que le fable en 


oit bien abreuvé, & que la Chaux puiffe s'infufer par-deffous, 


que le 


# 
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fans {e brûler aucunement ( fi il arrivoit que le fable en fefen- 
dant donnût paflage à la fumée & à la vapeur de la Chaux, 
il faudroit incontinent recouvrir cette fente avec d’autre fable, ) 
le fable & la Chaux étant bien moüillez & détrempez, toutes 
les Pierres de la Chaux {e convertiront en une maffe de graifle , 
qui fera fi bonne que lorfque l’on voudra s’en fervir au bout 
de 2, 4, 6,10, & même 20 ans ( puifqu'on a vü de la 
Chaux éteinte de cette façon, fe conferver plus de fo ans) 
on aura peine a en tirer le rabot lorfqu'on la détrempera 
pour en faire du mortier, elle fera pour lors comme du fro- 
mage à la crème , ce qui lui fera confommer une grande 
quantité de fable : la Chaux ainfi détrempée peut fervir à tous 
les ouvrages où on employe ordinairement de la Chaux , elle 
eft particulierement bonne auxincruftations , & elle ne mange 
point les Peintures à fraifque. 
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CHAPITRE VI 





Da Sable, du Ciment &5 du Mortier. 


L fe trouve tant d’efpeces de Sable qu'un volume ne 

fufiroit pas pour en décrire toutes les differentes quali- 
rez. On dira feulement ici que le Sable de la Mer ne vaut rien 
pour faire mortier, quoiqu'à Palerme il {e trouve un endroit 
où il eft fort bon, que le Sable pour qu’il puifle faire de bon 
mortier doit être dénué de parties grafles & terreules qui 
lempêchent de fe lier avec la Chaux , pour cet effet le Sable 
de Rivieres rapides , ou de torrents eft excellent : il fe trouve 
en foüillant dans les terres un Sable qu'on nomme commu- 
nément terrain , il y en a beaucoup en France & dans les 
autres Pays, il s'en trouve de gris, de rouge, de jaune & 
d'autres couleurs, qui ne font rien à fa bonté que l'on con- 
noît lorfque en le maniant il fait du bruit, & qu'après avoir 
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été manie , ilne laifle point de terre aux mains , on éprouve 
encore à bonté en le moüillant & le frottant fur du drap, 
ou du linge, qu'il ne doit pas falir comme feroit la fange : 
on trouve aux environs de Rome & de Naples une efpece de 
fable qu’on tire de terre , & qu’on apelle Pofolanne, qui eft 
admirable pour faire du mortier, & dont la qualité eft de 
durcir au fonds de l’eau : fi Fon veut éxaminer les grains de 
Sable, on trouvera que ceux qui font tranfparents comme du 
verre tel que nôtre Sablon d’Eftampes , & le Grais pilé, 
ne peuvent pas faire une bonne liaifon avec la Chaux, il faut 
au contraire qu’ils foient remplis de petits cailloux opaques 
comme de petits morceaux de Pierre ÿ c’eft ce qui a fait dire 
à Leon-Baptifte Albert, que le meilleur de tous les Sables, 
eft celui qui n’eft compolé que de Pierres dures rompuës & 
caflées en miettes. | | 

DH Ciment. 


On fe fert ordinairement de Ciment dans les ouvrages de 
conféquence, & dans ceux pardeflus lefquels il doit pañler 
de l’eau, le Ciment n’eft autre chofe que des briques, des 
tuilles & des teflons de pots de grais concaflées en des par- 
ties aufli déliées que des grains de Sable de médiocre grof- 
feur ; mais il faut prendre garde qu'il n’y ait dans le Ciment 
des briques & des tuilles pourries, il y en a qui pour rendre 
le mortier plus fort & plus folide, mêlent parmi le Ciment 
les petites écailles de fer qui tombent aux pieds des en- 
climes des Forgerons & des Marëchaux. 


Du Mortier. 


Il {e trouve de fi bons Sables & de fi bonne Chaux, qu’il 
n'eit pas abfolument poflible de déterminer au jufte quelle 
quantité il faut mettre de l’un ou de l'autre pour faire de bon 
mortier. On met ordinairement deux tiers de Sable für un 
uers de Chaux : quand le Sable n’eft pas bon, on met moitié 
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par moitié ; il:y a trois manieres differentes de faire le mor- 
tier , la premiere eft de le faire avec de la Chaux éteinte fur 
le champ, dans laquelle on corroye le Sable ou Ciment, & 
que lon employe incontinent, la feconde eft d'employer la 
Chaux avec le Sable quelque tems après qu’elle eft éteinte, 
la troifiéme eft de faire le mortier avec de la Chaux éteinte 
depuis plufieurs années , il faut mettre très-peu d’eau dans 
ces deux dernieres manieres de faire le mortier, car à force 
de corroyer avec des rabots il devient liquide, & il vaut mieux, 

ue fi on y mettoit béaucoup d’eau qui pourroit le noyer & 
l'empêcher de durcir par la fuite. 

Le mortier prendra fort promptement, fi l'on y met un 
peu d'urine & de l’eau où on aura fait détemper de la fuye de 
cheminée. | 

Quand on mêle dans le mortier de l'eau où l’on a fait 
difloudre du Sel armoniac, il prend prefque aufli prompte- 
ment que du Plâtre, ce qui peut être d'une grande utilité 
pour les endroits où iln’y a pas de Plâtre; Nota que le mor- 
tier doit être plus liquide avec les Pierres qui boivent l’eau 
qu'avec celles qui {ont de la nature du cailloux. 

Pour les enduits qu’on fait avec le mortier & le Ciment ; 
il faut obferver de les battre à petits coups, tant qu'ils ayent 
pris une confiftance folide, & lon doit enfuite-froter la fu- 
perficie avec la truelle, & l'y laifler jufqu’à ce que l'ouvrage 
{oit un peu fec & uni, il faut aufli couvrir l'ouvrage d’un 
peu de Sable ou de quelques nattes de paille à caufe du hâle, 
parce qu'il faut que le mortier y féche doucement ,ilyena 
qui frottent ces enduits avec de l'huile de Lin ou de Noix, 
{urtout dans les baflins où l’on doit mettre de l’eau, Leon- 
Baptifte Albert, dit que fi on détrempe la Chaux avec de 
l’huile , elle fera avec le Sable ou Cimenr un mortier impéné- 
trable à l’eau : le meilleur mortier pour remplir les jointures, 
les petites fentes ou crevafles, fe fait avec de la cendre bien 
facée, que l’on détrempe avec de l'huile de Lin ou de Noix 
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dans quoi on mêle un peu de verd de gris, ce mortier de- 
vient ft dur par la fuite des tems, & fe lie-fi bien avec le mar- 
bre, la Pierre & labrique, que cela ne fait plus qu’une feule 
Pierre. ; | | 





PRG U APTÉRENREE 
Des Briques , Ardoifes, Tuilles , Quarreaux &5 Paves.. 
Ë Es Briques pour être bonnes doivent être faites, de 


terre grafle & fine, fans Pierres ny petits cailloux , il 
faut y mêler une partie de Sablon fin & bien pétrir la rerre 
avant que de former la Brique, & afin de bien lier la terre; 
on y doit mêler de la bourre & du poil de bœuf. 

__ Ce qui fait rebuter la terre grafle où il fe trouve des se 

cailloux, c’eft que la violence du feurend ces Pierres en chaux, 
& dans la fuite quand les Briques font mifes en œuvre, l’humi- 
dité pénetre ces morceaux de chaux, les diflout, & faitrom- 
pre & éclater la brique en plufieurs endroits ; on y met du Sa- 
ble jaune & fin, parce qu’il fe fond à un feu médiocre & 
qu'ilrend la Brique plus ferme & plus {olide , la bourre qu’on 
y mêle empêche la Brique de fe fendre & de fe gerfer en {&- 
chant après qu’elle eft formée. 

Le vrai tems pour fécher les Briques comme il faut, eft 
Automne & le Printemps , parce que le grand froid & le. 
grand chaud n’en féchant que la fuperñcie, il refte une humi- 
dité dans le centre qui les fait rompre quand on les met au 
feu ; c’eft ce qui fait qu’on les laifle toûjours fécher à l'om- 
bre quand elles font moulées , ce qu'il faut faire jufqu'à ce 
qu'il ny refte aucune humidité : pour que la Brique {oitbonne 
% pour qu’elle cuife bien, il ne faut pas qu’elle foit épaifle de 
plus d'un ou deux pouces au plus, celles qui ne font pas bien 
Cuittes au dedans, ne laiflent pas que d’être bonnes pour les 
Fortifications, parce que le canon ne fait que fon trou ; les 
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anciens fe fervoient de Briques qui n’étoient point cuites ; mais 
{eulement féchées pendant quatre ou cinq ans, ils y mêloient 
de la paille hachée; en France même il y a des endroits où 
lon fe fert d’un torchis qui y reffemble aflez , Jes Venitiens 
ont aufli bâti des Forterefles très:confidérables avec des Bri- 
ques non cuites. fau 

Lorfqu’on fera des Briques épailles il faudra les percer de 
plufieurs trous, afin qu'elles féchent plus également fans fe 
fendre. | 

Il fe fair de deux fortes de Briques, elles ont toutes deux 
huit pouces en longueur & quatre eñ largeur ÿ mais il y en a 
une qu'on nomme Brique entiere , qui a deux pouces d'épail- 
{eur , au contraire de l’autre qui n’a qu’un pouce d'épaifleur, 
qu'on apelle Brique de Chantignole : il y a des Pays où l’on 
recuit une feconde fois la Brique, pour lors on la nomme 
Brique ferrée , elle n’a qu'un pouce & demi d’épaifleur , elle 
peut lorfqu’elle eft pofée de champ avoir le même ufage que 
le Pavé. La légereté de la Brique & la bonne liaïfon qu’elle 
fait avec le mortier la fait fort eflimer dans les Bâtimens ; 
c’elt pourquoi on devroit fuivre l’ufage des Italiens qui en 
conftruifent toûjours leurs voûtes , & en faire toûjours les Che- 
minées, parce qu'elles refiftent au feu fans fe fendre. 

Ce qui vient d’être dit toûchant les Briques doit s’entendre, 
pour tous les ouvrages de terre qu’on employe dans les Bäti- 
mens ; comme , tuilles, quarreaux, &c. Les 

Il feroit à fouhaiter que les tuilles qui font faites pour être ex- 
polées aux injures de l'air, fuflent de la même qualité que les pots 
de grais dont on fe ferten ce Pays, pour cet effet il faut faire 
choix de bonne terre & de bon fablon & les bien cuire. 

La négligence des Ouvriers, ou leur promptitude à don- 
ner l'ouvrage qu’on leur demande, eff caufe que le Particu- 
lier eff mal fervi, furtout en quarreaux , parce que leur avi- 
dité au gain les empêche de corroyer & maniere la terre 
comme elle devroit l'être, & fans s’embarraler fi leur ou- 
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vrage durera long-tems, ils mettent les quarreaux à moitié 
féchez dans le Four , d’où ils les retirent fi mauvais, que nom- 
bre de ces fàcheufes experiences ont fait traiter les Entrepre- 
neurs de mab-honnêtes gens, par ceux qui fe fontapperçü que 
ces quarreaux ne valloient abfolument rien au bout de fix {e- 
maines ou deux mois. | 
On peut s’aflurer de la bonté des briques , tuilles & quar- 
. reaux, fi étant fufpendus en l'air & frapez avec quelque cho- 
{es de dur ils rendent un bon fon. | ; 


Du Pauvre. 


On employe à Paris de deux fortes de Pavés, les uns gros 
& les autres menus, les gros ne fervent que pour les ruës & 
pafages publiques, & fe pofent feulement avec du Sable, 
ils ont 6 à 7 pouces en quarré; les petits font de deux fortes, 
& ne font propres qu’à Paver des Cours; la premiere forte ef 
de tout échantillon , & s’employe à chaux & fable; la fecon- 
de eft plus menue, quarrée & taillée d’échantillon, elle s’aflied 
à chaux & ciment, & a 4 à $ pouces en quarré. | 

La meilleure Ardoife eft celle qui vient d'Angers, elle a 
un pied de long & ÿ à 7 pouces de large, on ne fe {ert prefque 
plus de celle de Mézieres , parce qu’elle n’eft fi belle ni f 
bonne que l'autre. | 





COLA PAU TRE", V LIT 


De la Late contre - Latte &: du Cloud. 
; À Latte de tuille eft de quatre pieds de long, il s’en 


trouve so à labotte , quandilvya quatre chevrons à la 
Latte, on fait la contre-Latte de la Latte même, fi il n’y a 
que trois chevrons à la Latte, il eft bon d'y mettre une con- 


tre-Latte de fciage. ‘? 
La 
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La Piéce de Latte a quatre pieds de long, il en faut 28 ou 
30 Piéces & trois toifes de contre-Lattes pour une toife de 
couverture de tuilles du grand moule; cette tuille a 13 Pouces 
de long fur 8 de large, on lui donne 4 Pouces de Pureau; il 
ne faut que 36 Lattes pour une toife de couverture de tuilles 
du petit moule qui a9 à 10 Pouces de long fur toûjours 6 de 
large, on ne lui donne que 3 pouces d'échantillon ou de 
Pureau. | | 
Pour employer un millier de tuilles du petit moule, il faut 
un cent & demy de Lattes ; mais il faut moins de Lattes quand 
la tuille eft du grand moule, parce qu’il ne faut pas Latter fi 
près à près ; chaque Latte demande ÿ cloux pour le moins, 
il faut 140 cloux pour Latter une toife quarrée fur des che- 
yrons qui feront efpacez de 3 à la Latte, & 180 pourles che- 
vrons efpacez de 4 à la Latte. , 

A la botte de Lattes à Ardoifes il fe trouve 25 Lattes, elles 
{e touchent prefque , étant beaucoup plus large que celles à 
la tuille. è 

La botte peut faire une toife & demy de couverture ou en- 
viron , la contre-Latte eft de fciage & pareille là celle de la 
tuille , il faut un cent & demy de Lattes, & 10 ou 12 toiles 
de contre-Lattes pour employerun millier d’Ardoifes, il faut 
dix cloux quand la Latte eft étroite &c quinze quand elle eft 
large , on met deux quelquefois trois cloux à chaque Ardoife, 
il ne faut point employer, ou le moins qu'il fe pourra des 
_ Lattes ou contre-Lattes où il fe trouvera de l’Aubier. 
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CHAPITRE 1 
Du Plitre. 


E qui rend le Plâtre d’un fi grand ufage dans les Bâti- 
mens , eft fans contredit la promptitude avec laquelle 
il{éche , la Pierre de Plâtre nefe trouve pas par tout, & dans 
Les endroits où il s’en trouve, elle eft de differentes quahitez, 
en effet il y en a qui demande une longue cuiflon, d'autre 
qui eft cuite en très-peu de tems, il s’en trouve qui devient 
parfaitement blanche après la cuiflon, il s’en trouve aufh qui 
devient rougeûtre. Mn 
I] faut employer le Plâtre incontinent après fa cuiflon, fans 
quoi fi il eft gardé un peu de tems, il ne prend plus avec 
l'eau ; le Plâtre réduit en poufliere très-fine , ne fait jamais de 
f. bon ouvrage que celui qui n’eft que médiocrement écrafés 
on ne doit jamais faire cuire de grofles Pierres de Plâtrer, par- 
ce que la fuperficie en eft brûlée que le cœur n’a pas fenti l’ef- 
fort du feu, il faut donc en prendre d’une médiocre grofleur, 
& prendre toutes fortes de précautions pour qu'il {oit aflez 
cuit, & pour qu'il ne le {oit pas trop 5 car le Plâtre qui n’eft 
pas aflez cuit n’eft pas bon, & celui qui left trop ne prend 
pas ; il faut que le feu dont on fe {ert foit pénétrant & de 
flâmes unies : cette raïfon fait conftruire les Fours à Plâtre 
par arcades , afin que le feu ait plus dèviolence , & que les 
flâmes reviennent deflus les Pierres , & les touchent; cette 
Pierre fe diftingue parce qu'elle eft par petits grains dont 
les furfaces {ont polies. Le défaut du Plôtre eft de fe tour- 
menter beaucoup; car comme il reçoit une grande quantité 
d'eau , il fe retire à proportion quand ilfe féche, ce qui fe 
remarque affez dans les vieux Bâtimens où l'on a fait quelques 
nouvelles réparations en Plâtre. 
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CHAPITRE. X 
Due Plomb, du Fer & du Cuivre. 








"  E Plomb s'employe ordinairement pour les Enfaîte- 
mens , les Chaîneaux de Goûtierre, Cuvettes, Tuyaux 
pour conduire les eaux , &c. On donne differentes épaifleurs 
au Plomb fuivant les differens Ouvrages, le Plomb des En- 
faîtemens des combles, doit avoir au plus une ligne, ou une 
ligne & demy d’épaifleur fur 18 à 20 pouces de large, le 
Plomb des Enfaîtemens des Lucarnes, doit avoir 1ÿ pouces 
de large fur une ligne d’épaifleur, les Noquets pour les noûes 
defd. Lucarnes une ligne d’épaifleur, le Plomb durevétement 
des Lucarnes damoïlelles doit être fort mince afin de pou- 
voir plus aifément former les contours des moülures que l’on 
y fait, cette épaifleur doit être au moins d’une ligne; le Plomb 
des yeux de bœuf pour fe foûtenir , doit avoir une ligne & 
demy d’épaifleur , le Plomb des nouës , doit avoir une ligne 
& demy d'épaifleur {ur r$ pouces de large, le Plomb pour 
les Chaïneaux que l’on met fur les Entablemens , une ligne 
d'épailleur far 18 pouces de large ; le Plomb des bavettes 
pardeflus lefdits Chaîneaux & Entablemens , trois quarts de 
ligne d'épaifleur. Il faut donner auxaChaîneaux au moins un 
pouce de pente par toile, le Plomb des defcentes doit avoir 
3 pouces de diamettre & 2 lignes d’épaifleur ; le poids des 
Entonnoirs ou Hottes doit être au moins de jo livres: on blan- 
chit ordinairement le Plomb des Chaîneaux & defcentes avec 
l'étain ; quand on ne fait point de delcente, on met des Ca- 
nons ou Goûtieres pout jetter l’eau , on les fait de differentes 
figures, elles ont environ ÿ pieds hors Fégoût, elles doivent 
toüjours être foûtenuës par une bande de fer; Fépaiffeur du 
Plomb des aretiers fera d’une ligne ; l’épaifleur du Plomb des 
membrons & autres ornemens de Plomb des couvertures d’Ar- 
D ij 
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doife fera de trois quarts de ligne ; les amortiflemens ou vafes: 
que l'on met fur les épies, doivent être faits avec goût, on 
les comprend cependant dans Le prix de la livre de Plomb; 
les Terrafles de Plomb doivent avoir au moins une ligne & 
demy d’épaifleur, & ne doivent être pofées que fur des plan- 
chers folides , dont la pente foit uniforme : un pied de Plomb 
en quarré d’une ligne d’épaifleur, doit à peu-près péler ÿ liv. 
1O onces, cette experience connuë, on peut péler les Ter- 
“rafles & couvertures de Plomb lorfqu’on en {çaura lépaifleur, 
pourvû toutesfois qu'il foit également épais par tout ; le Plomb 
qui s'employe aux Bâtimens étant de 18 pouces de large. 
doit péler 60 Liv. la toile pour être bon. Quand on met du 
Plomb fur les couvertures , il faut éviter autant qu’il eft poi- 
fible d'y mettre des foûdures , car les foûdures fe fendent 
toûjours , ce qui arrive ordinairement parce que le Plomb 
s'étend beaucoup à la chaleur & fe retire au froid , & la foû- 
dure qui eft d'une matiere plus aigre & plus caflante que le: 
Plomb, ne manque jamais de fe cafler quand le Plomb fe re- 
tire, d’ailleurs l'experience a fait connoître que le feu dans 
les anciens Bâtimens où les Bois font fecs, comme à Nôtre- 
Dame & à la Sainte Chapelle, fuit aflez fouvent l'action de: 
foûder. Le Plombier ne rend que 2 Liv. de Plors® mis en œu- 
vre, pour 3 liv. de vieux qu’onlui donne, ce qui fait une livre: 
pour la façon. 7. 


Da Fer. 


Le Fer eft d'un très-grand ufage dans les bâtimens, on s’em 
fert pour {oûtenir & arrêter les Enfaîtemens , Chaîneaux de 
Cuvettes , defcentes de Plomb, pour mieux lier la Maçonnerie 
& Charpenterie, pour les Ferrures de Portes , de Fenêtres , 
Ancres, Tirans , pour entretenirles Cheminées, &c.On par- 
lera plus amplement de fes ufages dans le Chapitre de la: 
Serrurerie. : 

Il et dangereux de mettre du Fer dans le milieu des Pierres 
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pour les entretenir enfemble , à moins qu'il ne foit recouvert 
de Plomb, ou qu’il ni foit pas entré à force ; car par la fuite 
Fhumidité fait une roüille fur lefer, ce qui le rend plus gros & 

ait cafler la Pierre , c’étoit cette raifon qui obligeoit les an- 
ciens à fe {ervir de bronze. | | 
Le Cuivre pourroit fervir à couvrir des Bâtimens, Eglifes, 
Dômes , Palais , & le feroit comme on l'a remarqué avec 
moins de dépenfe que le Plomb , parce que l’on peut faire les 
planches de Cuivre aufli minces que l’on veut, d’ailleurs le 
Cuivre n’eft pas fujet à tant de réparations. | 





CAPI RE XL 
Des Provifions de Bois, &* du tems ow 4 doivent être coupez. 


LL E tems propre à couper le Bois pour Bâtir , eft depuis 

_s le commencement de l’Automne , jufqu'au Printems, 
toûjours dans le décours de la Lune, furtout pendant les dix 
derniers jours , ou felon Végece un peu après lx pleine Lune; 
parce qu’en ce tems la fève ne montant point, le Bois fe trouve 
dégagé d’une humidité crue & fuperfluë , qui elt la caufe de 
tous les vices qui fe rencontrent dans les Bois, cette humidité: 
elt caufe que le Bois fe féchant inégalement fe déjette & fe 
tourmente ; Mr Caron veut qu’on coupe les Chênes er Eté, 

. que les Arbres qui ne portent point de fruit {oient coupez en 

® bout tems , ceux qui en portent , feulement lorfque leurs fruits 
font meurs , que les Ormes ne {oient abatus qu'après la chûte 
de leurs feuilles, Fhéophraîfte , veut qu'on coupe le Sapin, 
le Pin & le Picea , lorfqu’ils ont pouflez leurs premiers jettons 
& le Tilleul, l'Erable, l'Orme & le Frefne aprèsles Vendan- 
ges. 

Vitruve dit que la meilleure maniere de couper le Bois, ef 

de cerner juiqu'à la moitié du cœux de l'Arbre ,; & lé laifler 

D'üj 
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ainfi {ur pied jufqu'à ce qu'ilne forte plus d’eau ; Palladio dit 


feulement jufqu'au cœur; mais le fentiment de Vitruve pré- 


vaut , puifque la raïfon de couper ain Le bois, eft de laifler 
égoûter une eau roufle , qui eft cette mauvaile humidité dont 


on a parlé, & qui eft le principe des accidents fàächeux qui ar- 


rivent dans les Bois quand ils font employez. 


Il faut entierement dégager le Bois de fon Aubier, qui eft 


une partie du Bois d'une nature molle & humide, qui l'en- 


dommage tellement qu’elle le fait entierement perir par la fuc- 
ceflion des terms. ASS 

De tous les Bois le Chêne eft le plus propre dans l’eau, ül 
s’y conferve très long-tems, il s’y noircit & y prend une nou- 
velle dureté, il eft auf fort bon pour mettre à l'air &il porte 
dans les Bâtimens de grands fardeaux ; il faut éviter de l'en- 
tourer de mortier, parce que la chaux le brûle, le Plâtre ne 
l'endommage pas tant. . 

Le Châtenier, le Frêne & le Noyer , font bons dans la Char: 
pente, il ne faut pas qu'ils fouffrent la pluye ; On void des 
Eglifes très-anciennes , dont la Charpente faite de ces bois eft 
aufli bonne que fi elle venoit d’être pofée 5 l'Orme ef le meil- 
leur de tous les Bois pour le Charonnage, le Cyprès eft fort 


eitimé pour les Ouvrages de Menuïlerie, parce qu'il n'eft pas. 


fujet à la vermoulure. | 
De tous les Bois, le fapin.eft le plus léger, & le plus facile 


x > è . . . , à 
à {e corrompre. Si on ne coupoit pas les Bois comme l’enfei- 


gne Vitruve, il ne faudroit pas les employer aufli-t6r qu'ils 
{eroient abatus ; mais les laifler fécher au moins un Eté. 
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CH APE L'RE XL 


Revle pour trouver la hauteur 5 la largeur, que doivent avoir les 
Poñtres ; Solives € autres Bois , à proportion de leurs longueurs. 


Our trouver la grofleur d’une Poûtre par fon extrê- 

_mité fur une longueur donnée ; il faut prendre comme 
Pouces les Pieds de la longueur de la Poûtre , en tirer la ra- 
cine quarrée, quadrupler , ou multiplier cette racine par 4. 
le produit fera pour l'un des côtez du bout de la Poüûtre, & 
pour l'autre côté on prendra la moitié de Ia longeur de la 
Poûtre que l’on regardera encore comme fi c’étoit des Pou- 
ces , par exemple pour trouver les deux côtez de l’extrèmité 
d’une Poûtre qui a 36 Pieds de longueur, au lieu de 36 Pieds 
je prend 36 Pouces, dont la racine quarrée eft 6 que je mul- 
tiplie par 4, le produit 24 eft l’un des côtez de l’extremité 
de la Poûtre, & 18 moitié de 36 longueur de la Poûtre , eft 
l'autre côté, pour avoir la fuperfcie de l’extrêmité de cette 
Poûtre, il si multiplier 18 par 24, ce qui donnera 432 Pou- 
ces pour la luperficie de l’extrèmité , fi la proportion de 18 
fur 24 ne paroît pas bonne, on prendra celle largeur qu'on 
voudra pour la Poûtre, & ayant divilé 432 par cette largeur, 
le quotient fera la hauteur, comme fi on prend 20 Pou- 
ni pour la largeur , on trouvera 21 Pouces à peu-près pour 
la hauteur, cette régle fert aufli pour les autres Pieces de Bois 
dont on re fert dans les Bâtimens, quoique ce ne foit pas des 
Poûtres, par exemple fi la piece ‘de Bois comme une Solive 
doit avoir 9 Pieds de longueur, il faut prendre 9 Pouces, 
dont la racine quarrée eft 3 & le quadruple 12, la moitié de 
9 longueur, eft 4 & demi, le produit de 12 par 4 & demi, 
eit $4 Pouces pour la luperfcie de l’extrêmité , f on veut 
donner 8 Pouces de haut à cette Solive, il n’y aura qu’à divifer 
$4 par 9, & l'on trouvera 6 Pouces trois quarts pour la lar- 
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eur. On doit obferver qu’il ne faut pas toüjours faire les pie- 
ces de Bois dela grofleur qu’on trouve par cette régle, à moins 
qu’elles ne fervent à porter un fardeau confiderable, comme 
celui d’un Plancher ; car pour le tirant d’un comble qui auroit 
6 toiles de longueur, il ne faudroit pas fe fervir de cette régle 
& prendre une Piece de Bois de 21 fur 20, parce que cette 
Piece de Bois ne fert que pour tenir la pouflée du toit, il faut 
aufli faire attention qui fi on fait un Plancher de groffes Soli- 
ves ou Poûtrelles qui ayent 3 toiles & demi de longueur, 
fans y mettre une Poûtre , il ne feroit pas à propos de faire 
cette Solive de 14 Pouces quarrez par le bout, ce que lon 
feroit, parce que la fuperficie {e trouveroit de 190 Pouces; 
mais ayant déterminé la hauteur de chaque Solive , par exem- 
ple de 10 Pouces, ondivifera 190 , fuperficie trouvée, par 10 
ce qui donnera 19, dont on prendra toüjours le tiers, & on 
aura 6 Pouces & un tiers pour la largeur de ces Solives. La 
vraye hauteur que les Poütres doivent avoir pardeflus leur lar- 
geur, eft à peu près de ÿ à 6. Voici une table pour avoir la 
groffeur des Poutres , fuivant leur longueur donnée de 3 Pieds 
en 3 Pieds, depuis 12 jufqu’à 42 pieds, cette Table eft fondée 
{ur l'experience ; à l'égard des Solives leur moindre groffeur 
eft de ÿ à 7 Pouces, les grofleurs au-deflus font ordinairement 
de Bois de brin. Voici une Table de la groffeur des Solives für 
les longueurs propofées. | | 
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4 pi 7) L'attention 





DE LA CONSTRUCTION. | 
‘L’Attention qu'il faut avoir eft de mettre des Solives d’en- 
_€heveftrure plus fortes, furtout auxtravées de r s Pieds où elles 
doivent avoir 6 à 8 pouces ; aux travées depuis 15 jufqu’à 
25, & 27 Pieds, les Solives doivent être de Bois de brin, il 
faut autant qu’il eft pofhible que les Solives foient d’é gale grof- 
{eur dans les deux bouts. | ni 
Comme on ne trouve-pas toüjours des Pieces de Bois aufli 
larges que Jon fouhaiteroit , quoiqu'ils’en trouve facilement 
de longues qui font très-faines , maïs quine font pas aflez fortes 
pour foûtenir un lourd fardeau , on a cherché & trouvé un 
moyen pour les fortifier de façon qu’elles réfiftent autant que 
fi elles n’étoient que d’une Piece. On en parlera par la fuite 
en traitant de la. Charpenterie. : 








JAP APITARE  Xarl 
ù De La maniere de Planter un Edifice. 





À Géometrie dont on fe fert fur le terrain , eft une 
1 __ Géometrie pratique , fort differente de celle dont on fe 
Tert {ur le Papier. Tout le monde peut tracer une ligne droite 
{ür.le terrain parle moyen d’un cordeau bien tendu, on fup- 
pale que le terrain eft dreflé de niveau, ou au moins drefié 
fuivant quelque pente qu’on doit connoître par le moyen du 
nivellement, & qu'on doit avoir marqué par des Piquets cou- 
pez de hauteur. Dans un Bâtiment confiderable il faut que 
toutes les lignes droïîtes foient de niveau & Îe rapportent 
toutes entre elles; c’eft pourquoi, fi le terrain étoit en pente 
on marquera exactement la pente qu’il a, par des repairs trou- 
vez dansun même niveau avant que de commencer lEdihce, 
_ enfüite la plus néceflaire de toutes les pratiques, ef de faireune 
ligne Perpendiculaire fur une autre, ce que les Ouvriers ap- 
pellent le trait quarré, & qui fe fait exaétement fur le ter- 
rain en cette maniere : fur une ligne droite donnée À, B. Fig. 4. 


F 
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On plante 2 piquets en À. & en B. éloignez l’un de lautré de: 
4 parties égales telles que Fon voudra, {oit de toiles, doubles 
toiles, &c. attachez aux deux piquets'A, & B, deux cor- 
deaux , dont l'un qui tient en À , doit avoir de long cinq de. 
ces parties, dont À, B, en à quatre , & celui qui tienten B,- 
en doit avoir trois, les deux extrémitez de ces cordeaux étant 
joints au point C , on les tendra de telle forte que la diftance- 
entre C, & À , foit exaétement de cinq parties de celle de” 
AB, & celle de CB, de trois, ce qu'on vérifie en mefurant- 
ces diflances, de peur que les cordeaux nefe foientrallongez;- 
après quoi la ligne droite CB, menée du point C, au poine- 
B , fera perpendiculaire fur AB ;: en confervant trois pareils* 
cordeaux- ou chaînes , divifez en trois, quatre & cinq parties 
égales, on fera aifément & promptement des perpendicu-" 
laires , il faudra toûjours prendre garde que les cordeaux ne. 
{e foient dérangez ; enfin on doit marquer avec toute l'exacti- 
tude poffble , tous les angles principaux de l'édifice, avant 
que d'ouvrirla terre, & l'on doit éxaminertouslesallignemens ” 
de ce plan, lorfqu’ils fonttracez fur le terrain, & faire plufeurs: 
confrontations avec le deflein pour voir fi on ne fe feroit pas- 
trompé; car de cette opération dépend la pofition de l'Edifice: : 
11 eft bon d'avoir plufieurs inftrumens , comme une. grande: 
équaire de ÿ ou 6 Pieds de branches, un grand niveau d’eau, 
& un demi cercle pour prendre les angles. 





GHAPLTRE IN. 
Des Fondations. 


O N peut direque cette Partie la plus effentielle des Edi-* 
fices , n’eft pas aflez examinée par les Architectes ,'en: 
effet combien a-t’on vû de Bâtimens confidérables , tomber 
même avant d'être tout-à-fairachevez, faute de précautions 


AIN 
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-où plütôt faute de s'être inftruit dans la maniere de bien fon- 
der : les fonds fe trouvent fi differents , qu’il n’y a point d’Ar- 
chiteéte qui puifle {e flater , tel ouvrage qu'il ait pû faire en 

fa vie, il n’y en a point dis-je qui ait fondé fur toute forte deter- 
rains. Pour réüfhr dans cette partie fi difficile, lorfque les fon- 
dations feront tracées, on fondera le terrain , ce qui fe fait en 
.Creufant un ou plufieurs Puits fi le Bâtiment eft de conféquen- 
. ce, par le moyen defquelles.on examinera les differentes ter- 
_ res, & on choilira la plus folide. 

_ Une autre maniere eft de fraper le terrain avec une Piéce 

de bois debout, fi la terre rend un fon fourd, & fi on s’ap- 

-perçoit que cette. terre foit couverte de petites mottes difh- 

Ciles à détremper dans l’eau, on peut s’aflurer que le lieu eft pro- 

-pre pour fonder, les bonnes terres étant plus reflérées , .& plus 

-maflives que les autres, fe reconnoiflent aufli par le poids, 
-parce qu'elles {ont deux ou trojs fois plus péfantes qu'un pa- 
reille volume d’autre terre. | : | 
Dans differens Pays la couleur de la bonne terre fe trouve 
_ differente; ordinairement la bonneterre pour fonder eft noire, 
la blanche qui eft moete, humide & qui falit les mains ne 
vaut rien; fi en fouillant on trouve un {able mêlé de cailloux 
on doit s'y arrêter comme à un bon fonds, que fi on rencon- 
æroit un lit de gros fable blanc ou rouge bien féré & mêlé de 
cailloux, on peut s’y arrêter quoiqu'il ne foit pas fort épais, 
durtout fi l'Edifice n’eit pas confiderable par fa mañle; car 
arrive fouvent qu’en fouillant plus avant l’on rencontre pis. 
» Toute terre qui falit les mains, & qui étant mouillée falit 
un linge avec quoi on l’auroit touché , n’eit pas bonne pour 
fonder. | 
Lorfque quelque nécefité contraint de fouiller avant, foit 
pour chercher un meilleur fonds, fait pour faire des Offices 
éclairez comme dans les Châteaux où il y a Foflez autour, il 
faut faire une efpece de Puits de 4 ou 6 Pieds de profondeur 


tout au plus, puis prendre deux cruches ou pots tenans envi- 
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ron'un fceau d’eau, les remplir de laine, boure ou coton, les 
couvrir d’une tuille ou morceau de bois, & les péler {éparé- 
ment ; après quoi il faut mettre l’un defdits pots àune des ex- 
trêmitez de la fondation , & l’autre au fonds: de lefpece de 
Puits, & les bien couvrir tous deux avec dela terre, cela fait 
on les laiffera un jour ou deux , au bout duqueltems on éxa- 
minerà lequel fera le plus péfant des deux, fi celui du Puitsfe 
trouve plus péfant que celui de la tranchée de la Fondation ce- 
la fait voir que fi on creule plus bas, que le terrain {era plus ! 
mauvais & contiendra plus.d’humidité & plus de terre boueu=. 
le; mais fi on voit qu'il ne pefe gueres davantage , & quil. 
y ait autour de petites goutes d’eau, c'eft une marque qu'ik: 
pañle par là quelques petits ruiffeaux, ou que les terres {ont 
très-humides & abreuvées d’eau, ce qui empèchera de creu- 
{er davantage, que fi au contraire le pot du Puits fe trouvoit 
de même poids , ou plus léger que lautre ,;.on pourra s’aflu- 
rer que plus on foüillera & plus le terrain {e trouvera bon, la 
terre y étant partout très-folide ; il y en a qui pour éprouver: 
le terrain mettent un baflin plein d’eau dans la tranchée de la: 
Fondation, & qui laiflent tomber à quelques pas du Bâtiment. 
une grofle Pierre ; fi la fuperficie de l’eau n’eft pointébranlée ,: 
ils font aflurez que le terrain eft bon ; le moyen le plus für eft 
de confulter les anciens Maçons du Pays où l’on veut bâtir, 
parce qu'ils connoïflent par pratique la nature du terrains, ow 
de faire des Puits qui font connoître les differentes terres, faire: 
même percer le lit de tuf owde roc fi on en trouvoit, afin de: : 
voir fi il n’y auroit point eû des Carrieres fous l'endroit où: 
l'on veut bâtir; comme il eft arrivé au Val-de-Grace, oùl'Ar-- 
chitecte trouvantle roc, crut afléoir fon Bâtiment avec toute: 
la füreté poffible, cependant il.fe trouva une Carriere deflous, 
dont le ciel qui n’étoit pasaflez fort pour foûtenir une fi groffe 
malle {e crévoit &faifoit pencher évidemment ce qu'il yavoit: 
de bâti deflus; on fut. obligé de percer ce ciel & de mettre de: 
larges piliers deflous pour le foûtenir. Leon-Baptifte Albert ra- 
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conte qu’il a vû à Meftri dans le territoire de Venife ,une Tour 
qui après quelques années de fon élévation, rompit le terrain 
mince fur lequel elle avoit été conftruite, & s’enfonça partout 
jufqu’aux crénaux , un {eul Puits auroit fait éviter cet accident. 
Il arrive quelquefois que la Place la plus convenable pour 
pofer un Edifice fe trouve dansun terrain fi mauvais & fi pro 
fond, que les Architectes les plus{çavans {e trouvent fort em- 
baraflez ; Philibert de l'Orme fué dans ce cas au Château des. 
Maur des Foffés, qu'il bâtit fur une Coline qui fe trouva de 
terres raportées à la profondeur de plus de 40 Pieds ; cet Ar- 
chitecte confiderant que le dépenfe de pofer fon fondement 
fi bas, auroit emportée l’argent que l’on s’étoit propofé pour 
le Château , fit faire des trous quarrez de 4 à $ Pieds de large 
autant que portoit le fondement, & les fit creufer jufqu’au bon 
fonds’, il les efpaca de 12 Pieds en 12 Pieds toûüjours de la lar- 
geur du fondement, puis il fit remplir ces trous de bonne ma- 
connerie, & d’un trou à l’autre il fit faire des Arcades dans les 
terres, & fur ces Arcades il fit élever lEdifice qui fe voit en- 
core aujourd'hui; la Figure $. fera mieux connoître cette ma- 
niere de fauver. un mauvais terrain, qu'on propoleici pourun 
bon exemple; ainf-quele moyen de Leon-Baptifte Albert qui 
eft à peu-près femblable, il le propofe furtout fous les Colom- 
nes pour ne pas faire une fondation continuë, il veut que ces 
Arcs {oient renverfez, & prétend par là affermir la fondation, 
parce qu'il eft impofhble, dit-il , que lun s’écarte fans faire 
écarter les autres ; on peut s’en {ervir aufhi dans le cas de Phili- 
bert de l'Orme ;:Nota qu’il faut que l'extra-dos de ces Arcs foit 
appuyé fur la terre ou fur des Arcs bandez en fens contraire, 
comme le montre à Figure 6. 


De Roc. 


De tous les fonds le Roc & le Tuf font fans contredit les 
meilleurs ; il arrive cependant quelquefois des inconveniens, 


comme quand il fe trouve partie roc & partie terrain ; & 
E ïij 
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{ouvent de maniere qu'il faut bander un Arc qui pole fur ces 
deux differentes fondations, ou lorfque l’on bâtit fur le pen- 


chant d'une Montagne dont le fonds eftunroc; dans le premier 


cas il faut quand on a trouvé le bon fonds, bien battre Le ter- 
rain pour le rendre plus ferme, puis y pofer de grandes Pierres 
à ec, les frotter l’une fur l’autre , & les uferavec de l’eau & 
du grais, jufqu’à ce qu’elles foient bien jointes ; commeila 
été pratiqué à l’Arc de Triomphe de la PorteS. Antoine; 
élever cette fondation jufqu’au niveau du, roc & bander l'Arc 


de deflus, il n’y a point de raïfon qui pue faire pencher l'Edi- | 


fice de ce côté ; voyez la Figure 7. quand on bâtit fur le pen- 
chant d’une Montagne, il faut couper le roc par retraites ; 
& élever les murs {ur chaque retraite, qui doitavoirété mife 
en pente du côté du roc, afin que le pied du mur quieften 
talud foit pofé fur un plan qui s’oppole à fa pouflée , pour lors 
il faut bien lajfler {écher la maçonnerie élevée jufqu’à la pre- 
miere retraite du-roc.& ainfi de fuites la Figure 8. en fera 
mieux juger ; fi ce mur failoit partie d’une maiïfon Royale, 


ou de grande confequence, il vaudroit mieux Le bâtir à Pierres … 


{éches, comme on vient de le dire. Lorfque le Bâtiment doit 
être en plein furle roc, il faut drefler le roe de niveau, & 
faire une grande attention que l’on ne commence pas la fe- 
conde aflile que la premiere ne foit finie dans le pourtour de 
l'Edifice & ainf de fuite, autrement l'Edifice qui ne s’affaife- 


roit pas également par tout, pourroit fe fendre par endroits & 


caufer de grands inconveniens. 
De la Glaife. 


Après avoir donné la maniere de corriggg un mauvais fonds 
& de bâtir fur le roc, on parlera du one glaife, celuiqui 
( fans contredit ) demande le plus d'attention & le plus de 
précaution. La glaife eft ce qu'on nomme ordinairement terre 


à Potiers, {a nature étant grafle elle retient les eaux qui cou-. 
lent deflus , fouvent mème elle les retient pardeflous , cette 
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foite de terre eft fi fujette à variation, qu’il eft néceflaire de 
l’'âter entierement lorfqu'on en trouve en fondant , à moins 
qu’elle ne foit d'une telle épailfeur , que la dépenfe en devien- 
_ droit trop confidérable; il arrive même fouvent quele Pilotage 
fait un mauvais effet dans la glaife quoiqu'il femble pañler juf 
qu'au folide, & on a plufieurs fois remarqué que battant un 
pieu à un des bouts de la fondation , la glaife {e renflant re- 
poufloit & failoit fortir avec violence des pieux qui avoient 
été fichez à l’autre bout; lorfque les lits de glaife vont en pen- 
chant, & font-fi épais qu'il n’eft pas poflible de les enlever, 
le moyen le plus fr pour bâtir fur un tel penchant, eft de 
commencer à fonder fur le ferme au pied de la Montagne, 
puis afféoir un autre fondement un peu plus haut fur le cô- 
teau , & continuer ainfi par retraite jufqu'au lieu du principal 
Edifice , afin que le terrain foit également retenu partout, 
cette maniere a été fouvent pratiquée par les anciens qui n’ob- 
mettoient rien pour la confervation de leurs Edifices. 

* Il fe trouve quelquefois un mauvais terrain au-deflous de 
là glaife, fouvent-même ce mauvais terrain eft très-profond, 
dans ce cas on ne peut ni Piloter , ni enlever la glaife, on ra- 
portera à ce fujet le moyen dont s’eft {ervi Monfieur Blondel 
à la Corderie de Rochefort qu'il a bâti fur un fonds fembla- 
ble; cet ouvrage de la Corderie eftun Edifice à deux étages, 
de 4 toiles de largeur entre les murs,-& de 216 toiles de lon- 
gueur, non compris les Pavillons des 2-bouts, le lieu qu'avoit 
choifi cet Architeéte pour afléoir cette grande mafle , étoit 
une belle Prairie longue environ de 2 jo toifes, fur une largeur 
de plus de ÿo au plus étroit, enfermée d’un côté par la Riviere 
de Charante , & de l’autre par un Canal, la premiere chofe 
qu'il fit fut de fonder ce terrain en plufeurs endroits ; il recon- 
nut qu'au deflous de la premiere croutte qui étoit environ de 
2 Pieds de terre noire & de gäfon ; il yavoit-une couche de 
glaife très-ferme & folide par le haut, épaifle de ro à 12 Pieds 
qui s’amolifant petit à petit, fe terminoit en bouë.ou vale molle 
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& demi liquide de la même nature qu’eft celle des bords & 


du fonds de la Rivierre, & ce mauvais terrain continuoit{ous : 


la glaife à une fi grande hauteur , qu'il ne püût jamais en trou- 
ver le fond ni trouver d’autre terrains au-deflous , fon Edifice 
devoit être trop confiderable , pour fe fervir de’la pratique des 
Maçons du Pays, qui dans ces fituations mettent les premieres 
‘aflifes de leurs Bâtimens fur l’herbe fans rien creufer pour leurs 
fondations, parce que ces 2 Pieds de bonne terre, liée & affer- 
mie par les racines des herbes, fufhfent pour foûtenir la mafle 
de leurs Edifices & empêcher qu'ils ne {e reflentent des mou- 
vemens de la glaife qui eft deflous, & ce prudent Architecte 
ne voulant fe fier à là -glaife pour y Piloter, fondé fur le mal- 
heur tout récemment arrivé au Pont de Xainte, qui avoit été 
renver{é par les efforts dela glaife, qui en fe tourmentant avoit 
chaflé les Pilotis, & par conféquent caulé la ruine du Pont, 
par la raifon dite cy-deffus , que la glaile éventée & tourmen- 
tée jette en fe renflant tout ce qu'on 2 mis dedans & def 
fus, le parti qu'il trouvât le meilleur fut de fonder für une 
grille de Charpente en plate-forme, commeil l’avoit vû pra- 
tiquer en femblables occafions , en Hollande & ailleurs, & 
particulierement à la Citadelle du Havre de Grace, que Mr 
Dargencourt fur un terrain prefque femblable avoit entiere- 
ment fondé de cette maniere, ce que Mr Dargencourt avoit 
faitavec tant de fuccez, que le terrain de deflous s'étant affaiflé 


{ous le poids; toute la mafle de la Citadelle l’a fuivie unifor- 


mement & toute d’une piéce, fans fraétion & fans s'être dé- 
menti en aucune part, à tel point que des ruës de la Wille, 
on voit prefentement une partie du toit des losemens du de- 
dans de la Citadelle , d'ou lon avoit peine au commence- 
ment d'en découvrir le fommet , le même Mr Dargencourt 
avoit fait conftruire à Broüageun ouvrage à Corne, qu'il avoit 

fondé avec fuccez de la même maniere. 
Mr Blondel fondé fur ces expériences fit tracer für le ter- 
rain les largeurs qu'il vouloit donner aux fondations dés murs, 
tant 





Ts 
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tant du contour de la Corderie & des Bâtimens qui la devoienc 
accompagner, que de ceux qu’ilavoit réfolu d'élever jufqu’au 
rez-de-chauflée feulement , en forme de travefes de 4 En 4 
toiles par le dedans, pour lier les principaux murs l’un avec 
l'autre ; il fit creufer $ Pieds environ fur le Plan de la Prairie ; 
c'eft-à-dire 3 Pieds dans le maflif de la glaife , puis ayant fait 
mettre avec une grande exactitude le fonds de ces fouilles par 
tout fur un même niveau, il fit afléoir une grille de longues 
piéces de bois de Chêne de 10 à 11 Pouces de gros, aflem- 
fe June à l’autre tant plein que vuide, & à queuë d’aronde 
dans toute l’étenduë des Fondations; c’eft-à-dire fous les murs 
de traverfes , aufli-bien que fous les murs principaux, fur la- 
quelle ayant fait étendre en platte-forme, un lit plat de ma- 
_ driers dù même bois de 3 à 4 Pouces d'épaifleur, bien aflis 
fur un même niveau, & bien chevillez fur tous les bois de 
la grille , il fit coucher les premieres aflifes des fondemens, 
faits de beaux quartiers de libage, avec longues boulines, & 
conftruire les murs de bonne maçonnerie à plomb par dedans, 
& par retraites en dehors, jufqu’à la hauteur de 4 Pieds & de- 
mi où $ Pieds, au deflus du Plan de la Prairie , fur lequel il 
voulut que célui de la Corderie fut élevé jufqu’à cette hau- 
teur, afin de le tirer des incommodités des eaux de la Rivierre, 
qui débordant quelquefois & principalement aux grandes Ma- 
iées , couvroit la plus grande partie des Prairies voifines , il fit 
afleoir:les murs fur ce fondement ; mais avec tant d’uniformité 
dans toute fon étendue , qu'il n’a jamais fouffert, que lon 
pofât une Pierre pour commencer une aflife dans aucun en- 
droit du pourtour, que l’aflife de deffous ne fut entierement 
achevée , afin que toute la mafle prenant fon faix également 
par tout, le terrain fous la grille ne fut jamais plus preflé d’un 
côté que de l’autre, cet exemple eft d'autant plus à fuivre que 
ce fuperbe Edifice n’a pas parû fouffrir jufqu’à prefent; fi on 
connoifloit bien les propriétés de la glaife, on ne feroit pas 
étonné de voir de leauourciller fur des Montagnes ; la glaife 


42 ARCHITECTURE MODERNE 
arrêtant l’eau pardeflous & pardeflus, ne peut-il pas arriver 
que les eaux d'une Montagne trouvant une ifluë pardeflous 
la glaife, y coulent jufqu’à ce qu'ayant trouvé un roc ou 
tuf qui les arrêtant les obligent de remonter vers le haut de la 
Montagne , & de faire même un amas d’eau fur le fommet de 
la Montagne ; c’eft à cette caufe que l'on peut attribuer un 
effet furprenant, qui eft de fçavoir pourquoi l’on manque d'eau 
dans des Pays bas voifins de plufeurs côtes & Montagnes 
d'ou ils devroient en recevoir. | 
Les Habitans de la baffe Autriche voyant qu'ils ne trouvoient 
pas d’eau au-deflus des glaifes, & {çachant que comme voi- 
fins de Montagnes ils n’en devoient pas manquer; fe font avifez 
de percer le lit de glaile , perfuadez que l’eau étoit retenuë au- 
deflous , ils le pratiquent encore aujourd’huy , & cômme la 
maniere dont ils s'y prennent eftaflez finguliere; on la rapor- 
tera ici. Ils creufent premierement une Fofle de Puits jufqu'à 
la glaife ferme, qui eft le plus fouvent à 2$ ou 30 Pieds fous 
le rez-de-chauflée , puis ayant fait un lit égal & de niveau, 
de 4 ou ÿ Pieds dans la même glaife, ils y pofentune Pierre 
platte de 7 à 8 Pouces d’épaifeur, & percée dans fon milieu 
d'un trou de 8 à 9 Pouces de diamêtre, ils commencent fur 
cette Pierre les Fondemens du mur du Puits felon la largeur 
qu'ils veulent lui donner , qu'ils élevent jufqu’au haut, en le 
revêtant d'un conroi de 2 Pieds d’épaifleur tout autour entre. 
la terre & le mur; après quoi ils ont un gros tarier pointu de 
7 à 8 Pouces de large, qu'ils mettent dans la glaife parle trou 
de la Pierre, dont le poinçon oueflieu, compofé de 3 barres 
de fer de 3 Pieds de long chacune , emboîtées l’une dans l’aus 
tre , & retenuëés avec des clavettes, s’étend jufqu'enhaut, & 
palle par un trou percé dans le milieu des deux piéces de bois, 
pofées en croix {ur la bouche du Puits, afin qu’il foit toûjours 
à plomb fur le trou de la Pierre, puis ajuftant les bras d’une 
grande manivelle au fommet du Poinçon, ils font entrer le 
tariér en tournant pardeMous la Pierre dans la glaile qu'ils en- 
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levent à mefure , & la percent fans difcontinuer quelquefois 
à la profondeur de 30 ou 40 Pieds, en ajoûtant dans le befoin 
de nouvelles barres d’alonges au poinçon ; jufqu’à ce qu'ils 
trouvent l’eau laquelle remonte avec violence au moment 
qu’elle à de l'air par le trou de la glaïfe, & par celui de la 
Pierre Use remplit le Puits ordinairement à la hauteur de 12 
our $ Pieds, oùelle demeure enfuite fans changement ni dimi- 
pution , quelque quantité que lonen tire, ils ont même l'in- 
vention de boucher le trou de la Pierre par le moyen d’un 
tampon de bois amenuifé par un bout & enveloppé de vieux 
Jinges, qu’ils attachent àune longue perche, lorfqu’ils ont envie 
dé nétoyer le Puits, ou d’yremedier au fonds quand il ya quel. 


que chofe de gâté. poil À 
Des Lieux Marecageux. 


Il eft auffi très-difficile de fonder dans des lieux marécageux; 
on y doit faire les tranchées des Fondations très-larges, & 
en foûtenir les côtés par des pieux, doffes, planches & clayes, 
les enduire avec du limon , de la moulle , ouautres choles 
femblables ; après quoi il en faudra tirer l'eau & l’'épuifer en- 
- tierement, & pour ce, couvrir de Sable le fonds du lit bour- 
beux, jufqu'à ce qu’on trouve à placer le pied, alors l'eau 
fourcillant dans cet endroit fera enlevée & vuidée avec la 
Pompe, qui ne ceflera jufqu'à ce qu’on ait trouvé le fonds; 
puis on dreffera des machines propres à enfoncer 2, 3 ou4, 
rangs de Pieux ou Pilotis pour y établir une grille. 

Si les lieux marécageux font beaucoup remplis d’eau, il 
faudra d’abord les détourner & les faire écouler par plufieurs 
deignées ou rigoles dans des lieux plus bas, fil s'en trouve, 
finon les vuider: avec Pompes, Moulins, ec. même faire 
des Bâtardeaux fi il en eft befoin ; enforte qu'on puifle entrer 
aflez bas dans la terre pour y placer le pied des murs : Voici 
la maniere de bien Piloter. 
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DH Pilotis: 


Le bois de Chêne étant connu-meilleur qu'aucun autre pour 
réfifter dans l’eau & dans la terre , il faudra toûjours s’en fervir 
pour les Pilots. su Le AU 

Pour fçavoir dans chaque endroit combien les Pieux doi- 
ventavoirde groffeur, il faut en faire battre un qui loit bien feré, 
comme on le difa cy-après, que l’on enfoncera jufqu’au refus 
du mouton ; enforte qu’on puille connoître jufqu’à quelle pro- 
fondeur le fonds du terrain faitune aflez grande réfiftance pour 
arrêter le bout des pieux, ce qui fera facile fi on a mefuré le 
pieu avant de le battre ; puis quand on eft {ür de la longueur 
que doivent avoir les pieux , il faut fur cette melure régler: 
leur groffeur ; enforte qu'ils ayent de diamêtre à peu-près unè 
douziéme partie de leur longueur ; par conféquent les pieux: 
qui doivent avoir dix pieds de long , auront 10° pouces de’ 
diamètre, ceux de r2 pieds, 12 pouces; cette proportion ne 
s'étend cependant que depuis 6 pieds jufqu’à 123 car fi les’ 
pieux avoient 16 ou 18 pieds de long , il fufhra qu'ils ayent 
z3.à r4 pouces de diamètre, parce qu’il faudroit un mouton: 
d'un trop grand poids pour les enfoncer ; il ne faut. pas que. 
les pieux {oient apointez de trop court; carils n’enfoncent pas 
fi aifément, ce qui eft taillé en pointe doit avoirau moins deux: 
fois-& demi & au plus 3 fois le diamêtre du pieu, comme fi le 
pieu a 16: pouces de diamètre , il faut que la longueur de la: 
pointe foit de 30 pouces, & ainfi des autres ; dans les OUVra- 
ges qui font de peu de conféquence , on brûle la pointe & 
le haut des pieux pour les durcir; mais aux ouvrages de con- 
équence, il faut férer le bout des pieux avec un fer au moins 
à 3 branches, dont le poids foit proportionné à la groffeur du 
pieu , ce poids eft de 30 à 25 liv. pour les pieux de 12 à 15 
pieds de long , & les autres par proportion , il faut aufli met- 
tre une ceinture de fer parle haut des pieux pour les tenir ferrez 
contre l'effort du mouton ; on dit que les pieux font fretez- 
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quañd on a mis de ces cercles de fer par le bout d’enhaut , les 
pieux doivent être difpolez & battus tant plein que vuide, 
afin qu'il y ait aflez de terre pour les entretenir. 

Pour n’être pas dans le cas de faire percer le bon terrain à 
force de coups de mouton, il faut faire un Puits aux environs 
qui fafle connoître Le bon fonds, en mefurer la hauteur, & s'y 
arrêter fi le pieu réfifte aux coups de mouton. 

Après que les pieux font battus partout au refus du mouton 
il faut les récéper; c’eft-à-dire , Les recouper par tout de niveau 
à la hauteur qu’on aura prife pour le bas du fondement, après 
quoi il faut ôter un peu deterre autour d’eux pour mettre du 
charbon, ou du moîlon dur dans leurs intervalles 3.11 faut bien 
battre ce charbon ou moîlon jufqu’au niveau defdits pieux ; 
enfuite on met pardeflus les pieux des piéces de bois appellées 
racinaux , qui font des efpeces de liernes; clouées fur la tête 
des pieux, ces piéces de bois font comme de gros madriers, 
qui peuvent avoir 4, ÿ à 6: pouces d’épailleur, fur la largeur 
de9, 10 ou 12 pouces, {elon le diamètre des pieux, on clouë 
ces racinaux fur toutes les têtes des pieux avec de bonnes 
chevilles de fer à têtes perduëés, ces racinaux doivent avoir des 
mantonnets par les bouts de deux pouces ; pour arrêter les 
plattes-formes que l'on couche deflus, ces plattes-formes ont 
au moins deux pouces d’épailleur, & font clouées fur les ra- 
cinaux avéc des chevilles de fer , pouflées à têtes perduës , on 
pole fur ces plattes-formes de grands quartiers de libage & on 
met de la moulle entre les joints fans mortier , parce que la 
chaux brûle le bois ; pour rendre l'ouvrage meilleur il faut 
battre des pieux de garde au-devant du Pilotis, un peu plus 
élevez que le deflus des plattes-formes , quand on met des 
grilles dans des lieux marécageux , il faut qu’elles foient affem- 
blées tant plein que vuide, à tenons & à mortailes dans le 
pourtour des fondations. Voyez les. Figures 9. & 10. 

Si dans une fondation il {e trouvoit une fource qu’on ne pût 
tarir il faudroit élever un Arc qui pañlät pardeflus la fource 
F üj 
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& remplir cet Arc de moîlon , ce qui empêcheroitque la four- 
ce par la fuite ne fit tort au mur. Voyez la Figure 71. 


Comment 1l faut remplir les Fondations. 


Quand le terrain eft bien dreflé de niveau , il faut y mettre 
de grands quartiers de libage dans le pourtour, & les poler 
à fec, puis élever deflus les Fondemens de bons moîlons avec 
du mortier de chaux & fable , avec l'attention de mettreune af. 
fife de Pierres de taille dure dans le pourtour au rez-de-chauflée 
des Caves , qui foit partie dans la terre & partie hors, environ : 
de 6 Pouces, il faut mettre aufli des chaînes de Pierres de taille 
{ous la naiflance des Arcs que l’on fait pour les voûtes des Ca- 
ves : Les jambages & plattes-bandes des Portes , & les foûpi- 
raux doivent être aufli de Pierres de Tailles, il y en a qui 
rempliffent les fondations de gros libages de même hauteur &e 
liez les uns avec les autres par leurs differentes figures , cette 
maniere a été pratiquée à l'Hôtel Royal des Invalides ; Les 
Pierres de Meulieres avec de bon mortier rempliflent une fon- 
dation avec toute la füreté poflible. Plufeurs, entrautres 
Philibert de l'Orme dit que fi on prépare le mortier avec de 
la Chaux qui vienne du Four & du Sable de Rivierre qui porte 
plufieurs {ortes de cailloux de toutes grofleurs, pourvü qu’elle 
n'excede pas la grofleur du poing, ce mortier lervira de Pierres, 
pour cet effet 1l faudra le jetter dans la Fondation, & Le dref- 
{er feulement avec la pelle ; l'ayant ainfi répandu jufqu’à un 
demi Pied d'épaifleur , on y pourra jetter quelques groffes 
Pierres fans qu'elles fe touchent , les plus dures comme roches 
ou cailloux feront les meilleures , après quoi on rejettera du 
mortier fuidit & on continuëra ainfi jufqu’à ce que tout foit 
plein, il fautauflijetter à mefure des petits caïlloux ; ces fortes 
de fondemens font fi bons, que par la fuite des tems cela ne 
fait qu'une feule Pierre qu’on a de la peine à cafer, il feroit 
à propos de bien laifler fécher ces fortes de Fondemens, avant 
de pofer les murs, 
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Les Fondemens dans les lieux aquatiques & marécageux 
peuvent être faits de la même maniere, & quoique le mortier 
y {che plus difhcilement à caufe de l'humidité , quand il y eft 
une fois {ec , il y vaut mieux que par tout ailleurs. 

Leon-Baptifte Albert raporte qu'il a fait de grandes atten- 
tions dans la façon dont les Edifices antiques avoient été fon- 
dez & dit que les fondemens font de matieres & de ftrutures 
routes differentes. On ne s’eft pas beaucoup étendu fur la 
conftruction dans l’eau, & on paflera {ous filence la ftructure 
des Ponts, parce qu’il va paroître inceflammentun Traité com- 
plet de l'Architecture Hydraulique. | 

I] faut que les Murs dans la Fondation foient plus larges qu’au 
rez-de-chauflée , les uns veulent de moitié, les autres des deux 
tiers, d’autres veulent que cette largeur {oit double ; on doit 
{elon d’autres fe proportionner à l’épaifleur des murs & donner 
plus de largeur aux Fondemens à proportion que les murs font 
plus hauts & plus épais ; cependant 3 Pouces d’empatement 
de chaque côté fuffifent dans toutes fortes d’épaifleurs de 
murs. 
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Des Murs 7 des Voutes. 
? Es Murs fe font ou de Pierres de Taille, ou de Moflons; 


ou de Briques , ou de Grais, ou enfin de Cailloux ; de 
toutes ces conftruétions , la meilleure eft fans contredit celle 
qui {e fait de Pierres de Taille; après quoi celle moitié Mot- 
lons, ou moitié Briques & moitié Pierres de Taille , tiennent 
le premier rang , à l'égard des murs que lon fait entierement 
de Moilons, de Briques , ou de Cailloux, il feroit à propos 
de mettre des jambes de Pierres de Taille {ous les Poûtres & 
aux encoignures. Leon-Baptifte Albert raporte une Loy que 


Æ ARCHITECTURE MODERNE 
les anciens Architectes obfervoient exactement pour les mu- 


railles. 

1°. Que le fonds fur lequel on pole les premieres aies 
fût très-ferme. 

20, Que les parties de deflus fuflent bienà plomb fur selles 
de deflous. 


3°. Que les encoignures & les chaînes des murailles depuis 


le rez-de-chauflée jufqu’au haut , fuffent de Pierres urès-dures. ;. 


ok Que le mortier fut bien COrroyÉ. 
ÿ°. Que les Pierres ne fuflent point miles en œuvre fainsé être 


ss ramoities. 


6°. Que les Pierres les plus dures, fuflent placées aux énehi à 


its les plus expolez à l'air, ou à l’eau. 
"1.70, Que toute la Maçonnerie {e levant également, fut toû- 
Ms Sobduite avec la régle, l'équaire & le plomb. 
Fe Que toutes les Pierres fuffent pofées en liaifon. 
°, Que toutes les Pierres des aflifes fuflent d’ égale hau- 


mé . 


{ent bien garnies de moîlons & de blocage. 

x1°. Que toutes les Pierres des murs fuflent liées avec de 
longues Pierres qui fiffent Parpain fi il.étoit poflible ; Vitruve 
raporte differentes fortes de murs qui n'étant pasen ufage par- 
mi nous feront paflés {ous filence. 

Les Anciens pour mieux entretenir les murs , Îes traver- 
{oient de longues piéces de bois d’ Olivier, qui en prenoient 
toute l’épaïfleur. | 

Il eft bon fur tout dans les murs mitoyens ( parce que cela 
ne paroît pas ) de faire des arcades qui Sn muur 


vent de grands dommages aux murailles des Edifices confi- 
derables, fur tout loriqu'il s’ y rencontre des petits trous, & 
qu’elles ne font par bien garnies dans leurs paremens , parce 


que les Souris portent dans ces trous des graines qui viennent | 


à 


10°. Que les dedans des Murailles entre les paremens fut 


es murs 
plus long- -tems 5; car manque de ces précautions, il arrive fou- 
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_ à y germer, & même des Arbrifleaux, dont les racines grof- 
_ fiflant peu à peu, & Îe coulant entre les petits vuides des 
Murailles , en écartent les Pierres & les Moîlons , & caufent 

_ la ruine totale du Bâtiment ; ce que les Voûtes faites dans ces 
Murs empêchent entierement; cette conftruction fe peut re- 
marquer au Louvre; il ne faudroit pas mettre des Poûtres à 


_ l'exemple des anciens, parce que les bois dont on fe fert dans 


ces Païs ne fympatilent point avec la Chaux, au contraire du 
… bois d'Olivier à qui le mortier ne nuit point. | 
_ On doit abfolumentfaire les premieres aflifes des murailles 
hors de terre de Pierres dures , afin qu’elles réfiftent à l’humi- 
_ ditéde la terre &à la pluye ; il faut aufli que les Pierres d’une 
. même aflife foient de même qualité, parce que fi celles de 
. dehors étoient d’une nature plus dure que celles du dedans 
{ous le pretexte des injures de l'air, il arriveroit que le Bâti- 
ment affaifleroit inégalement lorfque les Pierres du dedans fé- 
Chéroient, ce quiferoit tort à l'Edifice. : 0 
Dans les Pais fujets aux tremblemens de terre, on prati- 
que des foûpiraux ou évents dans l’épaifleur des grofles mu- 
railles depuis les premieres aflifes de leurs Fondations jufques 
hors de terre , afin que les vents foûterains trouvant des forties 


libres ne {ecoüent point l'Edifice. 
| Epaileur des Mars. 


Il {uit fur une hauteur de dix toifes de donner 2 Pieds 
d’épaifleur à un mur par lerez-de-chauflée, & de le diminuer 
en montant de 9 lignes par toife par dehors feulement & l’é- 
lever à plomb par dedans, que fi on vouloit élever par re- 
traites le dehors & le dedans, il faudroit toûjours que la ligne 
du milieu du murtombât fur celle du milieu des Fondations, 
les murs mitoyens aux Maifons ordinaires n'ont au rez-de- 

chauffée que 18 Pouces d’épaifleur ; mais dans les Edifices con- 

fidérables il faut fi il y a des Voûtes, faire les murs de Pierres 

de Taille, & leurs donner ÿ à 6 Pieds d’épaïfleur fur 10 à 12 
| G 
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Toiles de haut; les Pierres de Taille doivent être pofées les nu 


‘unes fur les autres avec toute l'exactitude poflible, la ma- 
niere ordinaire eft de les mettre fur des calles de 3 ou 4lignes : 


d'épaifleur plus ou moins, on garnit le vuide avec debon 
mortier fin que l’on y fiche tant qu’il foit bien rempli; mais 


ilarrive fouvent que le poids du mur écrafe les calles, &ré- 
duit le mortier qui n’eft pas bien {ec, à moitié moins de ce M 
qu'il étoit d’abord & quelquefois les joints fe touchent de fr 





près que les paremens des Pierres s'éclatent, dans lequel cas 


11 faut donner un trait de fcie dans la jointure, de 2 Poucesen- « 


viron de profondeur, pour empêcher que les Pierres ne sé 
clatent en fe toûchant. Il fe voit des anciens Edifices où les 
joints des Pierres font garnis de tables de Plomb environ de « 


4 lignes d’épaifleur; toute la grande façade du Louvre a été 


conitruite de cette maniere , l’on bat ce Plomb avec da 


mafle afin qu'il ne diminuë pas d’epaifleur fous la charge. On 
voit en Grece & en Italie des Edifices où les Pierres {ont fi 


_ bien jointes qu'on a de la peine à en difcerner les joints, ces 
Pierres ont été pofées à crû & frottées l’une contre l’autre avec. 


du grais & de l'eau, jufqu'à ce qu’elles fe foient touchées en … L. 


prefque toutes leurs parties , cette maniere a été aufli pratiquée 
à l’Arc de Triomphe de la Porte Saint Antoine, & on peut 
dire que ce moyen eft le plus für pour rendre l'Edifice beau, 


& de longue durée, & pour empêcher que les Pierres ne s'é- 


clattent dans leurs paremens. On s’en ferviroit auffi avèc fuc- 
cés aux Colomnes faites de plufieurs Pierres, en faifant at- 
tention de laïfler aflez de Pierres pour les ragréer, ce qui fans 


doute a été obfervé aux Colomnes Frajanes & Antonines, 


où les joints des Pierres fe trouvent fur des vifages des Figures 
en bas relief que l’on a Sculpté autour fans que l’on s’aper- 
çcoive des joints. | We 


Murs de Terraffes. 


| * ss . ï | 
Les Murs de T'erraffe doivent être faits d’une maniere par- 
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DEEA CONSTRUCTION. SI 
ticuliere, à caufe des Terres qu'ils doivent foûtenir & dont 
ils font pouffez avec violence ; c’eit pourquoi ou ces murs 
doivent être épais, ouils doivent être fortifñiez avec des épe- 
_rons qu’on appelle contre-forts, qui font des efpeces de pi- 
liers joints aux murs de Terrafles du côté des terres, & dont 
Fufage eft de foûtenir une partie de la pouflée, comme on le 
voit dans la Figure 12. | | 

Comme la folidité des Terrafles dépend principalement de 
la maniere d'y mettre les terres & de les y affermir. On ne 
… doit pas bâtir les murs de T'errafle fans avoir auparavant ap- 
… porté toutes les terres qu'ils doivent foûtenir. On doit premie- 
rement mettre un lit de terre d'environ un pied d’épaifleur 
qu'il faut étendre par tout également, puis le pétrir & le fou- 
ler en Le battant avec la batte comme aux allées de Jardin; 
On ne doit pas oublier d’arrofer la terre à chaque volée pour 
Vaffermir d'avantage , enfuite on mettra un autre lit de terre 
qu'on foulera , battra & arrofera comme le premier, ce que 
Jon continuëra juiqu'à la hauteur propoñée, il faut toûjours 
faire les lits un peu en penchant du côté des terres , afin qu'ils 
. foient moins fujets à ébouler, files terres fe trouvoient de dit- 
_ferente nature, ou fi elles n’avoient pas été battuës également, 
ou fi il fe trouvoit du fable parmi les terres, il faudroit choifir 
la meilleure terre pour mettre proche du mur. 

La Tl'errafle ayant été formée de cette maniere, & ayant 
_ été faite un peu plus large qu'il ne faut, on coupera facile- 
ment ce qui eft néceflaire pour bâtir le mur, on en trouvera 
la terre aufhi ferme que du tuf; c’eit pourquoi l'eau ne pourra 
ni la pénétrer ni la faire affaifler; il eft très-dangereux du ba- 
tir les murs de Terrafle avant d’avoir apporté les terres, par- 
ce que ces terres ne peuvent être affermies fans faire de gros 
dommages aux murs. 


Des Pontes. 


On donne ordinairement la régle fuivante pour les épaif 
| G i 


#" É 

















 {eurs des murs qui foûtiennent des Voûtes, l'Arc du cintre 
A,B,C,D, Figure 1x3. étant donné de quelque nature qu'il 
{oit, on le partageentrois partieségales,commeiciaux points 


A,B,C;D; par les points À, B, ayant mené la lisne B, AS 
prolongée jufqu’en E , de façon que À , E, foit égaleàB, A, a 


il fauttirerE, F, perpendiculaire fur A, F, ligne du pieddroit 
de l'Arc, & cette ligne E, F, fera de la largeur ou épaifleur M 
du mur qui doit foûtenir la Voûte. On doit remarquer que 
fi l'Arc eft en plein cintre, l'épaifleur E, F, fera le quart du. 
diametre À, D, de l'Arc, fi ileft furmonté lépaifleur fera 
moindre que le quart, au contraire elle fera plus du quart fi 
il eft fur-baiflé , ce qui eft néceffaire, puilque l'Arc en plein 
cintre à plus de pouflée que le furmonté & le fur-baiflé plus 
que le plein cintre. # DR 
Cette régle pour l'épaifleur des murs qui foûtiennent des 
Voûtes, ne doit être fuivie que pour celles qui ont fous clef 
. une fois & demi leur ouverture ; car fi la hauteur des Voütes. 
eft fort grande , il faut fortifier les murs fur la hauteur de la. 
Voûte fort exhauflée!, fans qu'il foit néceflaire de laccompa- … 
gner d’Arc-boutans ; il n’eft pas néceflaire de faire dés piliers 
ni des murs fi épais dans nos Éoglifes; carlesbas côtezavecles 
Arc-boutans qui s’éleventau-deflus des murs de féparation des 
Chapelles foûtiennent la pouflée de la Voûte & le toit, dans 
lequel cas les piliers qui foûtiennent la grande Voûte auront 
{eulement la fixiéme partie de l'ouverture de l'Arc, ou dela … 
largeur de l'Eglife, fans y comprendre les bas côtez, &fila 
hauteur de la Voûte a fous clefs deux fois fa largeur, fespiliers 
n'auront d'épaifleur que la douziéme partie de toute lahauteur 
dela Voûte, ou la neuviéme jufqu’à la retombée de la Voûte, 
il faut rendre la Voûte la plus legere qu'il fera poñlible , & 
fairé de grandes attentions à la qualité des materiaux fur la= 
quelle les Architectes gothiques ont fait un tel fonds, qu'ils 
ne fe font pas embaraflé de faire porter des Voûtes par dés 
petites Colomnes, ce qu'aucun de nos Architectes n'oféroit 
entreprendre aujourd’hui. | Char ÉA RP AE "4 
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Il feroït à propos de joindre les Voufloirs par crochets aux 
Voüûtes où lon ne fait pas une bonne butée ( comme le fait 
voir la Figure 14. ) Enforte que les crochets ne paroïffent pas 
par dehors , ce qu’on fera mieux connoître dans le petit Traité 
de la coupe des Pierres qui fera une partie de ce Livre, en y 
parlant de la maniere de banderles croïlées par joints perpen- 
diculaires à limitation de celles du Louvre. 
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GR A DURE AVE 
Des Caves cr de leur Conffruclion. 


| À hauteur des Caves doit être depuis 8 jufqu’à ro Pieds 
À le furplus devientinutile même incommode à caufe qu'il 
faut defcendre plus bas; il fe trouve des endroits où l’on fait 
deux Caves l’une fur l'autre, furtout dans les terrains rapor- 
tez où les premieres Caves feroient trop chaudes ; la largeur 


. des Caves doit être environ de 8 Pieds ; fi l’on eft gêné par les 


murs de fondations, on peut la faire beaucoup plus grande; 
mais jamais moindre afin que l'on puifle tourner autour des 
tonneaux ; plus les Voütes des Caves feront petites & plus 
elles feront {olides ; il {eroit à propos dans les Voûtes de 
Cavestrès-larges de mettre un ou deux piliers de Pierres au mi- 
lieu, für lefquels les Voûtées qui prendroient leur naïflance dans 
les murs viendroient s'appuyer, ces Voutes feroient vers les 
Piliers en forme de Voûtes d’areite & vers les murs en Voûte 
de Cloître. Il faut autant qu'on en eft le maître, que la def- 
cente foit droite , & que les marches foient de Pierres dures ; 
on pratique ordinairement un petit EfCalier pour aller cher- 
cher le Vin. Ce petit Efcalier ou vis potoyere & les Caves à 
Vin doivent dans les grandes Maïfons être placez au-deffous 
de l'Office pour la commodité du fervice ; ainfi que la Cave 
à bois, ou le bûcher proche la Cuiline. L’ufage des Caves 
Gi 


ARCHITECTURE MODERNE 
d'y conferver le Vin, on doit en éloigner les Cloaques 


ÿ4 


étant 


& les Privés qui y aportent toutes fortes de défagremens ; ; en 0 
effet les urines {ont fi fubtiles & fi diflolvantes qu’elles f per- ce 


cent prefque toüjours les murs, tels bien bâtis qu'ils ayent pà ù 
être , & quoique fouvent on mette un coroy de glaile, les 

eaux percent par des parties de la glaife qui ne font pas bien 
coroyées. Les foûpiraux que l’on fait aux Caves à Vin doivent Fès 


être tournez vers le Nord. Lorique Î l’on ef obligé de mettre 


du Vin dans des Caves qui n’ont pas cette expofition, ny 
faut point faire de foûpiraux ; à l'égard des Caves à ferrer le | 
Bois, l'Huile, ou autres Provifions, il y faut faire des où- di 


piraux, fans lefquels le Bois pourriroit, & tout ce qu'onmet M 


troit dedans moifiroit. ju 
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Des Puits € des Citernes. #4 à l'E 


+ 


trouve aflez d’eau; c’eft-à-dire jufqu’à ce qu'on foit à A à ü 
deflous des Rivieres prochaines ; cette fouille eft. plus où | à 


D Our br les Puits il faut foüiller juiqu’à ce qu’ on 


moins profonde felon l'élévation des lieux, quand onare- 
connu avoir trouvé aflez d’eau , on pole fur le fable un Rouet. 
de Chêne fur lequel on pole dé aflifes de Pierres dures, juf- 
ques à la hauteur de l'eau, lefquels aflifes doivent faire l’ épail 
{eur du mur circulaire, & le reftant au-deflus doit être de bons 
moîlons piquez & liez avec de bon mortier , il faut cram- 0 
poner fur chaque joint lefdites aflifes de Pierres dures. 


Les Citernes {ont des lieux foûterrains où l'on conferve les A 
eaux de Pluyes qui y viennent des endroits les plus proches, ne 


comme Toits, Cours, l'errafles, où on a foin qu'il ne s’'amafle 
point d' En te ci ie gâater pes On fait les Citernes fous | 
terre afin de conlerver l’eau fraîche , & d'empêcher qu'il ne. 


pese 
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s'y engendre de petits animaux qui pourroient la corrompre; 
on fait pañler l’eau par des Citernaux afin qu’elle fe purifie en 
ÿ paflant 5 la plus grande attention que demande la conftruc- 
tion des Citernes, c’eft d’y bien faire tenir l'eau ; pour ceteffer, 
dans les Païs où il fe trouve de la Pierre , il fiudroit joindre 
es Pierres en les ufans avec de l’eau & du grais, comme il a 
été dit cy-deflus 5 car par ce moyen l’eau ne pale jamais par 
les joints des lits, à l'égard des joints montans, il feroit né- 
céflaire de les remplir avec de bon mortier de Chaux où 

_ on auroit mis de la limaille de fer. : 
__ * Dans les Païs où il ne fe trouve point de Pierres , il faut 
faire un maflif avec caïlloux & mortier de ciment, élever les 
murs au deflus de la même matiere , & couvrir le tout d’un 

. enduit propre à foûtenir l’eau , comme afphalte , ou chaux dé- 
trempée avec huille de noix & ciment, ainfi qu’on ena déja 

parlé dans la maniere de faire le mortier. ’ 
On pourroit auflt paver le fonds de la Citerne, & en re- 
 vêtir le mur de bons cailloux ferez près-à-près, le deflus de 

… Ja Citerne doit être voüté de façon qu'il y aitun trou com- 
me un Puits pour tirer de l'eau. Les Citernaux doivent avoir 

. an trou de communication à la hauteur du fonds de la Citerne 
pour y laifer pafler l'eau; ce trou doit être environ d’un Pouce, 
les Citernaux {ont des efpeces de petits Puits qu'on remplit 
avec du gravier de Riviere , dont on met le plus gros aw 
fonds, & le plus delié deflus, l'eau pañfant par le gravier & 
Je fable , entre pure dans la Citerne. 

_ On doit de tems en tems nétoyer le fable des Citernaux, 
tout au moins celui de deflus auquel le limon s'attache d’a- 
vantage ; les Citernaux doivent être tout-à-fait remplis de fa- 
ble, & il faut mettre au-deflus une lame de cuivre ou de plomb 
percée, afin que l’eau en tombant ne puifle pas brotiller le 
fable. Plufieurs n’y laiflent entrer ni eaux de neige, ni eaux 
d'orage ; toutes les précautions cy - defflus priles, on boira 
d'aufhi bonne eau & même plus légere que les eaux couran- 
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tes. Il fe trouve de ces Citernesen plufeurs Pais, fürtout dan 
les Maifons Religieules, il s'en voit une aux Capucins de la 
 ruë Saint Honoré , & une fort Sn à ie de  Molème 
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Des Cuifin nes Offices. ; 





VEST dibe cette partie LÉ RSbA ARE qué one con- 
LU noît fun Architecte eft fçavant dans la diftribution. 
Tlarrive fouvent que lon eft obligé de placer les Cuifines fous de 
le Bâtiment, dans lequel cas il faut faire enforte d’ avoir une 
pente pour Été écouler les eaux dans quelque égout public, 
finon faire un conduit qui les porte au loin dans un cloaque 
fait exprès à Pierre féche dans les terres ; il faut aufli pre 
l'Efcalier pour defcendre aux Cuifines de maniere que les. 
Maîtres ne foient pas interrompus par le bruit des Domefi ii # 
ques qui montent & delcendent continuellement, ces fortes 
de Cuifines doivent être voutées, il feroit même à propos à à 
caufe du feu, que toutes les Cuifines le fuflent: ; 
On place à à côté des Cuilines un Garde-manger qui doit être 
tourné au Nord, un Lavoir, une Salle du Commun que lon 
doit toûjours RUE plus longue que large , & ceà proportion 
de la quantité de Domeftiques qu’elle doit contenir, l'Ofice 
doit être proche de la Cuifine, il doit y avoir une petite. 
Chambre à côté de l'Office pour la commodité de l Oficier, 
 & autant qu'il eft pofhble il faut mettre la Chambre à cou-. 
cher de l'Officier au deflus de l'Office 3 il But Pire un tome 
dans la Cuifine qui foit couvert de la Cheminée que lon. 
doit faire large à proportion du lieu, mais dont on doit tou- 
jours élever la hotte de près de 6 LE de l'air du Pavé, afin 
que les Cuiliniers ne s’y caflent point la tête ; le Fourneau que 
Yon 



















do pas être élevé LE de dense 
edsg Pouces au plus, à largeur fera 
" ni felon fendroit , il doit être placé près 
enêtre , on mettra auf dans l'Office un Fourneau & un 
ri CÔté ; à ; les Fourneaux & Potagers doivent être conftruits 

riques avec mortier de chaux & fable pour le mieux ; mais 
I le plus fouvent de moîlon avec Plâtre & carrelez 


murs de 8 à 9 Pouces d épaiïfleur. Lorfqu’il ya des Caves 
fous , , on les pole fur les Voûtes defdites Caves, finon 
e ne fonder a M far kR bonne terre, lon ne donne 


fur cette ER autant qui ñ eft on dans la longueur def 
dits Fourneaux , , les Réchaux | que l'on met fur ces Fourneaux 
our être de durée & commodes , doivent être de fonte & 
‘de figures quarrées , & quarrés longs pour les Poiflonniers, 
Les Cuifines & les Offices ne Îe mettront deflous le Corps 

de logis que lorfqu' il n Y. aura abfolument point d’autres en- 
_ droits. Quand on les pourra placer à da difpofition , il fera à 
| propos de le faire à l'extrémité des aîles fur la ruë; mais fi le 
. cerrain étoit extrêmement grand, il feroitnecefaire de faire 
_ pne Cour pour les Cuifines & UE où on les difpoferoit 


comme on le fouhaiteroit. 
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CHAPITRE XI X. 
Des Renifés ty Ecuries. 
| L: Es Remifes Boite bien fituées au Nord, ou du moins 


dans un lieu à abri du Soleil qui mange. “ee Peintures 
des Carofles ; quand le terrain eft confidérable il faut mettre 
les Remiles & Ecuries dans une Cour à côté de la principale. 
Les Remiles doivent avoir 20 Pieds de profondeur: ; il faut 7 


. On fait ces Fourneaux par arcades pofées fur de 





| _ - On diltiugue ordinairement trois pb PE 


























Peu pour Li Le de ch 
un même Poitrail ; 5 ainfi i 
| deur fuffifent se Our 3 . M . es j 





hey ser et + defs ps 
lieu où lon metles Chambres de 
gage par des corridorss | #26 s) Le. 

Pour les Ecuries quand on ne peut D lettre dans ü 
Pééur {éparée, il faut les placer : fur hs Ru , afin de 
_L fumier fans pañler par la: Cour bee 
_ écouler l'urine ‘des:Chevates à 0" 00 RCA a 


endroits differens dans la même, l'un pour les Chev 
Carole, l'autre. Pet les Chevaux de Scelle, & € tre 


4 Med près a li mangeoire, is pie & bd: enS 
pour conferver les Pieds des Chevaux : on pratique à cé 
TEcurie un petit endroit nommé Scellerie pour ÿ mett 
Harnois ;on doit mettre les Lieux communs pour les D< 
_ tiques dans la Cour à fumier, qui doit aboutir à à lEc 
qui doit toûjours avoir On dégageinenc für | k 
aie le fumier. | | je 
Il faut prendre garde que JE Jour ne Gabe point fur 
geoire; mais toûjours fur la Croupe des Chevaux, à m 
que lEcurie ne foit double , dans lequel cas Le Jour 
_ meilleur f il venoit par les deux bouts ; afin de détermin 
jufte la longueur & la largeur d’une Ecurie, on donnera 4 
Pieds de largeur pour un “Cheval dé Carrofle, & 3 Pieds &. 
demi pour un Cheval de Scelle für 8 Pieds de longueur com-- 
pris la Mangeoire , & ÿ Pieds d'échapé derriere, par confé- 
quent la largeur d’une Ecurie fimple doit au moins être de 
13 Pieds, & celle de la double de 22 Pieds ou 24, afin d'avoir 
6 à 8 Pieds de pale entre les deux rangs. “1 
























1 ne les ji Baule : 
es éleve de plufieurs marches au-deflus du Rez-de 





: Maifon, on fait de petites Voûtes afin que l'air paf 
deffousies Appartemens les rende plus fains, ou bien l’on 
ai des Aires ou Maflifs de Maçonnerie : par-deflus lefquels « on 
n du Charbon battu ou Mache-fer, puis les Lambourdes pour 
fer le Parquet, ce quirend ces Appartemens auffi logeables, 
e les premiers Etages , que fi on craignoit de loger dans les 
ppartemens bas, on en feroit des Appartemens de parade, œ | 
ucheroit dans des Appartemens AUrdEUUS. 4, 
grand Appartement doit être compolé d'un Veftibule , 
premier anti-Chambre, d'un fecondanti-Chambre, d'une 
Chambre principale, ou SU. , d’une Chambre à be 
qui peut aufli {ervir de Chambre de parade, de plufieurs Ca- 
… Binéts , furtout de plufieurs Garde-robes, le tout felon l'ufage 
Un & Contlition des perlonnes, ce qui fe connoîtra mieux dans 
es diftributions qu'on a donné, parce qu il faut quelquefois 
des Bibliotheques &Galleries , qui font de plein-pied avec le 
_ xefte des Appartemens; la pal de toutes ces differentes 
tuPiéces fe régle fur la largeur plôtôt que fur la longueur. On 
_ ne donnera point de régles pour la largeur, ni pour la hau- 
teur, ces fortes de melures dépendantes abfolument de la 
… grandeur du lieu des le on doit employer 





des Cours ou Jardins ; fi les Caves ne font pas def. 
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Des Croifees. 4e 

Es Croifées ou Fenêtres doivent être proportionnées: | S 

à la grandeur des Bâtimens où onlesemploye, la belle … 
maniere de placer les Croifées eft de les efpacer tant plein 
que vuide; c’eft-à-dire, de les faire aufli larges que les Fru- 
Meaux , fouvent le Particulier qui fait bâtir, veut beaucoup 
de Croifées dans fon Bâtiment & il veut qu'elles ayent des 
Balcons ; Architecte dans ces rencontres s’attire le blâme du" 
Public, qui fouffre de voir des Fenêtres très-hautes & fort 
étroites , & des petits trumeaux qui ne répondent nullement 
à la folidité que demandent les Edifices ; quoiqu’on ne puifie 
fans faire tort au bon goût, mettre les Croifées en nombre 
pair dans la face d’un Bâtiment, à caufe du déplaifir que donne 
“un trumeau dans le milieu d’une façade, cependant l'Archis 
tecte forcé par le Propriétaire de l'Edifice , eît fouvent obligé 
de faire cette faute. Ces raifons devroient quelquefois faire {uf 
pendre le jugement du Public, qui condämne les Ouvrages 
d'Architeëture, & critique l’Architeéte fans s'être informé 
auparavant des fujets qui lui ont fait faire une chofe plûtôt 4 
que l’autre; on donnera des exemples de toutes ces chofes 
dans les élevations des Bâtimens que lon trouvera dans ce w 
Livre ; à l'égard de la hauteur des Croïfées du rez-de-chau£ 
6e & du premier Etage, elle fera toûjours bien proportions 
née fi elle a le double de la largeur, ou le double eft un fixié- 
me, ou tout au plus deux fois & demi; les Croiffes dufe- 
cond Etage doivent avoir de hauteur une fois les deux tièrs 
de leur largeur, celles du troifiéme Etage une fois & démi 
leur largeur qui doit être égale & à plomb dans tous les ; 
Etages. | 


















ON S T. R UC c T ï " N. 6r 
1 doit ê être proportionnée À Fe gran 
partemens, leur forme la plusbelle eft 
l'Arc ait pour centre le fommet d’un Triangle 

s Cintrées ne conviennent qu'à des Palais, ou 
milieu & extremitez d'une grande façade ; pour la 
sl qu’elles foient bombées ou en plattes-bandes, il 
ue le nombre des Voufloirs foit i impair , & que tous les … 
3 At ndre : au centre, ou que la coupe {oit faite 
que les joints parroiflent perpendiculaires. On don- 
pute la LOUP FeAne. & de l'a autre de ces Croifées. 
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Des D. 










Hd Le. S: Du comme Mt Croifées ae ou en plein cintre À 
M: ou farbaiflées où bombées ; ; ontrouvera dans la Traité 
Ja coupe des Pierres le trait de ces trois differentes efpeces, 
con. Y joindra de ces mêmes Portes avec differens Vouf- 
jrs, ou avec des inégalités de parpain. On doit auffi pro- 
ortionner la largeur des Portes à la grandeur des Bâtimens ; 
… doit pour les Portes d’entrée , foit pour les Portes d’ Apparte- 
… mens. On ne fe trompera jamais de donner pour hauteur à 
zoutes fortes de Portes deux fois leur largeur ; cette hauteur 
peut. s ‘augmenter dans les Ordres Sveltes comme le Corin- 
“ul thien ; mais pas plus d’un fixiéme de l’ouverture. Quand on 
_ donne pour hauteur aux Arcs ; deux fois & demi leur largeur, 
il faut que ces Arcs loient très-grands ; les Portes Cocheres 
_ doivent avoir au moins 1 Pieds & demi à 8 Piedsde large , 
. les Portes de grands Apartemens que l’on fait ordinairement 
à 2 ventaux auront 4 à 4 Pieds & demi, & quelquefois ju£ 
qu'à 6 Pieds de lar œeur dans les grands Palais , felon la gran- 
 deur des Salles ou Salons , fur 8 à 9 Pieds de hauteur, les 
| H ü 
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‘ petites Portes foit de : 
| jamais moins de 2 ou 31 Pieds 
6 de haut; il faut toûjours. faire des 
dansles Etages diffèrens, Jes Portes d it réf 
| les : unes Je autres, ‘afin Ru ne uide fe tr 


















La & Cotes 5 ie moyennes pour FE Chad 
ee & Er bee Re NL 2 que For les Gard 


He LEL ; 4 à à s ! Pieds perte le ru Pi tou Si te 
& 2 Pieds à 2 Pieds & demi de profondeur d’âtre 
teau de celles des Cuïfines qui {e fait en hotte, doit êtr. 
à 6 Pieds de l'air du pavé, on pratique toûjours un Four 
{ous la hotte, fouvent même la hotte eft continuée de fx 
quelle couvre tous les Fourneaux, l'âtre de ces Chem LÉ 
doit être haut de 6 Pouces , & leur contre-cœur doit être d 
Brique quelquefois garnie de grofles bandes de fer ; la gra 
deur des moyennes Cheminées, peut être de 4 Pieds de larg 
fur 3 Pieds de hauteur, & avoir 18 à 20 Pouces de p 
fondeurs 1 la largeur des petites eft depuis 3 Pieds & demi 
qu'à 2, l’on garnit à prie les Cheminées dans tout Jeur 3 
pourtour interieur de plaques de fer fondu, qui parent. #0 
















AUCOUP | thus A & Abe D. É. 
hambres. Le Sieur Oudry Marchand fur le Quay de la Mé- 

ie , au Cœur Royal, a des modeles de bon goût pour ces 
uvrages & pour tous les Ouvrages en fer & en cui- 
ii égard de la conftruction des Cheminées, elle fe fait 
fi de trois fortes, dont. June de Brique, Pare de Plitre 
re de Pierres de Taille, la meilleure elt celle qui eft 
Page bien cuittes : a avec mortier de a à 


CT us uniment mi avec ju moins, q d'épaifur q que ce 
pourra. , afin que la fuye s’y attache moins , & qu’elle 
jante que aifément, ‘Dans MS Pais où il n y a pe LÉ PIä- 


de pe M Taille 5 a ie rez- me chauffée qu | FL 
fermeture ; Les Pierres ou Briques doivent être bien joinres 
avec des crampons de fer, & maçonnées avec mortier fin. 
on donne 4 Pouces d’ épaiffe eur aux Cheminées de Pierres de 
_ Taille & à celles de Brique ; la troifiéme conftruction qui eft 
‘la plus commune , eft de Plâtre pur pigeonné à la main, 
enduit de Plâtre au pannier des deux côtés, l’on donne > 
_ Pouces au moins d épaifleur aux tuyaux ou languettes ; cette . 
 conftructionelt très-bonne quand elle eft faite avec attention 
& que le Plâtre eft bon; lorfque les tuyaux de Cheminées 
font joints contre les murs, il y faut faire des tranchées, & 
y mettre des fantons de fer de Pied en Pied. Les moindres 
Cheminées doivent avoir 9 Pouces de largeur de tuyau dans: 
œuvre & les plus grandes un Pied , leur fermeture fe fait en 
portion de cercle par dedans, ou ne donne ordinairement 
que 4 Pouces d'ouverture pour le pañage ‘de la fumée contre 
le fentiment de quelques . Authreurs qui voudroient que lou- 
verture fut plus large par en haut que par en bas ,afin que l'air 
étant plus {erré par en bas foufle la fumée avec plus de vio- 
















Fat 1e É LE 
lence, ce qui fe remarque dan: oeles. Oit fa 
| âtres des Cheminées de Briques polées à 
_ feu. Puifque les Cheminées font ; ga 
_ fondu dans leur pourtour interieur 
| mettre une qui couvriroit Pâtre & 
de rénure qui feroit pratiquée dans 
ce qui déchargeroit lâtre du poids 
moyen für pour ‘empêcher que le 
Planchers, comme il arrive quelqu: 
al ya plufieurs 1 manieres d’ empêcher 
mer; la premiere eff de les exaucer, enforte qu 
point dominées par quelques murs Pan qui 
& l’oblige à à fe rabattre; la feconde ef def rme 
de la Cheminée & de faire deux petites ouvertu 
côtés pour donner pañlage à à JE fumée, le ve t 
rabatre la fumée , & il pañle au travers d À 
d ailleurs le Soleil ne peut pas échauffer : tout à la # is | 
côtez de la Cheminée ; enforte que l'air paflant r raffra 
tuyau & empêche que l'air qui eft dans le tuyau 
< ne fañle par € Ce RO delcendre la fumée ; on P. 


avec une giroïiette deffus - : polée de façon que | la on 
lotte tourne toûjours le côté convexe au vent, cette in 
tion convient fort dans les Batteaux & Maifonetres s 
où l'on fait des Cheminées, Il fe trouve nombre de Cha i- 
nées qui {ont percées au-deflüs du contre-cœur , de façon À 
que les trous du dedans foient petits & que ceux. du deho 
foient grands en forme d’antonnoirs , ces trous doivent r 
cevoir l'air exterieur en plein; c ’eft- Hu que “le” mur dans 
lequel ils font percés ne Îoit pas vis-à-vis un autre mur qui à 
empêcheroit l'air d’entrer dans les trous ; il fume aux petites me 
Chambres quand elles font trop échauflées, furrout quand les 4 
Cheminées font un peu grandes, le vrai moyen de les empé- ni | 
cher de fumer, c'elt d’y mettre un tapis que lon defcendra 
jufqu'à 
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juqu'à ce qu'on fe foit aperçû qu'il ne fume plus, ou bien de 


faire faire > la Cheminée plus petite , parce que l'air paffant par 
je Fe HSE 7 12% 
un : ouverture plus étroite entrera plus froid dans la Chemi- 

née,  & era monter la fumée ,quine defcendoit que parce que 


| air de la Chambre é étoit trop raréfié; on peut s’aflurer de cette 
experience. en fouflant dans fes doits, où l’on remarquera 
que f lus les levres ieront ferrées & plus le vent qui fortira 
{era : roid & mie Ène 
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CHAPITRE. NN UN 






TES he Paire 


eu 4. y a fix te nd : à obferver dans les Efcaliers ; 
fcavoir , le choix de la Place, la grandeur de l'Efcalier, 
fa figure, le jour dont il doit être éclairé, la proportion de 
ME hauteur à la longueur des rampes , qui elt la même que celle 
de la hauteur des marches à leur largeur ou giron, & fes 
ornemens, | 


à LAURE: PNR Me L)g ne de la Place. 


“ia ancien ufage de mettre les paliers en ot dans des 
ré rondes fparées du corps de logis, eft entierement aboli 
par le mauvais effet que ces fortes d’Efcaliers produiloient 
dans les beaux Edifices. Il femble que l'Efcalier qui eft la par- 
rie de l'Edifice la plus en ufage, en devroit occuper une des 
principales ; ; fondés fur ce principe, , beaucoup de fameux Ar- 
chitectes plaçoient le principal Efcalier dans le milieu du 
Bâtiment , afin qu'il pût répondre aux differentes piéces qui y 
ont Li ot communication , que d’ailleurs il fut vü en 
entrant, © aufh pour que le Son étant ouvert il {ervit d'un 
point ‘ vüe continuel pour voir dans le Jardin, ce quirend 
un Edifice très-élegant. Il femble que l'on veüille aujourd'hui 
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66. etre runtt MODE 
rejetter cet ufage. On placetf lon le gc iens ; 
 Efcaliers dans les ailes & extrèmités des Bâtim ns, Ce qi 
‘donne à à la verité une plus longue « Glade : ; mai ms 
mode | pour | les d gagemens, Î 
‘doivent occuper un même CC 
ont affaire au Maître du logis font que 
tourner fur leurs pas après avoir cherché 
lier, pour demander a au Suie < ou ti L 


lier, Hi ÿ 






















Bâtimens, & on ne dE PAS» comme quelqu “uns | 

diculement, mettre la moitié d’un petit Edifice en 
par le nait terrain que cela ête de Edifice qui eR. 
rien par ce moyen. Dansles Bâtimens de cor n féquence l k 
lier doit être tel, que le Seigneur du logis puille d “ S 
commodément accompagné de {es Courtifans ; Cet pou — 
quoi autant qu'il eft poflible, il: y£ faut faire des Efcaliers à 
double rampes ; la moindre largeur qu on puille de 1 
 Efcalier principal, eft de 4 Pieds, parce que deu: 


ne peuvent pas monter ou defcendre dans un mi 
fans s AACORURO MEN & la #2 à hauteur des £ 











ü femble que de toutes 1 pie pt par Je: 
habiles Architectes, le quarré & le quarré long. foie 
plus belles & les plus convenables pour les MaHGne de 
iéquence, on en voit cependant de beaux en rond, o 
demi ovale & à pans; mais on ne doit s’en fervir. que j' 


que le terrain gêne aflez ne pouvoir pas fire aut 
ment. PACE 


m 
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ad mou De 1 our des Efc AL 
ni AU ie 
EURE ère être ni trop grand ni trop vif dans les Ef 


‘sit cet pourquoi il faut prendre toutes fortes de pré- 
gautions pour les bien éclairer; mais comme la lumiere ne 


1 leur peutvenir que par des ouvertures qui ont leurs füjettions 


Fi 
| #4 refte du Bâtiment, il faut bien prendre garde dans le choix 
u lieu & dans la dHPohtdn des rampes qu'il n'y ait aucun 
endroir qui ne foit bien éclairé, foit par des Croifées qui ré- 
pondent au milieu dé chaque rampe fur les palliers, foit par 
1 flancs; c’eft-à-dire, que ce choix & cette difpofition doi- 
vent füivre celles des Fenêtres, qui font elles-mêmes affujet< 
tis à la fymmetrie du dehors. 
4 Lorfque les Efcaliers grands ou petits fe trouvent tellement 
F engagez dans l'interieur d’un Bâtiment, qu'ils ne peuvent re- 
_cevoir aucun jour par les côtés, on doit pour lors les éclairer 
_ par en haut, & les couvrir Pure elpece de Lanterne en fa- 
_çon ‘de Dôme, ou de Coupole. On voit beaucoup d’exem- 
_ ples de ces fortes d’Efcaliers, qui font un bel effet. 
_: Il fe trouve auffi des fete éclairez par Pangle & qui 
Je font parfairement bien; ÿ la Figure x$. en fera connoître Ba 


é difp ofition. 
















à Des Marches des Efcaliers , avec ne régle pour la} proportion de 
Es leur hauteur à leur largeur. 


… On voit un exemple pratiqué par l’Architecte du Palais 

“ Quirimal ou de Monte-Cavallo à Rome, contraire au fentiment 
de plufieurs fameux Architectes , qui op que les marches 
foient abbaifées tant foit peu fur le dehors ou fur Le devant, 
cet Elcalier qui eft rond & à vis, par lequel on monte 4 
; Palais de là Datterie à celui du Pape, a {es Marches larges 
& balles , qui penchent infenfiblement en arrière ; enforte 
qu'en montant, la pointe du pied et toûjours plus bafle que 
Je talon, ce qui fait que l’on defcend en montant, ce qui 

Ji 
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aide tellement & qu'ilne femble pas que 
ent ef plus dangereux « Fe Sas Re | 
de quia peu de largeu 
marche « di a x à de ser ts 













On n LA par ‘experience que la nn 
homme ca pacte de niveau , elt de k 
























LA cf due d'un Pia ou En 12 us o + 
longueur naturelle du | pas de niveau ef do 
naturelle du même pas à plomb, & put nt ds pou 
les joindre enfemble « comme on. e, | 
Rampes Us faut que chaque partie ei 
penfation. pile pour deux parties de ni 
_ Fautre pour compoler : un pas naturel, fa 
gueur. de 2: Pieds ou de 24. Pouces: P 
une Rampe onne donne qu un Pc 
il faudra lui donner 22 Pouces de largeur, 
Pouces de hauteur qui valent autant ue, 1 
elle n'aura que 20 Pouces de large , fi 3 P. 
qui en valent 6 de niveau, 18 de large, f 
_ teur qui valent 8 Pouces de niveau , 16 Pouce 
$ de hauteur 1 14 de largeur ou de. giron , à 6 
12 Pouces de hrge, à 7 de haut 10 de large, . è 
large, à 9 de haut 6 de large , à ro de haut, 4: c 
11 de haut 2 de large, &c. ce qui fait tobjours Le pa: 
de l'homme de 24 Pouces de niveau, , compañié ae 
de, haut , l experience a: TC, connoître > la bonté ; 
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Pr 1h De la Confiraction des E/caliers. | 






a fe far F4 Dlecliors de Pierre & de Bois, il s’en trouve 
sr fe L eaux de l'une & de l'autre efpece, on donnera dans 


L me AE DER 


“à a e ES 
Chapitre de la .Charpenterie plufieurs Efcaliers en Bois, 


avec leurs coupes, développemens , Plans, Flevations ce 
je Profils; ;. les Éfcaliers de Boisle conftruifent de deux manierés; 
h premiere qui n’eft prefque plus en ufage , eft que lon cin- 
‘8e avec des Lattes poftiches {ous les Races. ou coquilles, & 
EE fon maçonne de Plâtre & Plâtras fur lefdites Lattes, lon ne 
 duit fimplement de Plâtre pardeff us à fleur des Ma pes , l'on 
| | te enfüite lefdites Lattes pardeflous lefdites Rampes ou co- 
quilles, & l'on enduit de Plâtre fin à leur place, fuivant le con- 
“tour defdites Marches ou Palliers ; l'autre maniere qui eft la 
meilleure rs la plus pratiquée dans les Efcaliers de Charpen- 
| te,elt qu’on latte le deflous des rampes ou coquilles , à lat- 
| | tes jointives clouées, & Fon maconne enfuite fur lefdites lat- 
Mg Les , avec. Plâtre & Plâtras entre Es marches, l’on enduit de 

. Plâtre fin. fous lefdites rampes ou coquilles , & lon carrele de 
carreaux pardeflus à à fleur defdites marches, on en faitautant 
in aux palliers. Lorique l’on fait un Efcalier PHncipal que lon 

 veutqui. {oit continué jufqu’aux étages fuperieures, pour éviter 

la dépenfe c on fait feulement en Pierre les courbes & les mar- 
 ches du premier étage, à l'égard des autres Etages on fait les 


dame & les marches de bois, que l’on recouvre avec des 
dales de Pierre de liais ; enforte que tout FHicalier dans toute 
à 38 hauteur paroît de Pierre. 

Pour ce qui regarde la forme des HR CPI dépend 


dus goût & de la fcience de PAr chiteéte. 
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Des Chauffes d'aifances. 


Es Chaufles d’aifances fe font de deux manieres, dans u 
| les Bâtimens de conféquence, comme à l'Hôtel Royal | 
des Invalides, on les fait de Pierres de Taille avec feuilleures 
jonctoyées en ciment, de peur que l'urine ne pañle par lesjoints 
& l’on fait pailer des tuyaux de plomb ou des boifleaux de. 
terre cuitte au travers de toutes ces Pierres , ce qui fait que. 
quand l'urine a percé le plomb la Pierre empêche qu'elle ne. 
s'écoule dans les murs. Re 
Pour les Chaufles qui font faites de poterie, les Boifleaux 
doivent être bien vernifez par dedans, fans aucune fente ou. 1 
caflure, parce qu'il n’y a rien de fi fubtil que la vapeur que. 
produifent les matieres & les urines. Les Boifleaux doivent. 
être bien joints, & enfuite maftiquez avec bon mafic dans. 
les joints ; fi ils n’étoient pas ifolez , il faudroit les maçonner. 
avec mortier de Chaux & Sable plûtôt qu'avec du Plâtre, & 
on enduiroit de Plâtre ce qui feroit apparent de la maçonnerie. 
de mortier, | | | 7 
:_ H faut placer les Chaufles d’aifances, de maniere qu’elles ‘+4 
ne répondent pas aux Chambres, & pour leurs fiéges , il faut 
fe donner de garde de les mettre dans des endroits où iln°y. 
ait point d'air, parce que les Efcaliers qui font les en. 
droits où on les pole ordinairement en deviendroient infeétez. 
L'on doit autant que cela eft poflible les rourner au Nord, par 
ce que le vent qui vient de ce côté emporte les mauvaifes 
odeurs fans qu’on s’en apperçoive, il eft très - neceflaire de. 
faire une Cheminée laquelle fert de ventoufe , elle doit être 
prile du deflous de la voûte de la Fofle jufques & au-deflus 
de la couverture , ce qui donne vent & empêche les odeurs, 


La 


un DEA CONSTRUCTION. 
#0 + Ala nc de la Chaife percée dont on fe fervoit autrefois, 
f éñ faitune Garde-Robbe qui fert de liea de commodité : pour 
2. cer effet on creufe des foffes jufques à à l’eau fi il eft poflible : 
ds Sc on les fait petites : on les conftruit de Moîlons à Pierres 
: _ fches & l’on y pratique des ventoufes ou barbocanes, les 
… Chaufles au-deffus montent jufques fous le fiége d’aifance, & 
_£ font de moîlons piquez polèz avec Ciment, ces Chanflès 
ont3 Pieds de lar geur en quarré. On pratique de lrges ventou- 














Rs de p po oterie pour ôter les odeurs. 


On en fait le fiége comme d’an canapé dont le lambris de 
dl ‘deflus fe leve & fe rejoint au fiége avec juiteffe, renfermant par 
“deffous le Couvercle pofé fur un bour de de maroquir.On pofe 
fürla lunette du fiége un boiffeau de fayence en forme d’enton- 
noir renverdé & encaftré dans un cercle de cuivre, attaché 
à iége par des tringles montantes qui fe viffent par delous : : 
rune {oû-pape de cuivre entre prectfément dans la feüillure de 
| ed cercle, ou telle eff attachée f par une charniere , & fa queuë 
E # ET attachée àla bafcule du f fiège 3 enforte que en le lambris. 
ah on fait ouvrir a ioû-pape, laquelle fe ferme naturel- 
| . lement lorfqu'on Fabaife. On dégorge un tuyau dans le boif- 
HER par le moyen d’un robinet, & l’eau qui en fort avecim- 
ne À caufe de l’élevation die entre-folles ou eît le ré- 
dervoir lave entierement le-boifieau & la foû-pape, enforte 
- qu'il ny refte ni matieres ni urines. On branche fur la même 
conduite un autre tuyau au bout duquel il y à un robinet 
ployant, que l'on tire par le moyen dun regiltre ; &c qui ve- 
| nant fe placer directement fousle milieu du Boifléau, jette en. 
fair une petite gerbe d’eau froide ou chaude , ou de febebue 
. comme on le veut, on donne le nom de flageolets à ces ajoù- 
| toirs, & {ur leur dore on en branche une autre plus pe- 
tite , où eft un robinet que lon ouvre pour s’y laverles mains, 
œ l'eau en eft reçûë dans un“baflin qui fe décharge do 
: Chauffe d’aifance. On à pris ce détail fur le fiége d’aifance 

. d'une Garde-Robbe de Saint Cloud. 


Ps 






Ho 











# ARCHITECTURE Se as T 


CHAPITRE. XX VI. 


De la Charpenterie. 










he A Charpenterie étant une des éhdéioites & 1 le 
parties des Edifices, on fera enforte de ne rien obmet= 
tre dans ce Chapitre tbuébänt ce qui concerne Îes maifons.! 
Les plus eflentielles parties de la Charpénterie qui entrent dans s 
la compofition des Edifices, {ont les Combles, les Lanternes 
en figure de Dôme que l’on met au-deflus des Ca tERs pourlest … 
éclairer , les Planchers, les Pans de bois, les Cloifons, les ÉE : 
Caliers , quelquefois a principaux ; ; Mais prefque toûüjours 5 
der les Pilotis. On traitéra féparement rous ces Articles, 
excepté les Pilotis dont on à paie dans Le Chapitre de la. 
Fondation. HE, iii 


Des Co m! les, ; , k À è À : nu cn 


Comme : ne s’agit ici que de Loan onne parler 
point « de Forigine des Combies, qui a dû être commune avec. 
l’origine des Bâtimens ; on dira fédeene que la hauteur des 
Combles a été differente dans les differens climats; 5 C ’eft-à= 
dire, plus grande dans les Païs froids à caufe des neiges. qui 
Ron deflus , que danses Pais chauds ;, où on yet très Eu 
fujet. Il eft aifé de remarquer par une Fe de Combles c qui 4 
RER en ces Pais, que la hauteur extraordinaire que nos ans M 
M qu'il ne° couvroient 
que de joncs ou de pailles, a été confervée par nombres d’ has 0 
biles Architectes, ce qui eft un abus qui augmentela M A 
& fait un mauvais effet. + 

Entre les anciens, les uns dônnoient pour pce au 1 Com. nu 
ble toute la largeur fa Bâtiment, & d’autres faifoient de cette " 
même largeur un triangle étitreral dont les deux égouts 4 

étoient 
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étoient les côtez, ces deux manieresayant paru ridicules à nos 
habiles Architectes modernes, ils en ont diminué la hauteur en 
ne Ja faifant que de la moitié de la largeur hors d'œuvre de 
l'édifice & même quelque fois d'un fixiéme de moins, en voici 
un exemple dans la Figure 16. {oit AB, la largeur de l’édif- 
ce, il faut prendre la moitié de AB & la porter perpendicu- 
lairement de C en D & CD fera la hauteur du comble à deux 
égoûts , fi on diminuë CD d’un fixiéme l'effet fera le même 
pour la folidité & fera mieux pour la décoration. 

… Le comble que l’on appelle ordinairement comble brifé ou 
à la Manfarde, eft d’un meilleur goût & devient très-commo- 
de par {on étage quarré; pour avoir une belle proportion de 
ce comble, il faut Figure 17. divifer en deux également au 
point D, la ligne AB, largeur du Bâtiment hors œuvre de ce 
point milieu, comme centre d'écrire le demi cercle, ACB, 
puis élever une perpendiculaire au point D, qui divifera le 
demi cercle én deux également au point C , enfuite divifer 
chaque partie AC, BC , en deux également , aux points E & 
F, aprés quoi il faudra mener les lignes, AE, EC, CF,FB, 
ce qui donnera un beau profil d'un comble, dont la ligne 
EF {era la hauteur du brifé , pour mieux faire comprendre ce 
ue c’eft que comble à 2 égoûts , & ce qu'on entend par com- 
ble brifé à la Manfarde , on donnera les noms, élevations & 
enrayeures de l’une & l'autre efpece , afin que l'on en fente 
bien la conftruction. | | 
, Quoiqu'on ait donné une régle pour trouver la groffeur des 
bois par raport à leurs longueurs , il ne faut cependant pas 
la fuivre pour les bois qui forment les combles, parce que la 
plüpart portant de bout ou de biais, ont beaucoup plus de 
force que les bois pofez de niveau qui portent quelque far- 
deau, jo 
Les aflemblages des combles font differens felon leurs dif- 
ferentes grandeurs , Figure 18. On fuppolera ici une largeur 
dans œuvre de 30 pieds, lon fait ordinairement les combles 
K 
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par travées , qui font le plus fouvent de 9 en 9, ouder2en N 
12 pieds, on fait une ferme à chacune de ces travées, cha 
que ferme doit être pofée fur une piéce de bois A, que l'on 
appelle tirant & à laquelle on donne 17, 18 à 20 pouces dé 
gros, ce tirant peut porter un plancher, Les Arbaleftriers BB, ‘à 
doivent être un peu courbez pardeflus, on leurs donnera à 
peu-près 9 à 10 pouces de gros à l’entrait C , 9 à 10 pouces 14 
de gros aux liens ou aifleliers DD, 8 à 9 pouces au poinçon 
E, 8 à 9 pouces aux contre-fiches FF,7à 8 pouces dansune 
travée de 12 pieds, on donnera 6 à 8 pouces au faite C &$ 
à 7 aux liens du poinçon fous le faîte & 8 pouces aux pannes 
H , les chevrons I {e font le plus fouvent de 4 pouces en 


quarré , & on les pole de 4 à la Latte, le pied des chevrons fe 


pole für des plates-formes L, aufquelles on doit donner 4à 


To pouces, ces plattes-formes {e pofent für l’entablement M; 
lorfque Fentablement a beaucoup de faïllie, on met des coyaux 
plattes-formes doubles avec des entre-toifes & dés blochets 
pour la folidité , il faut que les chevrons foïent bien brandis {ur 


les pannes, & au-deflus des pannes qu'il y ait des tafleaux & 


chantignolles pour les foûtenir, cela fe connoîtra mieux par 
lenrayeure. if ; s (Eli R 7 di 
| Plan de lenrayeure. 


Figure x9. Cette ferme n’eft differente de la précédente que 
par les jambes de force AA, fans l'entrait au lieu d’Arbalef- 


triers ; ces jambes de force doivent être courbées pardeflus & 


avoir 10 à 11 pouces de gros pofées fur le champ, l'entrait 
B 9 à 10 , les lens ou Aïfeliers CC 9 pouces, le poinçon B 
9 pouces , les Arbaleltriers EE 7 à9 pouces, les contre-fiches 
FF, 6 à 8 pouces, & les autres piéces comme dans l'exem- 
ple précédent, l’enrayeure étantla même on n’en parlera point. 

Il y à des fermes qui {8 nomment d’afflemblages , lefquel= 
les font faites routes de boïs d'échantillons c’elt-à-dire, de 





N, pour former l'ésoût du comble, on met quelquesfois les 
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DE LA CONSTRUCTION. 
même grofleur, ces fermes ne font plus en ulage. 


Figure 20. La conftruétion du comble brifé ou à la Man- 
farde n’eft pas beaucoup differente de celle du comble droit, 
on fuppofe toüjours un dans œuvre de 30 pieds, le comble 
brifé eft compolé des jambes de force AA , qui doivent avoir 
9 à 10 pouces de gros & doivent être polées & afflemblées 
fur le tirant B, qui aura 16 à 20 pouces, parce qu’il porte un 
plancher, l'entrait C aura 9 à 10 pouces pofé fur le champ, 
les aifleliers DD , 8 à 9 pouces, le poinçon E , 9 pouces, 
les Arbaleftriers FF, fi la travée à 14 pieds, la panne du bri- 
fis aura 8 à 9 pouces, on fe fervira des grofleurs appliquées 
aux combles droits pour les autres pannes & faîtes. 
La Figure 20. reprefente l’enrayeure d’un comble brilé. 

La Figure 21, montre le profil d'une Lucarne pourune Man: 


farde, 


Des Planchers. 


Les bois que l'on employe dans les Planchers , furtout dans 
ceux que l’on veut plafonner , doivent être bois fecs & de la 
meilleure qualité , pour cet effet on doit choïfir des bois cou- 
pez dans la bonne faifon & que l’on ait laiflé fécher, comme 
_ilaété ditau Chapitre des bois , autrement les Solives , même 
les Poûtres fe pourriflent par humidité qui s’y trouve ren- 
fermée, ce qui eft caufe de grands dommages, comme on la 
vû depuis peu dans des mailons Royales , on a donné dans ce 
Chapitre un table de leurs grofleurs & largeurs à proportion 
de leurs longueurs. | | 
Lorfque les Solives ont une grande portée , on les lie tou- 
tes enfemble, de façon qu’elles ne font qu'un même corps. 
 Hya pour cet effet deux manieres de les lier enfemble ; la 
premiere eft avec des piéces de bois qu'on nomme Liernes, 
de ÿ à 7 pouces pofées en travers pardeflus & entaillées de la 
K à 


L) 
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moitié dans leur épaifleur au droit de chaque Solive, ôn met 


enfüite de bonnes chevilles de bois qui paflent au travers 
de la Lierne & des 2 tiers de la Solive, il y en a qui font pañer 


des Boulons de fer au travers de la Eierne & de la Solive, 
avec un bouton pardeflus & une clavette pardeflus , cela et 
és K : AUUES PA TARA Ne min 
plus für; mais aufli la Solive en eft plus endommagée; lafe- 
_conde maniere de lier les Solives, eft de mettre entre cha- 


cune des bouts de bois qu'on nomme étrefillons , ces étrefil 
lons fe pofent dans une petite entaille faite dans chaque So- 


live & on les poulle à grands coups de maillet de fer, dema- 
niere que le bois venant à diminuerilsne tombent point; cette 


4econde maniere bien executée prévaut , parce que les Soli- 


ves ne font point endommagées, & que d’ailleurs celanex- … 


cede pas le deffus des Solives comme les Liernes. 


Il fe fait des Planchers de differentes fortes , on en fait fe 


des Voûtes & fur des Poûtres & Solives, l'avantage qu'ont 


les Planchers fur Voûtes, c’eft qu'on les peut careler de mar 


bre &c autres pierres dures, comme on le pratique ordinaïire- 
ment dans les Salles à manger des rez-de-Chauflées & aux 
Palliers des grands Efcaliers, au contraire des Planchers fur 


Solives que l'on ne peut careler qu'avec des carreaux de terre 


cuite. , Dir: 

Les Planchers fur Solives fe font de differentes manieres les 
plus fimples qui fe font pour les galetas , font ceux dont les 
Solives font ruinées & tamponées, maçonnées de Plâtre & 
Plâtras entre lefdites Solives & de leur épaifleur & fouvent 
enduices pardeflus & pardeflous à bois apparent ou à fleur des 
Solives ; les Planchers que l’on appelle enfoncez ou à entre- 
voux , dont les Solives font vüés de 3 côtez pardeflous, font 
aufli fort fimples, & on les conftruit differemment ou on!les 
cintre pardefous avec des étrefillons entre les Solives, & l'on 
met des Lattes pardeflus qui afleurent à un pouce près le def- 
fus defdites Solives, après quoi l'on fait pardeflus une aire 
continué de-Plâtre & Plâtras de 2 à 3 pouces d’épaifleur: 
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Yon enduit ladite aire pardeflus de Plître au panier, puis on 
ôte les étrefillons & les Lattes pardeflous pour tirer les entre- 
voux que l'on fait le plus fouvent de Plâtre fin, ou bien on 
clouë pardeflus les Solives des Lattes jointives, lefquelles 
on fait une aire de Plâtre & Plätras enduite pardeflus & par- 
deflous entre les Solives , on peut ne point enduire ces fortes 
de Planchers pardeflus, ni pardeflous , on peut mettre deflus 
des carreaux ou des Lambourdes felon la dépenfe qe lon 

veut faire. | d: 
Il ya des Planchers dont les Solives font ruinées & ram- 
ponées, lattez de 3 en 3 pouces pardeflous, ou tant plein 
que vuide, maçonnez de Plâtre & Plâtras entre les Solives, 
enduits ba à bois apparent & plafonnez pardeflous , 
on met quelquesfois , furtout dans les Pays oule Plâtreeftrare, 
des Briques en forme de coupe entre les Solives , pour lors 
on pole les Solives fur l'angle & on abbat l’arrefte de deflus, 
ces {ortes de Planchers {ont fort {olides, & les Solives ne font 
pas fujetes à {e corrompre, ils peuvent être plafonnez & re- 
couverts comme les autres, lorfqu’on faites Planchers creux, 
on les latte pardeflus & pardeñous à lattes jointives , on met 
fur le lattis une faufle aire d’environ 2 pouces d’ épaifleur pour 
porter le carreau, & on les plafonne de an à l'ordi- 
naire. ù | 

If fait des Planchers enfoncez d’une autre façon que les 
récédents, on fait deux feüilleures dans l’arrefte du deflus 
de chaque Solive pour y pofer des ais bien dreflez, que l'on 
clouë fur lefdites Solives, ce qui couvre bien les entrevoux, 
enfuite on fait une faufle aire avec Plâtre &c Plâtras de 2 pou- 
ces ou environ d’ épaiffeur fur lefdits ais & Solives, de ma- 
niere qu on fe rétrouve de niveau avec les plus hautes Soli- 
ves, à ces fortes de Planchers, les efpaces des Solives polées 
fur Poûtres ou Sablieres, font remplis avec des Lambourdes 

de bois poullées d’une Moulure. 
On doit autant que cela eft pofble, pofer les Solives fur 
K iïj 
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les murs de refend, parce qu'elles diminuënt la lolidité des 10 


murs de face. 


NE 


Bus de Jui € Clos. à 


_ Les pans de bois font plus en ufage dans les sai qui à 4 F 
Paris, parce que la Pierre eft fort commune dans cette grande … 
Ville , il y a cependant beaucoup de perfonnes qui ne içavent no. 
pas profiter de la commodité qu'apportent les Carrieres qui 


{ont autour de Paris , ils veulent des Pans de bois, & follici- 
tent Meflieurs les Tréforiers de France, pour avoir d’eux des 
permiflions d'élever des Pans de bois , permiflions qui leurs 


font accordées nonobftant l'Ordonnance renduë pour ke 0 
füreté de Paris , & ce fous le fpecieux pretexte de n'avoir 


pas aflez de terrain. ip 

Si l'on faifoit une ferieufe attention au ménage di la place 
& à la dépenfe, on trouveroit premierement que le ménage 
de la place eft une erreur, parce qu’un Pan de bois recou- 
vert des deux côtez doit avoir au moins 8 pouces d’ épaifleur 
& un mur de Pierre de Taille ou de bons motlons piquez, 


peut fuflire de 18 pouces , les ro pouces de plus font de trop 
peu de conféquence pour les comparer aux accidens du Pan 


de bois; pour ce qui eft de la dépenfe , la folidité & 


la beauté de l’un & de l’autre étant bien confiderées &c exa- 
minées, je fuis perfuadé que l’on quitteroit le Pan de bois, 


on employe plus communément des Pans de bois fur les 


Cours que fur les ruës , parce que l'ébranlement eft moins 
confiderable. 


Les Poteaux d'encoignure que. lon nomme Poteaux cor- 


niers, doivent être plus forts que les autres, on leur donne 
au moins 8 à 9 pouces de gros, parce qu ‘il faut que les Sa- 


blieres foient aflemblées dedans à chaque é étage ; les Poteaux 


corniers. portent ordinairement depuis le deflus du premier 
plancher jufqu’à l'entablement s'il fe peut ; on donne 6 à 8 


pouces aux Poteaux d’huiflerie pour les croïfées , on donne. 
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aufli 6 à 8 pouces aux Guettes ou Croix de $. André. Tous 
les Poteaux des Pans de bois doivent être affemblez à tenons 
& mortailes par le haut & par le bas dans des Sablieres qui 
doivent être polées à la hauteur de. chaque étage , on pole 
æoûjours ces Sablieres fur le plat , & on leur donne 7 à 9 
pouces de gros. DEA 65 L 

Il faut que les poitraux foient pofez fur de bonnes jambes 
étrieres & boutifles, les choifir d’un bon bois & prendre garde 
‘dé leur donner trop de portée & ne jamais mettre de calles 
_deflus. Ave | ou 
. 1 faut faire enforte avant de pofer un Poitrail , d’entailler 
- & difpofer les portées , enforte qu’elles joignent précife- 
ment {ur les Tablettes, & que le Poitrail foit pofé un peu en 
talus par dehors, parce que fi le Poitrail deverfoit feulement 
d'un quart de Pouce, le Pan de bois {urplomberoit de 6. 

Les Pans de bois doivent être arrêtez à chaque étage de la 
face du devant à celle de derriere, par des tirans & des ancres 
de fer, ces tirans font arrêtés par dehors par de bonnes cla- 
vettés de fer , ces fortes de tirans doivent toûjours être d’'& 
quetre fur les faces des Pans de bois qu'ils doivent arrêter. 

On doit prendre beaucoup de précautions quand on éleve 
n Pan de bois d’une hauteur confidérable, & lier tous les 
bois avec de bonnes bandes & équerres de Fer ; enforte que 
routes les parties ne faffent qu'un tout très-folide. 


EXPLICATION DE TOUTES LES PIECES 
de Bois de Charpente qui entrent dans la Conftru£lion des Bätimens, 

47 des Machines dont ont fe fert pour les élever. 
te E Poitrail x , eft une Piéce de bois mife de longueur 
| & couchée de plat, qui porte fur les ÆEncorbellemens, 


m6; 27. 
Les Sablieres 2 & 3, fervent à tous les étages, c’eft dans 
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ces fortes de Piéces que les autres font emmortaifées. 
La Platte-forme’4 , qui eft pofée fur entablement, fert quand 
il n'y a point de Blochet à retenir. | ue 
Les Chevrons 13, quifont entaillés dedans. 
“Les Blochets & la Ferme , fe pofent & s'entaillent fur Fa Sud di 
blieres qui font aflemblées l'une à autre avec des entre-toifes ; ; 
enforte ‘qu elles ne font que la largeur du mur qui le porte. 
L'Entrait $, eftune Piéce de bois qui-forme le brife de la 
Manfrde, & dans laquelle de PHP GENE k jambe de force 
+ 
Le Faitage 6, eftlapiéce qui termine Le caatie TA liquelle 
per les Chevrons & qui et oûtenué pa les POREOS 


Les Pois TA ré des Piéces tea debour qi portent 
fur l'Entrait & foûtiennent le Faîtage. 

Les Jambes de force 8, fe pofent far la Sabliere ou Platte- 
éhe & font attachées à l'Entrait à tenons & mortailes & lui 
{fervent de Jambes. . | 

_ Les Liens ou contre-Fiches 9, qui Most: Eimottilés 7e la 
Jambe de force 8  & Entrait ÿ, fervent à décharger la Jam- 
be de force. 

La Jambette x0O, fert à  foûtenir le fade ai dé Les Pan for 
la force ro. 

Les Pannes dont on ne voit que js bout rt, fervent à por- 
ter la Couverture & paflent au travers des Eat CA 

Les Chantignoles 12, portenties Tafleaux & es Taffeaux K 
portent les Pannes. 

Les Chevrons 13 , {ervent à paëliés la Latte pour la Cou- 
verture & tiennent fur la Platte-forme & le Faîtage. | 
Les Coyeaux 4 fervent à égoûter les eaux & em fur la 
Corniche: 
_ Les Empanons I ‘ font des Chevrons qui ne vont pas su. 
qu au haut du faîte & qui font aflemblés à tenons & mortailes 


à l'Arretier du côté des croupes. 
Les 
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Les Arretiers 16, font les Piéces de bois qui font les 4 en- 
| coignures du Bâtiment & qui font attachées au Poinçon & en 
bas dans les Blochets. 

Les Gouffets 17, font des Piéces qui font dans l’Enrayeure 
d'un Entrait à l'autre. 

Les Forces 19, font celles qui portent fur l'Entrait à tenon 
& mortaife & qui tiennent le Poinçon en refpect. 

A , Plans des Empanons & Chevrons. 

B, Enrayeures ce font tous les Entraits des Fermes d’aflem- 
blage. 

ë. Pie-droit de Lacarne fur Fi fe pole le RU: de la 
Lucarne. 

D, Chapeau de la Lucarne. 

Les conére-Fiches 20, fervent à foûtenir la Force 19, pour 
qu’elle ne baïfle ni ne Haute. 

_ Les Poteaux Corniers 21, font ceux qui font les encoigneu- 
res qui fe mettent de bas ee haut dans lefquels les Sablieres 2 
_& 3, {ont emmortailées. 

Les Guettes 22, {ont les Piéces qui font comme une bre 
Céx de St. Ahdré & font pofées en contre-Fiches. 

Les entre-Toifes 24, font se dans lefquelles les Guettes font 
emmortaifées & les Pottelets 2 ÿ > font au-deflous des at 
des Croifées. 

Le ChevitreF, fertp pot terminer la largeur de La Cheaiiée 
& pour porter les Solveaux H. 

Enchevètrure E, eft la Solive qui termine la longueur dela 
Cheminée. | 

Les Solives G, font celles ‘a portent le Parquet ou Car- 
reaux. 

Les TS H, font ceux qui portent dans le ChevêtreF, 
d'un côté & dans le mur de l'autre côté. 
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Planche PT | 


re 


Figure I. La Gruë fert à éléver de Rranlé fardeau es 


Piéces font; 
+ Le Rancher ou folies qe eft garni de Chevilles LAN 
La Moife 3. 
4 & $ M ri 
- Le Poinçon 6. 


97. Les Contre-vents. AA 


8. Les Patins. 


La Rouë 9, 10. Les contre-Fiches 1x, Le Treuil, 23 Moi 


à plomb. 
… Figure 2. La Sonnette eft un inftrument qui fert à Piloter ; 
{es Piéces font, 

1. Le Rancher , 20. Les Montois pour la giide du Mouton À 


le Mouton 21, Timbeile 22, 13 la Forchette , le Sol 15°, 9 Bras 


de la Soutcue: 

Figure 3. Le Vindas eft un inftrument qui {ert à tirer de gros 
fardeaux horifontalement, fes Piéces font ; le Treil 24, le 
Sille 25, la Platte-forme 26, les Jambes 27. 

Figure 3. L’Engin eft un infrumens qui fert ordinairement 
au Charpentier pour lever tout fon ouvrage ; fes Piéces font, 
la Fourchette 13, le Sol 15, les Bras d'Engin 9, la Jomhettex4, 
le Rancher I, les contre- Fiches 12 ; le Fanconnier xo , le Pomçon 
19. 


Figure s. Le Gruau fert à éléver de grands fardeaux ; fes 


Pièces font à peu-près les mêmes que celles de l'Engin excep- 


tez, qu'au lieu de Fanconneau il y a une is 16 , les Moifes 


17 , 18 Bras, 19 Poinçon. 
Des Fr reprifes par fous-Oeuvre. 


Si 1l étoit poflible de prévoir tous les accidens qui peuvent 
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DELA CONSTRUCTION. 83 
arriver aux Edifices , il ne feroit jamais neceflaire d'y rien re- 
prendre par fous œuvre. Cependant c’eft une neceflité indif- 
penfable dans plufieurs rencontres, Un des meilleurs avis qu’on 
puifle donner dans ces fortes d'ouvrages ; c’eft de prendre tou- 
tes les füretés poflibles par le moyen des Etayes, & de les lai£ 
fer jufqu’à tant que le mortier de couvrage neufqu’on fait par- 
deflous ait pris une bonne confiftance; car s’il arrive que les 
ouvrages neufs {e caffent en s’affaifant par leur propre poids 
s'ils font encore furchargés des vieux Edifices qui {ont au-def. 
fus ils s’affaiferont encore bien davantage, & il ne manquera 
pas de fe faire des fractions partout, ce qui fera que les Plan- 
chers & les Plafonds ne feront plus de niveau ni les Croifées 
à l’équerre. ds 0 
mure Des Couvertures. 


Les édifices fe couvrent de trois manieres differentes, fca- 
voir de Plomb , ou de Cuivre dans les Pays ouileft commun, 
de Pierres , ou Tuiles , ou Ardoifes; lorfque l'on veut cou- 
vrirun Bâtiment de Plomb, il faut faire enforte que les tables, 
dont on fe doit fervir foient bien fonduës & fans foufleures ; 
maïs pour remedier à celles qui pourroient s’y rencontrer & qui 
ne paroîtroient pas, on pourroit les battre & enfuite les éta- 
mer pardefus , il-ne faut point attacher les tables de Plomb 
fur la Charpente avec des clouds , ni les percer dans aucun 
endroit, parce que l’eau de la pluye ou de la neige fonduë y 
pañleroit , & pourriroit le bois de deflous & feroit des tâches 
roulles [ur les Pierres des Voûtes, pour cet effet il faut atta- 
cher les lames ou tables de Plomb , de la même maniere que 
l'on attache les Tuiles ou Ardoiïfes, en les arrêtant par le 

haut aux Lattes qui les doivent foûtenir avec une efpece de 
crochet de fer, ou de Cuivre, bien rivé & bien foudé, avec 
la Table qui eft au deflous , laquelle Table doit couvrir celle 
qui eft au-deflous, pour empêcher que les eaux ne paflent 


entre-deux , l’ufage a fait connoître que les foûdures ne va- 
Li 


y 
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loient rien & qu’elles fe cafloient prefque toûjours; c’elt ce 
qui a introduit la façon de couvrir avec le Plomb, comme 


avec l’Ardoife, ce qu'on a pratiqué depuis peuà Nôtre-Dame, | 


quand les couvertures font fpheriques , comme celles des D6- 


mes ou des Lanternes des Efcaliers , il faut donner à chaque 


Table la figure qui lui convient, pour appliquer le plus jufte- 
ment qu'il fera pofhble. | x 


Il y a des T'errafles que l'on-couvre de Plomb , il yen a qui 
foudent ces Tables les unes aux autres, d’autres craignant les 
inconveniens qui arrivent à la foûdure , mettent des Ourlets, 
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dont ils ôtent la difformité par un demi-Pied de fable avec 


lequel ils couvrent la Terrafle pour la rendre de niveau; car 
il faut toûjours que le Plomb aït pardeflous le fable la pente 
qui lui eft neceflaire pour égoûter les eaux qui pafleront au 
travers. | | 

On doit totjours laifler de l'air dans les lieux qui font im- 


médiatement audeflous de'scouvertures de Plomb; car autre- 


ment l'humidité de l'air qui s'attache contre le Plomb en grande 


quantité ne pouvant fe défecher bruniroit , & corromproit par 


la fuite le bois de la Charpente. 


Les couvertures de Tuiles fe font de differentes manieres 


à caufe des diverfes fortes de Tuiles que l'on employe, en 


effet il y a des Thuilles plattes, comme A, des courbes B, 


faites comme les faiftieres, & d’autres en forme d’un S , de 
toutes ces Thuilles les plattes font le plus en ufage & elles 
doivent être pofées en recouvrement; enforte qu'elles paflent 


l'une fur l'autre un peu plus de moitié; c’eftà-dire, qu'il en. 


paroïfle moins de la moitié, ce qu'on appelle pureau , les 


joints rencontrent celles de deffous , par conféquent ily a … 


une fort grande charge. : | 
Les Thuilles faites en S, ou en faiflieres n'ayant qu'un peu 


partout plus que le double d’épaifleur de Tuiles, ce qui fait. 


de recouvrement, elles ne chargent pas tant, ces Tuiles doi-_ 
vent être plus larges à l'extrémité où elles recoivent celles de. 


ie 
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deffous la commodité & le peu de dépenfe des plattes, font 
que l’on s’en fert plus communément. | 

Les Tuiles de quelques formes qu’elles puiflent être doi- 
vent être bien cuîtes, & de la même matiere que nos pots de’ 
grais, plufeurs pour éviter que la pluye & la neige n’entrent 
dans les Greniers, rempliflent tous les joints avec du plâtre, 
ou du bon mortier bien fin, furtout dans les endroirs expofez 
auxgrands vents. | | ; ë 
. La maniere {a plus commode & la plus eftimée pour cou- 
vrirles Edifñices eft de fe {ervir d’Ardoife qui eft une pierre 
bleuâtre, & qui fe fend facilement en feuilles fort minces, & 
que l’on peut tailler de quelle figure on veut. Elle s'attache 
dur des Lattes à peu-près commeles Tuiles plattes, fon avanta- 
ge eft qu'elle ne charge pas la Charpente, & qu’elle dure aflez 
longtems. fi | 

Les Terrafles fe couvrent quelquesfois de Dales de Pierres 
dures qui peuvent réfifter à la gelée, on les pofe un peu en 
recouvrement en leur joint comme les Tuiles, & l’on garnit 
bien lesjoints qui font fuivant la pente du Toit avec du bon 
morgier , ces fortes de Dales de Pierre ne {e pofent que fur 
des Voûtes, parce que leur péfanteur feroit plier le bois de 
la Charpente, & par ce moyen leurs joints fe cafleroient en 
très-peu de tems. Lis | : 

On fait aufli des Terrafles fur les Voütes, avec du mortier 
de Chaux & de Ciment & des Caiïlloux de Pierre à Fufil , le 
deflus de l'Obfervatoire Royale eft de cette efpece, il faut 
avoir grand foin lorfque l’on veut faire de ces forces de T'er- 
rafles, que les reins de la Voûte foient bien remplis de bonne 
maçonnerie , de peur que laire & ‘le pavé de deffus ne s’af- 
faifent , il eft à préfumer que les anciens prenoient ces pré- 
cautions mieux que nous, puifque depuis plufieurs Siécles la 
Terrafle de l'Hôtel de Clugny s’eft tellement confervée, qu'il 
ne paroît pas que la Voûte ait jamais été endommagée des 
eaux qui tombent deflus ; au contraire de Ja Voûte de FOb- 

Li 
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fervatoire, que les eaux de pluye & de neige ont déja gâtez 


par les differentes crevaffes qui {e font faites à la T'errafle,non 
par la faute du mortier ; mais par la pouflée des Voûtes qui 
ont un peu fait écarter les murs, ce que l'on peut examiner 


fort aifément , par les claveaux qui fe font baïflez, la meil- 


leure maniere de faire ces fortes de T'errafles, eft de faire une 
feule aire depuis. 18 jufqu'à 24 Pouces , {elon la force de la 


Voûte, de bon mortier de Chaux & Ciment, bien battu & 


bien frotté d'huile à mefure qu’il fèche , & donner aflez de 


pente pour l'écoulement des eaux ; il feroit à propos pour 


conferver ces fortes de Terrafles de les couvrir d’un pied de 
bon Sable de Riviere pour empêcher l’ardeur du Soleil & la 
plus forte gelée ; cette raifon a peut-être excité nos anciens 
à faire des Jardins fur l'aire de mortier; quand on ne met pas 
du Sable fur le mortier, il faut toûjours mettre des nattes de. 


_ paille pour couvrir l'enduit jufqu’à ce qu’il foit parfaitement 
{ec & qu'il ait pris une bonne confiftance. ME 


Lorfque on s’apperçoit de quelques crevaifes ä une Terrale 


dé cette efpece, il ne faut pas comme quelques-uns le font 
fans jugement, faire la tranchée plus grande en hachant d’en- 
duit des deux côtez pour y mettre du même mortier ; caril 


arrive que le mortier nouveau ne féche que rarement avec le 


vieux, & que d’ailleurs lorfque le mortier nouveau féche il 


quitte le vieux, ce qui rend le dommage plus grand ; mais fi 


la fente n’eft pas confidérable, il faut faire bouillir de Fhuile 
de Noix avec de la cendre ordinaire, enfuite bien nétoyer la 
partie de la Terrafle où font les caflures, & choïfir un tems 
bien fec pour fon opération; enforte qu’il n’y ait point d’hu- 


midité dans la fente, après quoi on doit verfer l'huile pré- 


parée fort chaude , afin qu’elle pénétre dans la plus petite ou- 
verture & remuer un peu la cendre pour qu’elle remplifle ; 
quand la fente eft un peu grande, on peut joindre à l’huile 
& à la cendre un peu de verd de gris pour faire prendre & 
deffécher d'avantage , fi l’huile n’avoit pas bouché la fente à 
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ja premiere fois, il faudroit recommencer, fi la fraétion étoit 
aflez confidérable pour qu’il y eût des fentes de 2 à 3 Pouces, 
il faudroit mêler dans le mortier dont on les rempliroit, une 
fixiéme partie de limaille de fer , ou de ce qui tombe aux pieds 
des Enclumes des Forgerons, parce que le fer venant à fe 
roüiller dans le mortier le fait renfler & attacher plus forte- 

ment contre le vieux mortier. | 


De la Menuiferie. 


Le bois qui s’employe dans la Menuiferie doit être de la 
meilleure qualité , fec au moins de ÿ à 6 ans, de droit fil, 
fans nœuds, ni aubier , ni aucune pourriture, quand il y a 
quelques défauts au bois, les Menuifiers les cachent avec de 
la futée , qui eft un mélange de fcieure de bois & de colle 
forte , il ne faut pas recevoir des Ouvrages où il s’en trouve, 
à moins que les Ouvrages ne foient que de peu de confé- 
quence. Le | 

Les principaux Ouvrages de Menuiferie que l’on employe 
dans les Bâtimens, font les Portes, les Croifées, les Lambris, 
les Cloifons, le Parquet & les bas de Cheminées. 

Les Portes fe font de la largeur & hauteur portées par le 
Devis ; c’eft-à-dire , qu'il faut {e conformer aux ouvertures 
qui {ont faites dans les murs , les Portes {e divifent en gran- 
des, moyennes & petites. | Do 

Les grandes Portes font celles des principaux Apparte- 
mens, comme Salles, Sallons, Galleries, Chambres , anti- 
Chambres & grands Cabinets , on donne ordinairement les 
defleins de ces fortes de Portes que l’on fait toûjours à 2 ven- 
teaux, on donne de largeur à ces fortes de Portes depuis 3 
Pieds & demi jufqu’à 6 Pieds, & au moins pour hauteur le 
double de leur largeur. | 

Les Portes moyennes font pour des Chambres que lon fait 
dans les attiques , ces Portes ont ordinairement deux Pieds 
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& demi à 3 Pieds de large, fur 6 à 7 de haut, files Appar- 


temens font propres, on fait ces fortes de Portes d'aflembla- 


ge, on donne à leurs battans un Pouce & demi d’ épaifleur , 


on y fait une moulure des 2 côtez en forme de cadre, & une 
autre moulure au bord exterieur du côté qu’elles ouvrent : les 
Panneaux auront un Pouce d’ épaifleur & feront ravallez, les 
Chambranles que l'on fait à ces {fortes de Portes ont $ à 6 Don 


a de large fur 2 Pouces d’ épaifleur ornez de moulures, & 


l’on fait des embrafemens , avec'des baftis, avec bouëmens 


_& panneaux dans l’épaifleur du mur, on orne auf le ee 


de ces Portes. 


Les Portes de Caves, Ctifnes Offices! ») peuvent rs 
Des au rang des moyennes Portes, avec cette difference 
qu’on les fait toutes unies, fortes de 2à 2 Pouces & demi. 
d'épaifleur , arralées , collées & emboîtées par haut & par 


bas. 
. Les Portes pour les paflages, dégagemens, lieux communs; 
&c. font celles que l'on nomme petites , leur épaifleur doit 
être au moins d’un Pouce, leur largeur d’un pied & un quart 


à un Pied & demi , leur hauteur 6 à 6 Pieds & demi, col- 


lées & emboîtées comme deflus, à l'égard des Portes Coche: 
res, leur grandeur dépend de h fujettion qui fe trouve quel- 
quesfois telle qu’on ne peut leur donner en hauteur qu'une 


fois & un quart leur largeur & fouvent moins; on fait ordinai- 
rement des marchez à part pour ces Portes, ainfi que pour 
celles des grands Appartemens ; pour ce qui regarde épaif- 
{eur des Portes Cocheres, on n’en parlera point puifque cela 
dépend de leur grande ou petite largeur & hauteur, 


Des Croilees. 


La grandeur des Croilées eft differente qe les Bâciioits 
qui font de differentes grandeurs. On leur donne depuis 4 
Pieds jufqu’à 6 Pieds de ren & pour hauteur F SERRE deux 

fois 
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fois jufqu'à deux fois & demie leur largeur ; enfin on pro- 
Hponse les Croilées à à la hauteur des À ppartemens. 

On fait de deux fortes de Croifées, les unes à Panneaux 
qui ne font en ufage que dans les Bates Cours, & les autres 
à Carreaux de verre. 

Lorfque les Croifées n’ont que 4 Pieds dé large , on déhts 
aux Chaflis dormans, un Pouce & demi fur 2 Pouces & de- 
mi, & 3 Pouces, quand on y fait entrer les Chaflis à verre; 
3 Pouces en quarré aux meneaux ; aux battans des Chaflis à 
verre un Pouce & demi fur deux Pouces & demi; on donne 
14 lignes aux petits bois, ou au moins un Pouce, & l'on y 
fait un rond entre deux quarrez avec des plinthes. | 
. Aux grandes Croifées de $ pieds, les Chaflis dornags & 
les meneaux doivent avoir 3 pouces fur 4 ou $; on donne 
aux battans des Chaflis à verre 2 pouces d’épaifleur fur 3 & 
4 de large ; aux petits bois de carreaux , un pouce & demi ou 
deux pouces, aflemblez avec des plinthes ou à pointes de 
diamans & ornez de demi-ronds & baguettes des deux cô- 
tez; la traverfe d'enbas du Chaflis à verre doit être affez épaille 
pour y faire des reverfeaux, on fait cette piéce en quart de 
rond pardeflus, & on fait pardelloës une mouchette pendante 
pour jetter l'eau aflez loin fur l'apuy , pour qu’ellen'entre POIDS 
dans les Appartemens. 

On fait à préfent dans prefque tous les Béttiens les 
Croilées, de façon qu’elles s'ouvrent depuis le haut juiqw en 
bas ; pour cet effet on en fait les battans d’une feule piéce: ces 
battans aufquels on donne une largeur & épaifleur proportion- 
née à la hauteur des Croifées , fe ferment Fun fur l’autre par 
recouvrement, & les volets de ces fortes de Croifées s’ou- 
vrent de toute la hauteur des Croifées ; on fait ces volets d’af. 
femblage avec moulures, on les brife ordinairement en deux, 
on doit laifler aflez de place dans l’embrafement des Croilées, 
pour qu'ils y puiflent tenir fans faire une faillie incommode, 

ces fortes de Croifées & volets {e ferment d’un tour de main 
| M 
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des Efpagnollettes , forte de Serrures dont nous donnerons | 


: 
8 


un deffein dans le CHREe de da Foçrure 45,50 eus 
Des ie 


1l ” fait de deux fortes de Lambris, Est uns Re nomment. ù 


Lambris d’appuy, & les autres tn de hauteur. 


Les Lambris d’appuy ont ordinairement la hauteur des ant 0 
puys de Croifées, quelquesfois on fe conforme à la hauteur 
des Tapifleries, onleur donne un pouce Me & on 


les orne felon la beauté des Appartemens. 


On: fait les Lambris en hauteur conformément aux Le 


qu’en donne l’Architecte ; ces fortes. de Lambris font plus où 
moins riches , felon la richefle des Appartemens ÿ on donne: 
un pouce & den d'épailleur aux bâtis de ces-fortes de Lam 
bris, on a donné des defleins de l'un & l’autre efpece.  . 


Du Parquet. 


En Parquet fe fait de 3 épaifleurs differentes, Je FM épais 


£ fait de 2 pouces, le moyen d’un pouce & demi & le 


plus fimple depuis un pouce juiqu'à 14 lignes. | | 
Le Parquet de 2 pouces nes employe qu'aux Appartemens: 
des rez-de-Chauflée , où il faut de l'épaïfleur } pour réfifter à 
l'humidité , pour cet effet les Panneaux doivent être arrafez 
de la même épaifleur que les bâtis, autrement l'humidité fai 
: {ant renfler le bois , cauferoit une dore confiderable au: 


Parquet, les frifes de cette premiere efpece de Parquet, doi | 


vent auf être arralées. 

Le Parquet d'un pouce Se, donné , s'employe dns Étar 
ges fupérieurs où iln'y a point d'humidité, on donne # sh- 
gnes. d'épaifleur aux friles & un pouce aux. Po 

Le Parquet le plus fimple ne s ‘employe que dans les Maï- 


fous: de Le de : conféquence, pour qu’il foic bon il faut qu'il | 
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ait un pouce & demi avec les Panneaux de merrin & les 
frifes d'un pouce d’épaileur. Re VE ee 
. Dans ces differens Parquets , le tout doit être aflemblé à 
languettes , cloüé fur les Lambourdes ou Solives , avec clouds 
à tête perduë, & les trous remplis avec des petits quarrez de 
bois proprement joints & rabottez. ae 08 ANA 
. On doit donner plus d'épaifleur aux Lambourdes des étages 
_ bas quà celles des étages fupérieurs, de peur de trop élever 

les Planchers ; pour bien pofer les Lambourdes , on examine 

les plus hautes Solives, & on donne fur ces Solives une épaif- 
{eur aux Lambourdes, telle qu’elles n’ayent que 2 pouces & 
demi für les plus bafles Solives ; on fe fert pour cet effet 
de bois de 4 à 6 pouces refendu en deux. FH 

_ Les Lambourdes des rez-de-Chauflée fe font de bois de 3 à 
4 pouces de gros. | | 

_ Le Parquet s'aflemble de deux manieres différentes, dont 
l’une a les Panneaux à l’équerre fur les bâtis, que l’on nomme 
Parquet quarré; & l’autre à les Panneaux en Diagonale ou 
Lozange ur les mêmes bâtis: de cette. forte de Parquet il s’en 
fait à 20 & à 16 panneaux, defquels celui de 20 panneaux et 
Je meilleur 6 le plus beau; le Parquet fe pofe ou parallelement 
aux murs ; c'eft-à-dire en quarré, ou en Lozange ; c'eft-à-dire 
en Diagonale à l'égard des murs : de ces deux manieres, la der 
niere , qui plaît d'avantage, eft plus en ufage. Soit quele Par- 
quet foit pofé en quarré, foit qu’on le pofe en Lozange, il faut 
qu’il réponde au milieu des enfilades, & fil eft pofhble , au 
droit des manteaux des Cheminées, & au droit des Croilées, 
fçavoir; le Parquet pofé en quarré, quarrément, & celui polé 
en Lozange, de maniere que le milieu ou la pointe d'un rang 
de Parquet réponde précilement au milieu des Portes de l’en- 
filade ; il fe trouve moins de fujetion à celui qui eft polé 
quarrément ; mais aufli moins de beauté. : | 
_ J1fe fait ordinairement au-devant des Cheminées , un Chaf- 
fs de frife de r$ à 16 pouces de diflance du devant des jam- 

M 1 


Al 


bages far toute la largeur de la Cheminée, compris les jam- 

bages , pour contenir le foyer qui doit être de marbre. 
uand on veut éviter la dépenfe, on fait aux étages des 

rez-de-Chauflée, des Planchers d’ais, d’un pouce & demi au: 


moins fur 8 ou 9 pouces de largeur au plus, le tout afflem- 
blé à languettes & cloué comme le Parquet fur des Lambour= 


des ; dans les étages fuperieurs , les ais feront aflez épais d'un: 


pouce, ou de rf lignes 5 les ais de ces fortes de-Planchers fe: 


_pofent quarrément ou a épi. 


Des Cloifons de Ménuifèriez 


Ces Cloifons ne fervent que pour féparer de grandes Cham: 
bres en deux pour faire des: Alcoves, des Corridors & autres: 


{éparations-légeres, elles fe font de bois de Sapin d'un pouce 
ou'un pouce & demi, affemblé:à Eanguettes l’un contre lau- 
tre & par les deux bouts dans des couliffes faites.de bois de: 
_ Chêne. 

. De la Ferrare.. ” 


_ Les differentes efpeces d'ouvrage qui s'employent ordinai: 
rement dans les Bätimens , font le gros fer ,. la ferrure des: 
Portes & Croifées, les Balcons, Rampes & autres. Ouvrages 
que lon ne comprend point dans le gros fem 4 

Les Ouvrages de gros fer font les Ancres, les Tirans,: 
Equerres ; Harpons, Boulons, Bandes de Tremie .. Etriers,. 


Barreaux:, Chevilles, Chevillettes , Dents.de Loup ,-Fantons. 


pour les Cheminées, &c: L’onne parlera.point ici: des lon- 
gueurs & grolleurs de ces differentes piéces qui changent 
felon les occafons: on compte ces fortes d'ouvrages ; à tant» 
ou la livre ; ou le cent de livres. Re 

On peut aufh\ comprendre dans les Ouvrages à la livre, les 
Grilles & Portes de fer quand elles font fimples ; car quand 
elles font ouvragées onen fait. un marché à part , à l'égard 
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des Balcons & des Rampes d’Efcaliers le prix eft different 
felon la richeffe des defleins : aux Rampes les Appuis & les 
Socles fe font ordinairement de fer applatis & les Barres mon- 
tantes, de fer de Carillon : aux Grilles defer, on employe du 
fer quarré d’un pouce, on en fait les traverfes de 13 à 14 
_ lignes d’épaifleur. On trouvera dans la Planche fuivante des 


defleins de Rampes, Balcons & Grilles. ane 
| Fcrrure dés Croifées.. | 


Aux grandes Croiïlées fimples & moyennes, on fait les fi- 
ches à vale & à gonds, avec la difference que les ferrures 
font polies aux Croifées moyennes, les fiches ont $ à 6 pou- 
ces de haut pour les Volets & Chaflis à verre , les Crochets 
fe démontent pour nétoyer les Croïlees ; l’on faitles Targettes 
à Pannache de 6 à 7 pouces de haut, & les Loquetaux d’en- 
haut à proportion, avec un reflort à Boudin pour ouvrir les 
Chaffis à verre , lefdites Targettes doivent être entaillées-dans 
les battans pour être couvertes de volets. | 

Aux grandes Croïfées , on met des fiches de ro à r2 pou- 
ces de haut ; aux Chaflis à verre & aux Volets, elles doivent 
être à doublesnœuds & à vales, afin de pouvoir les démonter; 
à l'égard de la ferrure qui fert à les fermer, on ne met ni ver- 
rouils , nt Fargettes ; mais une Ffpagnollette qui ferme tout 
à la fois les Croifées & les Volets. | 


Ferrure des. Portes. 

On ferre les Portes fimples avec pantures & Gonds attas- 
chez dans les murs , on y attache deux Verroüils fimples avec: 
deux crampons, on met une Gâche à chaque Verroüil, enfin: 
une Serrure fimple à tour & demi, le tout noirci au feu avec 
la Corne ; les Portes de Caves, excepté les Verrouils, font 
ferrées de la même maniere. ; v 

Les Portes oùil y a des Chaflis-de bois, font ferrées avec 
M iij 
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des fiches à Gond & à vafe de ro pouces de haut, avec une 
Serrure commune limée en blanc, garnie de vis, gûches & en: 
trées ; à l'égard des Portes à placard fimples, onles ferre avec 


Ferrures polies, l'on met à chacune 3 fiches à gonds & à vales 
de 9 pouces de haut , une Serrure à refort de deux tours & 


demi , garnie de fes vis & entrées, avec une gâche encloi 


fonnée , deux Targettes à pannache, montées {ur platines de 


7 pouces de haut, une rofette & un bouton pour tirer la Porte, 
Les grandes à deux venteaux à placards font ferrées à cha- 
que venteau, de 3 fiches à vales & à gonds, d'un pied ou | 
de 14 pouces de haut felon que les Portes feront plus ou moins 


grandes, ferrées avec des pointes à tête ronde , une Serrure à 
bafcule fermant deux tours & demi, un grand Verouil aufli 


en bafcule qui ferme tout à la fois le haut & le bas, la Serrure 
de fes vis perduës & entrées, avec une gache encloifonnée, 


un bouton garni de rofettes des deux côtez. 


On ferre les Portes Cocheres, avec 6 | groffes fiches à gonds ;: 


& à repos de ÿ à 6 pouces de haut, au moins de deux pouces 
de gros, 6 gros gonds de fer bâtard d'un pouce & demi à deux 


pouces de gros, 12 Equerres, dont 8 grandes de 12 à 20 4 
pouces debranches pour le guichet , une grofle Serrure 
de 1$ à 18 pouces de long, à 2 ou 3 tours, avec f gâche 


encloifonnée garnie de fes entrées & de es vis à tête quarrée 
en outre avec une petite Serrure pour le guichet, de 6 à 7 


pouces de long à reflort & à deux tours & demi garnie de. 


{es vis, gâches & entrées pour fermer la Porte, on peut met- 
tre ou un grand Veroüil , ou un fleau derriere, on met au de- 


hors un marteau ou heurtoir garni d’une rofétte. | 


De la Peinture d'Impreffion. 


Pour peindre à l'huile fur une muraille, il faut lorfque la 
muraille eftbien féche y donner deux outrois couches d'huile 


toute boüillante , & cela jufqu'à ce que l'enduit demeuregras, 
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& qu'il ne boive plus d'huile , après on limprime de couleurs 
ficcatives ; pour cela on prend du blanc de craye, de l'ocre 
rouge, ou d’autres fortes de couleurs qu'on broye un peu fer- 
me , dont l'on fait une couche fur le mur ; lorfque cette im pri- 
mure eft bien féche , on peut defliner ce que l’on veut & 
peindre enfuite deflus, mêlant un peu de Vernis parmi les 
couleurs, afin de n’être pas obligé de les vernir après. ; 
Il y en a qui préparent la muraille d'une autre forte afin 
qu’elle foit plus féche, & que humidité n’en fafle pas déta- 
€her les couleurs par écailles, comme il arrive quelquefois à 
caule de l'huile qui luiréfifle & qui l'empêche de fortir, ils 
font un enduit avec de la Chaux & de la poudre de marbre, 
ou du ciment fait de Thuiles bien battuës , lequel ils frottent 
avec la truelle pour le rendre bien uni & l’imbibent d'huile 
de Lin avec une grofle brofle , enfuite ils préparent une com- 
potion de Poix grecque , de maftic & de gros Vernis , qu'on 
fait bouillir enfemble dans un pot de terre, puis avec une 
brofie en couvrent la muraille qu’ils frottent avec une truelle 
chaude pour étendre & unir mieux cette matiere , cela fait 
on imprime tout le mur des couleurs dites cy-deflus, avant 


de rien défliner. | nie 
F Pour Peindre à l'huile fix le Bois. 


Après avoir bien enduit le bois de colle avec la brofle , 
on y donne d'ordinaire une couche de blanc détrempé avec 
la colle, faite avec des rogneures de gands, puison la couvre 
d'une imprimure à l’huile, comme deflus, & lorfqu'elle eft 
bien {éche , on crayonne le deflein & l'on couche les cou- 
leurs. | 
Les principales couleurs dont on fe fert pour les impref- 
fions , {ont le blanc de Cerufe, le blanc de Roüen ou blanc. 
de Craye, l'Ocre rouge, l'Ocre jaune, le Noir de fumée où 
d'Angleterre, le verd de Montagne & le verd de Gris. 


Les 


96 ARCHITEC. MODER.DE LA CONSTRUC. 
La couleur de Bois fe fait avec du blanc de Cerufe, mêlé 

d'Ocre jaune, ou d'Ocre rouge & un peu de Terre d'ombre, : 

: {lon les differentes couleurs que l’on veut faire, l’on en faità 


l'huile & à détrempe de plufieurs fortes de couleurs & même 


de bois vené 


L'on met trois couches aux impreflions que on fait pour. 1 


les treillages de Jardin , dont les deux premieres, doivent être 
de blanc de Cerufe, & pour l’autre l’on fait un compofé de 

e © . y | à 
moitié verd de Gris & moitié verd de Montagne; & pour faire: 


un beau verd, l’on mêle une livre de cette compofition avec . . | 
une livre de blanc de Cerufe ; c’elt la proportion qu'il faut 


obferver , le tout doit être à l’huile. Nan 
Pour les ouvrages de fer l’on fe fert d'huile grafle , ou bien 


lon fait une compofition deblanc de Cerufe broyé avec de 


l'huile de Noix , dans laquelle on mêle du Noir de fumée ou 
Noir d'Angleterre; cette couleur s'employe aux Portes, Ram- 


pes, Balcons & autres ouvrages de fer,ceux qui voudronten 


fçavoir davantage pourront examiner le Livre des Secrets des 
Arts & Métiers, qui fe vend chez le même Libraire. 


Voilà ce qu'on s'étoit propolé de rapporter fur la Conf. 
truction : Si l’on en veut voir davantage , on pourra avoirre-. 


1 À L 


cours au beau Livre que Monfieur pe BELIDOR va mettre 


au jour ( j'entends celui qui a pour titre la Science des Ingenieurs 
dans la conduite des Travaux de Fortifications. ) L'Auteur a {çà | 

y traiter avec tant d'Art la Théorie & la Pratique de plufieurs 
fujets confidérables qui ont rapport à l'Architecture & par- 
ticulierement à la Mécanique & la pouflée des Voütes, qu'il 
faut convenir que fon Traité eft un des plus beaux qu'on ait. 
vû dans ce goût-là. 


Fin de la Conftruclion. 
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ARCHITECTURE 
MODERNE. 
OU L'ART DE BIEN BATIR; 


| POUR TOUTE SORTE DE PERSONNES. 





: DE LA MANIERE DONT ON DOIT FAIRE LES DEVIS 


des Batimens. 


== E S Devis font ou generaux ou particuliers ; les 
generaux font ceux qui comprennent toutes les 
fortes d'Ouvrages qui font la perfection d’un Bà- 
timent, comme lorfqu’on fait marché avec un 
E Entrepreneur pour qu'il rende le Bâtiment fait 
la clef à la main ; les Devis particuliers font pour chaque ef. 
pece d'Ouvrage qui doit faire partie du Bâtiment, comme de 
la Maçonnerie, Charpenterie, Menuiferie, &c. Les Devis ge- 
neraux doivent comprendre tous les Devis particuliers de 
chaque efpece d'Ouvrage. La bonté d’un Devis dépend des 
circonftances que l’on doit bien expliquer, & dont on ne doit 
obmettre aucune, foit fürla qualité , foit fur la façon de l’Ou- 
rage , parce qu'un Procès fuit toûjours un Dévis embrouüillé. 
À 



















ge "UT les Plans de tous fe Frs & ceux a avais & | 
_ terrains, comme Cloaques, &c. les élevations detc tous les -ôtez 
du ou de Bâtimens , les profils ou coupes de tous les Corps 
de logis, où les hauteurs des Pasehet #7 des combles O: 
| marquées. en 13 

On donnera ici un Doi gen a &. on ds qui} chol 
7 plus generalle qu'il fera Poffible fans s'arrêter à aucun ob- 
jet particulier , afin que chacun puifle en faire fon profit 
l'efpece de Bâtiment qu’il voudra faire conftruire. On fera 
Devis tel que tous les Devis particuliers des Ouvrages qu 
compofent y foient compris, en un mot il fera fait pourr 
dre le Bâtiment fini la clef àla main, on n'y fpecifierani le 
noms ni les épaifleurs des materiaux, parce que cela devient 
different felon les differens Païs, & felon les differentes ép: iC ns 
feurs des murs. On commence ordinairement les Devis par 
les qualités & façons des materiaux, puis par la ET H 
ie, Charpenterie, &c. En voici la fines A 0 La 
On Juppole cependant ici un Bätiment de comféquence , du nel 

il Je trouve plufieurs Cours & Corps de logis , on y juppofe des 
épais afin de faire connoître la maniere dont il faut s'y prendre 
ces Jortes de conjon£lures : quand les murs n'ont pas plus de x8, 2: 
ow 24 Pouces d'épaiffeur , les Pierres peuvent ai Jément faire parpañs | 
par tout 5 c'ejt pourquoi on s’en expliqueroit. Il y a MOINS y e lficulés 

dans les RE ps ces Late d Ouvrages. | pan KA >. 


DEVIS. 


Des Ouvrages de Maçonnerie, Chétssseete. ; Couverts) | 
Menuiferie, Ferrure & gros Fer, Vitrerie , Pavé de Grais! &. 
Peinture dirapreion qu'il convient faire pour la conftruction 
du où des Bâtimens que M*** veut faire conftruire à *** foie ; 
vant les Plans, Elevations & Profils qui en ant été faits par 





M PDU D EM ES 9 + À 3 
le Sr *** Architecte; lefquels Plans, Profils & Elevatians fe- 
 xont fignez & executez comme il s'enfuit. 


… Siil n'étoit queftion que d'une efbece d'ouvrage , comme la Maçon- 
. nerte où autre, on mettroit fimplement Maçonnerie dans l'intitale. 


DE 


| PREMIEREMENT. | 
Le, ou lefdits Bâtimens en général feront faits des formes 
. & façons, des grandeurs, largeurs, hauteurs, diftributions & 
décorations marquées par lefdits Plans, Elevations & Profils, 
… & des qualités de materiaux & épaifleurs cy-après déclarez. 


_ Qualités € façons defdits Materiaux. 


…_ Tous les mortiers qui feront employez aufdits OMRRE 
. feront compolez de deux cinquiémes parties , les cinq fai- 
. fantletout de la meilleure Chaux quis’employe ordinairement 
_ auditlieu, & les trois autres cinquiémes parties du meiïllenr 
Sable d'icelui lieu & des environs , bien broyé & incorporé 
_ avec ladite Chaux. | 
Les Moilons feront de la meiïlleure qualité de Pierres dures 
qui s'employe ordinairement audit lieu &c aux environs , bien 
proprement pofez fur leur plat ou de champ, fuivant que les 
qualités des Ouvrages le réquerreront, & tous en bonne & fu: 
… fifante liaifon, les uns fur & entre les autres, & bien maçon< 
nez à bain avec mortiers des qualités cy-deflus. " 
Toutes les Fondations des murs defdits Bâtimens, feront 
conftruites defdits Moîlons & mortiers levez entre deux li- 
gnes & non bloquez contre les terres, lefquelles en tous les 
endroits où elles feront vüës dans les Caves & Foffes d’aifan- 
ces, {eront gobtées & jointoyées, à moîlons apparents & non 
recouverts. | | 
Toutes les Pierres dures qui feront employées aufdits Ou- 
vrages feront bien ébouzinées, jufques aux vif & dur d’icelles; 
enlorte qu'il n’y refte aucuns bouzins, ni tendres defdites Pier- 
A1. 






res , lefquelles outre ce, feront fans fils ni moyes qui Les tra 14 
verfent niqui paroiflent à 6 Pouces près du parement d'icelles, 
toutes lefdites Pierres dures & les Libages aufli de Pierres dures 
qui feront employez aufdits Ouvrages , leront proprement 
taillez & feulewuentlayez en tous les paremens qui en de=. 
meureront vûs G& apparens. EU Co | 
Toutes Les Pierres tendres feront aufli proprement taillées. 
& ragréées au Fer. is He nine ARNOMES 
… Toutes lefdites Pierres tant dures que tendres, feront pra= 
prement aflifes & polées fur leurs lits de Carrieres en bonnes 
& fufifantes liaifons de ro Pouces au moins les unes fur les 
autres, avec cette obfervation generalle qu’elles feront toutes 
8 à 9 Pouces de joints quarrés à tous leurs bouts où elles fe. 
joindront les unes aux autres, & qu’elles foient toutes bien | 
coulées, fichées & jointoyées avec mortiers des qualitéscy+ 
deflus déclarez ; obfervant que les joints montans d'icelles 
foient les plus petits & les plus propres que faire fe pourra, 
& que les joints des litæne foient au plus que de 2 à 3 lignes | 
de largeur. | | je Ne 
Toutes celles des fufdites Pierres dures qui ferontemployées! 
en affifes aux rez-de-chauflées des paremens exterieurs des 0 
murs de faces defdits Bâtimens, feront pofées alternativement 
les unes après les autres , les unes en boutifles & les autresen 
quarreaux , lefquelles quarreaux feront au moins de 3 Pieds … 
de longueur en leurs faces & 10 Pouces de largeurde lit, & 
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les boutifles de 2 Pieds de longueur & de 18 Pouces au moins 21 
de largeur en leurs teftes, avec cette obfervation qu'aux em 
droîts d’iceux Bâtimens aufquels les rez-de-chauflées de de 
- dans & de dehors feront à peu-près de même hauteur, ledit" 
afhles fe retourneront & feront parement aux tableaux, & 


embraffemens des ouvertures de portes qui fe trouveront auf 

dits murs, & au moins 12 Pouces de largeur d'autres pare-. 

mens par dedans aux retours des écoinflons defdites Portes: 
Les autres Pierres de même qualité qui feront employées 
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DU DEVIS. 


- en aflifes aux rez-de-chauflées des paremens interieures def- 


…_ dits murs de face, feront des mêmes longueurs & largeurs de 





_ & pourtours de chacune defdites aflifes. 
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… lits, formes & façons que les précédentes, & feront pareils 


retours & paremens aux embraflemens & tableaux des Portes 


_ qui sy rencontreront & 12 Pouces de largeur de paremens 


par dehors aux retours des tableaux , comme les autres de 


. l'article précédente feront par dedans aux retours des écoinf 


.… Les autres Pierres dures qui feront employées en aflifes au 


_ rez-de-chauflée des murs de refend, feront le parpain entier 
.  defdits murs & paremens de côté & d'autre d'iceux, chacune 


d’une feule piéce entre deux une, Le tout à joints &e lits quar- 


… rez & faces & paremens égaux des deux côtés , obfervant à 
. celles qui feront de deux piéces, que les joints d’icelles foient 
.. obfervez le plus approchant du point milieu de l’épaifleur 
_ du mur que faire fe pourra, & que lefdits joints ne foient au 


plus que d'un Pouce de largeur, pour y pouvoir couler les 
mortiers & les ficher. ile | 

Toutes les fufdites Pierres qui feront employées en aflifes 
feront de même qualité & hauteur en toutes les longueurs 
_ Toutes celles defdites Pierres dures ou tendres qui feront 
employéés aux pié- droits & fermetures des Portes des fuf- 
dits murs de faces & de refends, feront aufli les épaifleurs 
defdits murs , chacune d’une feule piéce , entre deux une, 
obfervant à celles qui feront de deux piéces que les joints 
montans d’icelles {oient les plus petits & les plus propres que 
fairé {e pourra, au fujet de ce qu’ils paroïîtront aux paremens 
des pié-droits & fermetures defdites Portes, & outre ce que 
celles qui feront d’une feule piéce, faflent r2 pouces de largeur 
de paremens par dehors aux retours des tableaux, & 9 pou- 
ces de paremens par dedans aux retours des écoinflons, & 
celles qui feront de deux piéces 18 pouces de largeurs de 
paremens aux retours defdits tableaux, & x $ pouces par de- 
dans aux retours des écoinflons, A iij 
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_ Toutes les Portes communes des Etages des rez-de-ch auf 
fées tant aux murs de faces que murs de refends , ferontgar- 


_nies chacune d’un Seüil de Pierres dures des Carrieres de *** 


chacun de 6 pouces d’épaifleur, & de longueur & largeur 
convenable pour faire d’une feule pièce toute la largeur de 
l'ouverture de chacune Porte & la largeur des tableaux & 
feüillures d’icelles, obfervant que ceux defdits Seuils quiferonr 


LE 
RAS 


aux Portes des murs de faces , foient abbatus par-deflus en 


petites pentes douces en dehors pour écouler les eaux qui is 


pourront tomber fur iceux. 


Toutes les Portes des Caves feront garnies de pié-droits 


& fermetures de Pierres dures de *** des grandeurs, formes & 


façons de celles des pié-droits & fermetures cy-devant dé- 
clarez pour les Portes des murs de faces aux étages durez- 


de-chauflée. | 


Toutes les Pierres tendres qui feront employées aux pié-. 
droits & fermetures des Croifées, feront des grandeurs, for- 
mes & façons cy-devant déclarées, pour les pié-droits des 


POEPS. | 
Toutes les autres Pierres qui feront employées aux allei- 


ges fous lefdits pié-droits des Croilées , feront aufli le par- | 


pain entier defdits murs, chacune d’une feule piéce, entre deux 
une comme cy-deflus , & alternativement les unes fur les au- 
tres, les unes de 18 pouces de largeur & face de parement 
tant par dehors que par dedans , &les autres 2 pieds, afin 
qu’elles faflent 6 pouces de liaifon les unes fur les autres fous 
les apuis defdites Croifées comme en leurs autres côtés. 


Toutes lefdites Croïlées feront garnies chacune d’un apuy 


des Pierres dures des fufdites Carrieres de ***, chacun de 6 


pouces d’épaifleur & de longueur & largeur fuffifante pour 


. 


apuy ; chacun d’une feule piéce , lefquels apuis feront auf 
abbatus par-deflus en petites pentes douces pour écouler Les 
eaux qui tomberont fur iceux. 


faire toute la largeur & ouverture de chacune Croiïfée, & la 


largeur des tableaux & feüilleures d'icelle & la faillié dudit 
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| Lou les feüils des Portes Cocheres feront suffi de ladite 

Pierre dure de *** chacun de 14 à 1 $ pouces d'épaifleur & 

de longueur & largeur füufifante pour faire toute la largeur 

_ & ouverture de chacune defdites Portes, & la largeur des tas 
_bleaux & feutllures d’'icelle chacun dune feule piéce. 

Toutes les Pierres des plinthes feront au moins chacune de 
3 pieds de longueur en leurs faces & alternativement les unes 
aprés les AUbIES , les unes de 12 pouces de largeur de lit, 
compris les faillies d’icelles & les autres 18 pouces. 

. Foutesles Pierres des Entablemens feront alternativement 
“les unes aprés les autres , les unes le parpain entier des murs 
 & leurs faillies chacune d’une feule piéce , & les autres 2x 
phpuces de largeur ou longueur de lit, compris leurfdites faillies. 

Toutes les Pierres des Encotgneures defdits Bâtimens {e- 
ront chacune de 3 pieds de longueur & de 21 pouces de 
largeur de lit, polées alternativementlesunes après les autres, 
les unes en paremens de leur longueur fur une face defdites 
Encoignures & les autres fur l’autre. 

Toutes les Pierres des jambes {oû-poutres pasaa fcavoir 
_ les courtes de longueur lance en leur face & parement 
ponr revêtir les Doûtres qui feront polées fur icelles d'un 
pouce en chacun de leurs bouts, & 18 pouces de largeur de 
lit, & les longues qui feront js 2 piéces en leurfdites lon- 
gueurs de face & parement de 6 pouces de longueur plus que 
les courtes en chacun de leurfdits bouts, & deux pieds de lar- 
geur de lit, afin qu’elles faflent 6 pouces de liaifon les unes 
{ur les autres , tant aufdites faces que dans les COrps des murs 5 
obfervant au furplus qu'à celles defdites Pierres qui feront de 
deux piéces le joint d’icelles foit fait à l'aplomb du point mi- 
lieu de la largeur de chacune Poûtre, & qu aux endroits auf 

uels il y aura poûtres des deux côtés qui aboutiront l’une à 
l'autre fur lefdites jambes , les Pierres d’icelles feront le par- 
pain entier desmurs, chacune d’une feule piéce entre deux ung 
comme ce 


8 ARCHITECTURE MODERNES 
Toutes les Pierres des languettes des Chaufles d’aifance &. 
Ventoufes d'icelles, feront feüillées en leurs joints des côtés 
de dedans, de 2 pouces de largeur & 2 pouces de profon- ne 
_ deur pour s'emboîter les unes dans les autres > ee empêcher, 
que les urines & matieres ne puiflent pénétrer à travers lefdits e 
joints tant montans que.def Hits" ART Re Hu HA 
Toutes les Pierres des Arcs des Voûtes de Caves & Fofles 
d'aifances & celles des chaînes où pié-droits fous lefdits”_ 
Arcs feront , les courtes de 18 pouces de largeur en là IS à 
faces , & x j pouces de largeur de Je les longues dé Le “4 
pieds & demi de longueur en leurs faces, & 21 pouces de" … 
largeur de lit, lefquelles longues pourront être de deux pié- 
ces en leurdite longueur , moyennant que les joints d'icelles 
foient obfervez dans le milieu de la face de chacun Arc & 
ié-droits au deflous. | L'EURO 
Tous les piliers de Pierre de Taille feront de la Pierre dure : 
de *** Jefquelles Pierres ferontles faces & largeurs defd. piliers 
chacune d’une ou de deux piéces , fuivant que lefdites lar- 
geurs le pourront permettre, & les épaifleurs auf d'une où 108 
de deux piéces, fuivant que lefdites épaifleurs le pourront 1 
permettre. ds 
+ Tous les pié-droits & fermetures des Portes de Caves 
feront de Pierres dures de *** & au furplus des longueurs, 
largeurs, formes & façons cy-devant déclarées, pour les pié | 
droits & fermetures des Etages des rez-de-chauflées, =. 
Toutes les Pierres des aflifes de Pierre de Taille qui feront 
pofées fous les cloifons des Etages des rez-de-chauflées, & 
{ous les patins des Efealiers, feront les parpains entiers defdites … 
aflifes, à joints & lits quarrés & faces & paremens égaux des : 
deux côtés. D 
Toutes les Marches de Pierres de Taille du ou des Efca= 
liers feront chacune d’une feule piéce tant en leur longueur ; 
qu’en leur largeur & hauteur , fans aucuns démaigrifflemens, 
ni diminutions defdites hauteurs par le deflous dicelles, & 
1 RES _ feront 





æ 


Fu pu D'ENITS. 9 
LA Reis Marches ornées d'un quart de nt filet & 
congé fur le devant d’icelles. 
he Marches des Pérons feront de pareilles & pbs 
façons, à la réferve feulement qu'il n'y aura point de moulu- 
res & qu'elles feront des plus longs morceaux que faire le pour 
da, les plus petits defquels feront au moins de 4 Pieds de lon- 
gueur , abbatus en petites pentes douces per délts pour . 
couler les eaux qui tomberont fur icelles. | 
… Tous les clouds qui feront employezà clouer les Lattes des 
Æambris & récouvremens des cloifons , feront d’un pouce de 
ongueur en leurs tiges non compris Fes têtes. 
_ Toutes les Lattes qui feront employées aufdits ouvrages, 
feront Lattes de fente de bon bois de Chêne fans Aubiers, tou- 
—. res bien clouées d’un cloud à chacun des bois contre, & far 
| lefquels elles feront pofées en chevaucheures & liaifons, dela 
moitié Ou environ de leurs largeurs les unes entre les autres 
aux efpaces ; fcavoir celles des Lambris de 2 à 3 lignes de 
diftances les unes des autres , & celles des recouvremens des 
… cloifons à 4 pouces au plus Sub les unes des autres, 
= Toutes les Briques feront des longueurs, largeurs & épaif. 
_ furs qui s'employent ordinairement audit lieu & aux envi- 
jrs » toutes de bonne qualité & bien cuites, & toutes afliles 
ofées à mortiers, & jointoyées avec ‘Plâcre , & bien po- 
“ A en bonne bn les unes fur les autres. 
L- Tous les Carreaux de terre cuite tant grands que petits, 
b feront de la meilleure qualité qui puifle s'employer audit lieu , 
De tous lefquels Carreaux feront bien proprement pofez en Plà- 
4 tre pur, fans aucuns mêlanges de Sables ni poulliers, & fans 
—_ bandes quarrées, & tous bien dreflez, & à quarrez de niveau 
…_  pardeflus en l'étendue de chacune des piéces aufquelles ils Le- 
D. ront polez. : | 
1. …. Tous les Plâtres feront bons & bien cuits nouvellement. 
A toutés les Portes des Etages des rez-de-chauliées , les 
_ Pié-droids feront de Pierres dures jufqu’à cinq pieds de hau- 
B 
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 Lorfgw il fe tr OH d anciens. Bétimens dans la place où on vent 


mars il fandyoit s'en. pas À re L Entre "ee 
_dépenfe des demolitions pour les vieux materiaux , que Jon vouloit fair: 
 feruir les bonnes démolitions, Voici comme on s'en expliqueroit.. 

L’Entrepreneur fera faire à [es frais & dépens toutes les déemoli= 
tions qu'il conviendra faire des Ouvrages de Maçonnerie des anciens 
Bätimens ,. au [ujet. de la conftru&lion FA neufs ,. les Ouvrages fiucls 
anciens Bätimens , feront toifez avant lefdtes démolitions cponr que 
les. materiaux qui prouiendront d'icelles Joient donnez en. compte audit 
Entrepreneur pour les prix qui en Jeront convenss ». confi deration faite 104 
des déchets & des frais qu'il aura pi faire pour icelles démolitions & a 
pe des gravois "# en proviendront.. SAS er et 


CONSTRUCTION DESDITS OUVRAGES. 
Tranchees. 7 Rigolles des so bre Li 


L’Entrepreneur fera faire à fes frais & dépens, & dès Jon 
gueurs. & largeurs qu’il conviendra, jufques fur le bon & 1olide 
fonds. ou à telles autres brfonts is qu'il fera de befoin, & 
autant de niveau:qu'il fera pofhble ; les fouilles, vuidanges. de ee 
tranfports de:terres des Tranchées & Rigolles nécefaires , 
pour l’enfoncement des Fondations de tous les murs queleon- 
ques. defdits Bâtimens , les terres & décombres defquelles. 
foïüilles.,. il fera répandre &. épancher aux Jieux les plus pro- 
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qui pouf ce faire lui feront indiquez, fans pour ce 

tendre aucun payement autre que les prix qui fe- 

près convenus pour chacune toile de Maçonnerie 

ondations. | ae 





MAS 
4 
ï 


defdices F Do 
fi Filles des Terres des Caves CT Foffes ai) aces. 

ra aufl fait des longueurs, largeurs & profondeurs qu'il 
iendra , les fouilles & vuidanges de terres néceflaires 
’enfoncement des Puits, Caves & Fofles d’aifance, 
ennant les prix & fommes qui feront cy-après conve- 
, pour chacune toife cube deldites Terres. | 
Seront faits cous les murs de faces , interieures & extérieu- 
res de tous lefdits Bâtimens de tant d’épaifleur par bas aux fuf- 
…. dits rez-de-chauflées, des faces extérieures d’iceux Bâtimens, 
quels Murs feront conftruits par bas en leurs dits paremens 
e faces extérieures de cours d’aflifes de Pierres de Taille des 
ualitez & façons qui enfuivent fil ÿ avoit une avant Cour & 
une Cour, on diroit ; Sçavoir les murs de face fur l'avant Cour 
.& ceux au pourtour de la Cour la plus prochaine d’icelle , qui 
{ra au milieu de ladite façade, de deux cours l'un fur l’au- 
tre de carreaux & boutifles de Pierres dures de *** chacun 
de 14 à 15 pouces de hauteur égale, & des longueurs &t lar- 
_geurs de lit, formes & façons cy-devant déclarées, le furplus 
_ de Pépaifleur au derriere fera remplie de moïlons & mortiers 
en ladite hauteur , ceux des trois côtez de la Cour du milieu 
. du côtés du Jardin, f£ l y avoit deux Cours à droite € à gauche 
on mettroit & ceux des deux Cours à droite & à gauche d'i- 
celle, chacun d’un cours d’autres aflifes, carreaux & boutifles 
. de Pierres dures de *** de 22 à 24 pouces de hauteur, aufit 
des longueurs & largeurs de lit, formes & façons cy-deflus 
… déclarées, & le furplus de l'épaifleur au derriere d’icelles , rem- 
pli de moïlons & mortiers comme cy-deflus, que ff dl fe trou- 
… woit deux Cours aux deux côtez de la Cour du milieu de la face de 
“ devant, onécriroit, & ceux des deux autres Cours aux deux 
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côtez de la Cour du milieu de la face de devant, de deuxau 
tres cours l’un fur Pautre d’aflifes de Carreaux & Boutifles 















égale , & des longueurs & largeurs de lit, formes & façons 
cy-devant déclarées comme aux précédentes, &. le furplus- | 
de l’épaifleur au derriere d'icelles , rempli de moîlons & de. … 
mortiers, comme cy-deflus , à la réferve toutefois de ceux 
de tous lefdits murs aufquels le rez-de-chauflée de dedans & 
de dehors fe trouveront à peu-près de niveau , aufquelles en: nu 
ce cas lefdites aflifes feront l’épaifleur entiere de chacun di u 
ceux murs, chacune d’une feule piéce,. entre deux une, & 
paremens des deux côtez , comme dit eft cy-deflus, de tous 
es lefquelles fufdites aflifes ,. il y en aura trois pouces ouen- 
Viron d’enterrez. dans les rez-de-chauflées. A tous les fufdits 
murs. aufquels les rez-de-chauflées des dedans feront plus hauts. 
que ceux de dehors, outre les aflifes cy-deflus ; il {era pofé: 
aufdits rez-de-chauflées , parles côtés de dedans , un autre. 
eours d’aflifes de carreaux & boutiffes de Pierres dures de #X* 
de 14 à 1$ pouces de hauteur égale & des longueurs & la 
geurs de lit, forme & façons cy-devant déclarées, de laquelle. 
il y en aura comme cy-deflus 2 à 3 pouces de hauteur d'en 
terrez dans ledit rez-de-chauflée , & le furplus de lPépaf 
{eur au derriere rempli de moîlons & mortiers comme aux 
précédentes , le furplus defdits murs, au-deflus des fufdites, 
aftiies de pié-droits de Portes, de Pierres durés de ***ju{qu'à 
cinq pieds de hauteur au-deflus des rez-de-chauflées , & lerelte: 
defdits pié-droits defdites Portes, les fermetures d'icelles’, nu 
les alleiges, pié-droits & fermetures des Coifées, les Encoi- 
gnures,. [es Plinthes & lés Entablemens, de Pierre tendre der! 
la qualité de celle de Saint Leu ou de la meilleure qui s'em- 
ploye dans le Païs ou aux environs, le tout des longueurs ; 
largeuts, formes & façons des fufdites ,. & tout le reftant def 

dits, MUrS , tant au remplage.au derriere des Pierres, qu'auxin- 
tervalles d’entre icelles, de moîlons & mortièrs dés qualités: 
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& Fée des fufdites, proprement crépis & ravallez des mê- 
mes mortiers par dehors & enduits de Plâtre par dedans ,avec 
cetre obfervation generale que fi il y a des Poûtres qui ayent 
rs portées dans lefdits murs , il fera fait & « érigé en iceux, 
Ee defdites Poûtres , une es {oû- Poutre de Fée 


te ri avec moîlons 80 mortiers des en & Pi Cy- 
devant déclarées, avec cette obfervation que fil y a des Arcs 
__ de Voûtes, qui ayent leurs retombées fur icelles , il y {era é érigé 
des Chaînes de pié-droits pour lefdits Arcs de Porn dures , 


+34 formes &: us des fufdites.. | ane 
Mons de Refend. ur # 


1 faits tous les murs de refend de tous lefdits Bacnene 
 detant d’ épaifleur par bas aurez-de-chauflée d’iceux Bâtiments 
defquels murs feront. conitruits par bas au rez-de- chaufée , 
… d’un cour d'aflifes des fufdites Pierres dures de *** de r4à 1$ 
_ Pouces de hauteur égale, de laquelle il y en aura comme Cy- 
… deflus, 3 pouces ou environd’enterrés danslerez-de-chauflée, 
’ quelles Pierres feront les épaifleurs entieres defdits murs, 
_ chacune d'une feule piéce entre deux une ; les pié-droits des. 
_ Portes qui feront aufdits murs aux Etages du rez-de-chauflée 
-_ féront des mêmes Pierres jufqu’à s Pieds de hauteur au-deflus. 
. … defdits rez-de-chauflée, le reftant defdits pié-droits, .& les fer. 
» __metures defdites Portes, & les pié-droits & fermetures des: 
Portes de l Etage , au-deflus d’iceux rez-de-chauflée, des fu£: 
dites Pierres tendres ,. les jambes foû-Poutre de Pierre qui ré- 
fifte au. fardeau , comme feroit celle de Vergelé ,. qui. {e tire 
des Carrieres A Saint Leu..le tout des formes & facons Le. 
dites, & tout le furplus RE murs de moîlons & mortiers » 
proprement enduits & ravalez de Plâtre des deux côtez, à la 
B üij, 
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rélerve toutefois des pié-droits des Portes des Etages e gale- 
tas, lefquels feront maçonnez en Plâtre, en toute l'épailleu. si 
de chacun mur, partie en 2 Pieds de Tonbueur. & partie en2 2 ni) 
Pieds & demi, le tout de deux en deux pieds de hauteur, ne 
afin que ladite maçonnerie de Plâtre fafte liaifon F une fur laue Lo 


tre avec c Le lurplus qui fera maçonné. en mortier. “A “a j 


. Fondations fous lefdits Murs de Réfend.… 


Seront faites les Fondations fous lefdits murs. # tant 4 Gi 

feur avec pié-droits & fermetures de Portes &. pié- -droits jous 
les Arcs des Voûtes, & tout lé furplus de moîlons & mortiers, 7 à 
le tout des qualités , formes & façons cy-deflus déclarées, | 
& le tout proprement gobté & jointoyé des mêmes mortiers, 
à moilons apparens, en tout ce qui en fera \ vû Fe Le dedans 
des Caves, Fofles d’aifances & TRUE ne ‘14 


Re ji con . ds 
Tryaux & Cheminées. és “on “ 
















É + 


Écront tous 1. tuyaux de Cheminées qu Pil ce 
faire dans lefdits Bâtimens , lefquels feront dévoyez les uns. 2. 
côté des autres, comme il (ba marqué par les Profils, &iceux 
élevez jufqu'à 3 Pieds de hauteur plus haut que les dE des 
Faîtes defdits Bâtimens, toutes les languettes defquels tuyaux, 
feront ( fi c'eft avec Bri ique , l’on dira, ) de Briques des qualités 
& façons cy-deflus, arrêtées avec crampons & équerres de LAN 
le tout maçonné de mortier de Chaux & Sable fin, enduit par 
dedans de même mortier le plus uniment que Bi {e pourra. 
Î y a des endroits on l'on fe contente de tirer les joints par dehors avec 
le mème mortier, & d'autres où lon enduit lefdits tuyaux de Plâtre 
_ par debors, fartout quand ils paffent dans des Chambres ; ou quand on 
craint le feu; c'eft pourquoi il le faut expliquer dans le Dei 3 CEE 
l’on monte les Cheminées [ans Pierres de Tailles bors la couverture , on 
laiffera ce qui ef? dit cy-deffus, &° JE on vent que la partie defdits tuyaux 
de Cheminées ; qui ef? hors la couverture fort mile d'une belle couleur de 
Br: ique ; comme on le fait o ordinairement , on dira à Ja partie defdites 
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eines qu fe au-deflus des Combles , il fera mis deux 
| Ocre rouge à huille, & les joints tant de niveau 
0: ins ne ürez avec da lait de Chaux à noie, 








w e Brique, on. au Jefdites ee feront fps uf. 

w'à la couverture, A de laquelle hauteur lefdits tuyaux 

_ ferontde Pierre de Taille tendre de la qualité cy-deflus, éle- 

' vez au-deflus du Faifle de ladite couverture auffi haut qu’il fera 

beloin, maçonnez de mortier comme cy-devant, le tout en- 
+ 04 de bonnes équerres 6c crampons de fer, à laquelle. 
- hauteur feront faites les fermetures, Plinthes , Corniches , fui-- 
_vant les Profils qui en feront ie Il faut remarquer que  : | 
les: Tryaux font de Pierre de Taille, qu'on ne les enduit point par de- 
dans ÿ mais il fant faire les joints bien proprement , & ft lefdits Tuyaux 
de Cheminées font faits de Plätre, on dira, feront faits les Tuyaux 
de toutes Les fouches de Cheminées avec Plâtre purpigeonné 
à la main & non plaqué, le tout lié dansles murs avec des fan-- 
tons & équerres de fer, lefdits Tuyaux. enduits par dedans 
1 de Plâtre fin le plus uniment que faire fe pourra, les languet- 
_ res defdits Tuyaux auront trois Pouces d’épaifleur , & feront 
… élevées au-deflus du Faîte de la Couverture aufli haut qu 11 fera: 
beloin, avec leurs fermetures, Plinthes & Larmiers à l’ordi- 

naire ; le tout proprement NOT par dehors 3: d l'évard des 

Tuyaux de Brique , on pent dire , à la réferve de celles defdites- 
| tee qui feront rempantes, lefquelles {eront faites de: 
la Pouces d'épaifleur de Plâtre pur, proprement enduites de: 
 Plâtre des deux côtés ; obfervant auldits Tuyaux de Briques: 
Les fermetures, Plinches & Larmiers des mêmes Briques 





| Manteaux “à Sens 


Seront: its tous les. Nate de Cheminées , des es: 
_ & façons. marquées par les deffeins & iceux hourdez de Pi. 
tre & Platras, ou petits moîlons, proprement. enduits & ra2- 
 wallés de Plâtré dedans &. ro dont tous. Les. ornemens: 
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feront faits füivant les defleins & Profils. CAMES 


va ontre - Cœurs. 


nées avec ae de be & SDS Rs dédiées * à 
lefquelles PAR apparentes & non recouvertes. nt 


Atres, 


| 4e Atres défdits Manteaux de Chaines = pour hé de. “4 
| grands Carreaux de terre cuitte, en toute le Rae & a u 
fondeur d’iceux. A | 


 Lambris 4 en Plafond < er Renan. 

ve faits tous les he tant en plafond h que reme 
pans, qu'il conviendra faire de lefdits Bâtimens fur ire 
des qualités & facons deflus dites, proprement recouverts a) 
Plitre, & ous de Plâtre au fac pardeflus. | | 


 Exhauffèmens. 


Seront sil les exhauflemens fous lefdits Lambris rempans$ 
quete feront hourdez de plâtras, petits moîlons, où éclats 
de Pierre maçonnez en Plâtre, & proprement CHE de Plâtre 
en leurs côtés de dedans lefdits Etages en galetas. " 


Cloi fins 


Seront faites toutes les Cloifons à faire dans lefdits EE ; 
lefquels feront hourdez entre les Poteaux avec plâtras ; petits *i 
moîlons ou éclats de Plâtre maçonnées en Plâtre & propre- 
ment couvertes & enduites dé Piâtre des deux côtés fur lat” 


tis, des qualités & façons de dites. 
: ; Cloi ifons creufes. 


Toutes celles defdites GibiIO qui porteront à pi : pe 
ront faites creules &.lambrifées des deux côtés, des façons 


œ 


+ La n 
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‘& qualités cy-deflus déclarées pour les Lambris: 5 


Ailes Jous. les Cloifons &° Patins | es Efcaliers. 


«Sous chacune ‘de celles des fufdites Gloifons qui defcen- 
dront aux Etages du rez-de-chauflée , fera mis & pofé un 
cour d'aflifes de Pierres de Tailles dures des qualités cy-def: 
fus de:8:à 9 pouces d’épaifeur ; à joints & lits quarrez & fa- 
ces & paremens égaux des deux côtés, & de 14à 1ÿ pouces 
de hauteur comme les autres aflifes des dedans du même 
Etage. | 
A Fondations aus les *Cloifons. 


Seront faites les Fondations fous lefdites Cloifons., de 18 
pouces d’épaifleur avec moîlons & mortiers des qualités cy- 
deflus dites. | | 


“Planchers. 


… Tous les Planchers qui feront faits dans lefdits Bâtimens; 
{éront, .s/ faut Jhecifier ici les Etages &7 les fortes .de :Planchers 
que lonvent qui foient faits à chacun d'eux, fic'eft un Plancher creux 

 carlépardeffus, on dira , fur lequel il fera fait un.couchis de lattes 
jointives clouées fur les Solives, & fur ce même couchis.il 
era fait une faufle aire de gros Plâtre.& Plâtras 04 menuès Pierres, 
d'un pouce d’épaifleur fur la plus haute Solive, fur laquelle 
Aire il fera carlé de petits o# grands carreaux de terre cuitte, f£ 
au lieu de carreaux, on veut du Parquet fur lefdits Planchers , 1 faut 
mettre des Lambourdes [ur-les Lattes ou Solives , au lieu d'une fauf- 

Jes aire &7 fceller lefdites Lambourdes à Augets avec Platre & Pla- 
tras, il faut ajouter qu'entre les Encheveltrures qui font pour la place 
des Cheininées, il fera mis des bandes de tremis recourbées., Jur lef- 
quelles il Jera fait une maçonnerie de Pierre & Platre en maniere de 
platte-bande , [à l'on Plafonne lefdits Planchers l'on dira , lefdits 
Planchers feront Plafonnez dont les Lattes feront pofées.en 
liaifon les unes contre les autres , le tout recouvert & enduit 
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de Plâtre fin à l'ordinaire. .$ l’on fait des Planchers d'autres efpeces - 
il les faut expliquer: > par exemple fi ft ce ont des Planchers dont les So- : 

lives font-à bois apparent en trois Jens pardef{ous , que l'on appelle En 
trevoux , l’on dira:, fera mis un couchis de Lattes clouées für les : 
Solives, en bonne liaifon, & für ledit couchis il fera fait une : 
faufle aire de. gros Plâtre Slt : & carrelé pardeflus de pe= 
tits 04 grands Carreaux de-terre cuite, où il: fera fait un aire de : 
Pltre : les Entrevoux: defdits. Plénchers: feront ‘tirez avec : 
Plâtre fin à l'ordinaire , 4 ya encore: des Planchers fort fimples ; - 
comIne ceux qu'on appelle enfancés:, c’eft-a-dire , MAÇONNEX entre les - 
Solives ; à de leur épaiffeur à bois apparents des deux côtez avec des : 
tampons dans lefdites Solives. On expliquera la maniere dont : on + 
Veut que- les Planchers:foiént conftruits. - 

Seront faits les aires ‘de: carreau de terre cüite für’ 1e 

Planchers aux étenduës & endroits qui feront ordonnez, le£: - 
quels feront des qualités & façons cy-devant déclarées. : 


Aires de Maçonnerie. - 


Seront faites les Aires des Etiges du réz-de-chauflée dé 8 
à 9 pouces d épaifleur, avec petits moîlons & mortiers bien : 
dreflez & arrafez de niveau pardeflus, propres Sc en état de : 
recevoir les aires de grands Carreaux qui feront pofées’ {ur : 
iceux ; où les fcellements. des Lambourdes , fi aucuns {ont or-- 
donnez d'y faire. - 

Lefdites Aires de grand Carreau féront auf des qualités ;: 
formes & façons deflus dites. 

Les fcellemens de Lambourdes fi aucuns font: fits-dansle£ 
dits Bâtimens , feront faits. creux en formes d’auges avec 
Plâtre & Plâtras, petits moîlons , ou éclats de Pierre , & cré-- 
pis de Plûtre pardeflus fuivant les Greslatités defdits aupess 


Languttes des Tuyaux d'Aifances, 


Toutes les Languettes des Tuyaux d’aifances ; celles des’ 
ventoules , & les devantures des fiéges defdites aïfances, {e- 


-ront de Pierres dures des qualités fufdites ; de 6 pouces d'é. 
paifleur , & au furplus des formes & façons cy-devant dé. 
_clarées. PR uar | 
Efcaliers de Maçonnerie. 


*Sera fait la façonnerie des Marches , Coquille & Palliers 
des Efcaliers defdits Bâtimens , fur lattis bien clouez contre 
le deflous de toutes les Marches &.Soliveaux , aux efpaces 
_& liaïlons, formes & façons cy-devant déclarées pour les 
 Lambris, lefdits Lattis bien recouverts de Plâtre & enduits de 
_Plâtre au fac pardeflus ; le furplus -hourdé fur lefdits Lattis, 

avec Plâtre & Plâtras ,-petits moîlons ou éclats de Pierre & 
Pavé de petits carreaux de terre cuite pardeflus, des qualités, 
formes & façons deflus dites. | | 


Marches de Pierres au bas defdits Efcaliers. 


Les trois premieres Marches de chacun defdits Efcaliers 
 {eront de Pierres dures des qualités deflus dites, des longueurs, 
 largeurs & hauteurs qui feront portées parles profils , fuivant 
_ce qu'il en fera reglé par les divifions qui en feront faites par 

_ lArchitecte, & au furplus lefdites Marches, feront des formes 
.& façons cy-devant déclarées , ornées fur le devant d’une 
,«moulure , d'un quart de rond, filet & congé. | 


“Affifes de Pierres fous les Patins. 


Sous chacun Patin defdits Efcaliers, fera pofé un cours 
-d'affifes de Pierres dures des qualités fufdites, de 8 à9 pou- 
ces d’épaifleur, & de x4 à rÿ pouces de hauteur comme les 
autres aflifes des dedans defdits Bâtimens , de laquelle hau- 
teur il y en aura 2 à 3 pouces par bas d’enterrée dans le rez- 
.de-chauflée comme aufdites autres aflifes, 6c au furplus des 


Æormes & façons deflus dites. 
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Murs d échiffres des dE 


Seroft ex fi lefdites alles , les Murs d'échiffres des def. 
centes de Caves, lefquelles rat de tant d'épaiffeur, conf 
truits en leurs. bouts de teftes d'aflifes de Pierres dures ; -lef 
quelles feront toutes les: épaiffeurs entieres defdits murs, & 
alternativement les unes après-les autres, les unes 12 pouces: 
de largeur de parement: égal de. ous côté , & les autres: 
18, & tout le furplus entre lefdites teftes > conftruit de moî-: 
lons, & de mortiers & gobté &; jointoyé à moîlons :vôs. &: 
apparents comme cy-déllus. - 


Marches de Pierres def } tes-de ejcentes 


Seront. pire leflites deltentestide «Caves avec MAcebeot 
de Pierres dures des qualités deflus dites, chacune d’une feule. 
piéce de longueur fufhlante, ayant tant dé largeur pour qu elles : 
portent tant de recouvrement les unes furles autres , & rmtide 
hauteur égale en toute leurdite longueur & largeur comme; 
dit-eft cy-deflus. . 

Voutes : fous lefdites Marco 


. Seront faites les Voûtes-fous lefdites Marchés:, avec moi: 
lons pofez de champ en forme de coupes, fuivant les cein- 
tres defdites Voûtes, lefdits moïlons maçconnez en Plâtre & 
gobtez & jointoyez de mortier; à moîilons vûs & apparents. 
&'les reins-defdites Voûtes remplis jufqu’après le: courron- 
nement d’'icelles ,:avec pareils moîlons aufli pofez de champ; 
en forme de décharges ; bien maçonnez à bain avec mortiers. 
des qualités deflus dites. : | ï 


Voites de Caves & de Foffes d Aifance. 


Seront faites les Voûtes des: Caves &. celles dés Fofles 
d’aifance, en plein ceintre , ou de telle nature de Voñte que l'on Jou- 
baitera, ce qu 11 faudra expliquer ; {çavoir les Caves de tant de 
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hauteur fous clefs, & les Fofles d’aifances de tant de hauteur, 
depuis le deflous de leurs clefs jufque fur les maffifs qui feront 
faits aux fonds d’icelles, comme il fera dit cy-après. 

Mèmes Votes. 

Lefdites Voûtes feront conftruitésavec Arcs de Pierres dur- 
res de telle qualité, de longueurs de faces & largeurs de lits, 
formes & façons cy-deflus déclarées, efpacez à tant de diftance 
& intervalles les uns des autres de milieu en milieu d'iceux , 
peu plus ou peu moins , fuivant que les longueurs defdites 
Voûtes le pourront permettre , le furplus fera comme cy- 
deflus. conftruit de moïlons pofez de- champ en forme de 
coupes fuivant les ceintres d'icelles Voûtes , bien maçonnez 


avec mortier & gobtez & jointoyez des mêmes mortiers, à 


moîlons vûs:& apparents parle deflous d'icelles-Voûtes.. 
 Reins defdites Voñtes. 


Les Reins defdites Voñtes feront rémplis de Niveau juf- 
qu'apres le deflus du courronnement d’icelles , avec mofîlons 


 pareillement pofez de champ en forme de décharges, bien 


magonnez à bain avec mortiers des qualités deflus dites: 
Chaffis de Pierres aux Voñtes des Foffes d'Aifances. 


A chacune Voûte des fufdites Fofles d’aifances, & dans 
les reins d’icelles à l'endroit qui fera trouvé le plus à propos, 
il fera obfervé pour la vuidange & nétoyement de ladite Foffe, 
une ouverture de grandeur convenable , laquelle {era garnie 
d'un Chafis eonftruit de bordures de Pierre dure de la qualité 
deflus dite , de 9 pouces de large & 9 pouces d’épaifleur au 
pourtour de. l'ouverture qui fera de 2. pieds de largeur en 
quarré dans œuvre ,-lefquelles bordures ferontretenués lesunes: 
aux autres en leurs joints, avec crampons de fer de:r0 Pouces 
de longueur , fcellées en mortiers, & feüillée pardeflus au 
pourtour de-ladite ouverture de 2 pouces de largeur &c 2 pou- 

€ ii 
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ces de profondeur, pour recevoir deux Pierres de même qua 
lité & épaifleur, avec pareilles feüilleures en leurs joints & 
pourtour , qui s’emboîteront dans les feüilleures du Chaflis, 
pour clôre & fermer la fufdite ouverture , lorfque la vuidange 
& nétoyement de chacung Foîle fera fait , au milieu de chacu- 
ne defquelles Pierres il fera fcellé en plomb unanneau de fer 
pour les lever, lorfqu’il conviendra faire les ouvertures defdites 
Fofles , pour la pofe defquels anneaux, l'Entrepreneur fera 
tenu de faire dans icelle Pierre les trous pour Ce néceflaires, 


Mafifs aux Fonds defdites Foffes, 


Sera fait au fonds de chacune defdites Fofles , une aire de 
42 à 1$ pouces d’épaifleur , avec moîlons pofez de champ 
bien maçonnez à bain, avec mortiers des qualités cy-deflus, 
bien dreflé & arafé de niveau pardeflus en l’étenduë de çha« 


cune d’icelles Fofles. 
Marches des Perons. 


Les Marches des Pérons feront de la fufdite Pierre dure: 
de *** chacune d’une feule piéce ‘de tant de longueur, & de 
tant de largeur , afin qu’elles fe recouvrent de tant d'épaif- 
{eur les‘unes fous les autres, .& tant de hauteur égale en tou 
tes leurfdites longueur & largeur des façons deflus dites. 


Mafifs fous lefdites Marches. 


Seront faits les maflifs fous lefdits Pérons ;, avec motlons 
& mortiers des qualités & façons cy-deflus déclarées. 
Puits. | 
Seront faits les Puits qu'il fera ordonné de faire dans lefdits 
Bâtimens , de tant de diâmetre dans œuvre, enfoncez enforte 
qu'il y ait toûjours en iceux au moins 4 Pieds de hauteur d’eau 
dans les tems des plus baïles eaux. Fa 
Lefdits Puits feront conftruits par bas fur le Roüet de 


harpenterte du fonds de chacun d’iceux , de 3 aflifes lun 

für l'autre de Pierres dures de *** de 18 Pouces d’épaifieur 
proprement taillées , fuivant la ferche de chacun d’iceux Puits, 
& en bonnes coupes füuivant leurs circonferences, & lefdites 
aflifes bien retenuës les unes aux autres avec crampons de 
x2 pouces de longueur fcellez en mortiers, le furplus au- 
deffus depuis le deflus defdites aflifes jufqu'à la hauteur du 
_ rez-de-chauflée , {era conftruit de ladite épaifleur de 18 Pou- 
ces avec moîlons & mortiers proprement gobtez & jointoyez, 
à moîlons apparents avec les mêmes mortiers, le tout pro- 
prement poié , {uivant-les ferches &: circonferences defdits 
Puits. Audit rez-de-chauflée {era pofé à chacun d’iceux, deux 
aflifes circulaires lune fur l’autre de-Pierre dure de *** de r2 
Pouces d’épaifleur;, bien retenuës l'une à l’autre avec crampons 
de la fufdite longueur, bien fcellez en mortiers, & für lefdites 
aflifes fera: pofée la Mardelle: de deux piéces feulement -de 
Pierre dure de *** de 14 Pouces d'épaifleur ; afin qu’elle porte 
par les:côtés de dehors deux pouces de faillie outre le de- 


hors du nud-defdites affifes au-deflous d’icelles. 
| Murs de Clôture. 


Serônt faits les-murs de clôture marquéz fur les plans de 
Etage du rez-de-chauflée de-tant de hauteur fous chaperon, 
& de tant d'épaifleur au rez - dé - chauflée, levez à fruits & 
contre fruits jufques fous ledit chaperon , fous lequel ils {e- 
ront réduits à sant d’épaifleur. 

 Mèmes: Murs. : 

_ Lefdits murs feront conftrüits de moîlons & mortiers gobtez 

& jointoyez des mêmes mortiers à moîlons apparents de côté 


-& d’autres d’iceux. : 
" Chaperons d'iceux. - 





Les. Chaperons audeflus feront faits à deux eaux ; Avec 
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moîlons &Plâtre, & bien enduits des mêmes. Plâtres avec un 
larmier à chacun de leurs côtés. 


Fondations defdits Murs. 


Seront faites les Fondations fous lefdits.murs de tant d’E 
paifleur avec moîlons & mortiers des qualités deflus dites. 

Si l'on faifoit un grand G° bel Efcalier de Pierres de Tailles ; on 
s'expligueroit ainft , {7 on pourroit mettre cet Article à la fuite des 
E/caliers. | ! 

Sera fait le grand & principal Efcälier comme il.eft mar- 
qué fur le plan, dont le mur d’échiffres aura deux cours d'af 
fifes de Pierre de Taille dure au rez-de-chauflée en forme de 
focle, audeflus defquellesafliles , il fera encore mis de la Pierre 
dure jufques fous les rampes & à la naiflance des Voûtes dus 
dit Efcalier , dans laquelle hauteur feront obfervez toutes 
les moûlures, bafes , cadres & pilaftres marqués parle deflein, 
le tout taillé & poli au grais , & maçonné avec mortiers com- 
me cy-devant , & les joints.ragréez avec mortier de chaux & 
grais, ledit mur aura tant d'épaifleur tel tel endroit, & au- 
deflus de ladite Pierre de Taille dure, feront faites les Voûtes 
pour porter les Palliers.& Rampes au reftant dudit Efcalier, 
lefquelles Voütes feront de Pierres tendres de la qualité 
{ufdite, & ragréées avec badijon, & feront obfervées dans 
lefdites Voûtes les lunettes & moflures, comme il eft mar- 
qué ur le deflein. ALI TAN na STE f | 

Les marches dudit Efcalier feront de la Pierre dure de *** 
d’une feule piéce bien faine des formes & façons deflus dites, 
les Palliers dudit Efcalier feront pavez de carreau blanc & noir 
dela plus belle qualité de l'une & de l’autre, le tout poli au 
grais, &.maçonné comme cy-devant. Sera mile une plinthe 
portant un {ocle audeflus des murs d’échiffres-& voûtes dudit 
Efcalier pour poler la Baluftrade de fer, laquelle plinthe & 
{ocle feront de Pierre dure de *** avec les moûlures marquées 
par les profils, le tout poli au grais & maçonné comme cy- 

devant 
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-devart ; que fila Baluftrade étoit de Pierre il le fandroit rs # 

ce Loi que les appuits Jocles faflent de Pier es dures ; QT les 
É Dame de Pierres tendres. | 


Chaufes ee | 


Seront faites les Chaufles d’aifances defdits Bâtimens dans: 
tel & tel endroit , depuis le deffous des Voûtes des Foffes def 
dites aifances , juiqu'au fiége d’icelles , lefquelles Chaufles 
eront de Boïffleaux de terre cuite bien vernifez, joints avec 
_maftic les uns fur les autres..& maçonnez pardeflus avec mor- 
tiers des qualités fufdites , du ‘de Plâtre pardeflus. Celles 
qui fe trouveront contre les murs voilins feront iflolées felon 
la coutume, & au haut defdites Chaufles feront faits les hiéges : 
 defdites aifances comme cy-deflus. 

Si on-fait des Chauffes d'aifances dans la Pierre de Taille elles doi- | 
vent être faites avec une defcente de plomb & des Pots vernifes pales 

_dans ladite Pierre de Taille, 
Si lon fait des Lacernes, il en faut expliquer & la façon G° ‘la 
quantité, ft elles étoient de Pierre , on diroit fera faite la quantité 
.de tant de Lucarnes comme elles font marquées fur les def- 
Æeïns, .lefquelles Lucarnes feront de Pierre de Taille tendre : 
-des qualités cy-deflus, & auront tant de largeur fur tant de. 
“hauteur dans œuvre, les jambages d’icelles auront tant de lar- 
_geur fur tant d épailfeurs le tout maçonné de mortier de Chaux 
& Sable, & feront faites les joues defdites'Lucarnes en ma- 
niere de cloïfons pleines, lattées & recouvertes de Plâtre des: 
deux côtés. 

Si dans les Bâtimens i fe-trouve d'autres Ouvrages que ceux dont 
sl ef? ici fait mention , il faudra les bien expliquer , de mème quil 
faudra taire ceux qui ne fe trouveront pas dans lefdits Batimens , & 
fe le Devis n'étoit que pour la Maçonnerie ; on le concliroit 4 pe 
pr es en ces termes. 

Pour la conftruétion de tous lefquels Ouvrages, l’'Entre- 


-Preneur fournira de tous materiaux , peines d'Ouvriers, Equi- 
D 
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pages & autres chofes généralement quelconques , néceflx-- 
res pour rendre les Bâtimens bien dûëment faits & parfaits, . 
au défir du Devis cy-deflus dans le ** à peine de tous dé- 
pens , dommages &. interet ,: & rendra la place nette & les 
lieux prêts à habiter dans le tems fufdit, le tout au dire de. 
Gensexperts & à ce connoiïflans , qui en feront les receptions 
& toilés/fi le marché ef? fait en bloc. On dira, le tout fait & par- 
fait moyennant le prix & fomme de **X* & f le marché eff 
| fait à à la toile, on fpecihiera le prix de chaque efpece d Ouvrage LT on 
dira, le tout moyennant les prix & fommes qui-enfuivent.. 


Scav OIR j 


Pour chacune toife fuperficielle des mufs de face , Le fort 
au foible , f£ l’on.y comprend les Jailles &7 moulures il le faut expli- 
quer , on dira, {ans compter nitoifer aucune des füillies d'Ar- 
chitecture , qui feront à iceux , ni aucune face ,:ni retour , 
fors & à fa ete des piliers dé. Pierres à chacun defquels il! 
fera compté une face ou retour; & ce faifant lefdits piliers 
comptez au même prix defdits murs: 0 fi lefdites failles & 
moulures font. toifées, l'on en diffinque de deux. fortes ,. l'une de Pierre: 
dure &T l'autre de. Pierre tendre. 

Les faillies & movilurées de Pierre dure à tant la. toi 

Ées faillies & moulures de Pierre tendre à rant la toife.: 

Pour chacune toife fuperficielle des murs de refend & mi 
wyens, aufli le fort au foible.. 

Pour chacune toife fuperficielle des tuyaux de cheminées: 
de Briques ou de. Pierres, fans compter en particulier aucune: 
des faillies des mêmes Briques.ow Pierres qui feront: à iceux.. 

Pour chacune toife fuperficielle des languettes de Pierres: 
de Taille des tuyaux: d’aifance ,: &. des ventoules &. devan- 
tures des Siéges d’iceux.. 

Pour. chacune toife courante des aflifes de Pierre. de Taille, 
fous les cloifons & patins des. Efcaliers,. 


| DU DE VIS.. 257: 
- Pour chacune toife fuperficielle des marches de Pierre de 
‘Taille du bas des Efcaliers, defcentes de Caves & Pérons le 
fort au foible , fans toifer ni compter aucunes faillies d’Archi. 
tecture qui RATE à icelles, 0# en les comptant comme aux murs 
de faces. 
Pour chacune toile fuperficielle des murs d’échiffres del. 
dites defcentes de Caves, avec tefte de Pierre de Taille. 
Pour chacune toife faperficielle des Voûtes fous les mar- 
1 ches d'icelles defcentes. 
Pour chacune toile fuperficielle des Voütes 1 Caves & 
reins d’'icelles , le fort au foible des qualités déclarées au 
“Devis. 
Pour chaque toife des Voñtes des Folles d’ Rate Œ& reins 
 d'icelles, le fortau foible, les chaflis & fermetures de Pierre 
des ouvertures defdites Ross demeurans confufément com- 
pris dans le refte defdites Voûtes & reins. 
= Pour chacune toife cube ou réduite des Ronditéns qui 
eront de moîtlons & mortiers. 
Pour chacune toife cube ouréduite des autres Fondations 
qui feront de moîlons & mortiers avec Pié-droits de Pierre 
.de Taille pour les Arcs de Voûtes de Caves ou Fofles d'ai- 
fances, 
Pour chacune toïfe cube ou réduite, des autres Fondations 
“qui feront de moîlons & mortiers avec pareils Pié-droits 
pour les Arcs & Portes aufli de Pierre de Taille. 

Pour chacune toile fuperficielle des maflifs aux fonds des 
‘Fofles d’aifances. 

Pour chacune toife cube des mañflifs fous les Pérons. 

Pour chacune toife fuperficielle des légers ouvrages de 
plâtre & carreaux de terre cuite, toifés & réduits aux Us & 
‘Coutume de Paris , 04 du lieu, à fa réferve que la forme de 
toifer & réduire fuivant ledit ufage ne fera point augmentée, 
au fujet des Lattis qui feront faits {ur les Solives des Planchers, 
& ous les coquilles des Efcaliers. 

4 D i 
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Pour chacune toife fuperficielle des murs-circulaires des: 
Puits , toifez depuisles fonds d’iceux jufqu’au deflus des Mar- 
delles, & les aflifes de Pierre de Taille du bas & du haut 
defdits Puits & même lefdites. Mardelles confufément:com-. 
prifes dans le prix. to AMEN 
= Pour chacune toile fuperficielle des: murs -de clôture, auf 
quels ily aura des aflifes de Pierre de Taille par bas, fau 
cuns il-ya-de cétte qualité... |  :: RE 
Pour chacune toife fuperficielle des autres murs de clôture: 
aufquels il n'y aura point d’aflifes de Pierre ,.les-chaperons> 
comptez.à même prix defdits murs. æ pre 

Et pour chaque toife cube des vuidange de terres. 
Apres avoir mis tous les prix des differens ouvrages, il-faut faire” 

reconnoitre le. marché pardevant. Notaire. si 


Lee 


DEVIS DE LA CHARPENTERIE.. 


S: ily avoit d'anciens Bâtimens, on: diroit ; l'Entrepreneur fera 
faire à {es frais & dépens tous les abatages & démolitions des : 
Ouvrages de Charpenterie. des anciens Bâtimens,: les Bois 
defdits Ouvrages préalablement toifez, réduits & calculez, : 
& pris en compte par ledit Entrepreneur, lequel s’en: char 
gera pour en faire & difpofer comme. de: chofes à lui ap-: 
partenantes, moyennant de prix qu’il {era convenu pour ch& 
cun cent defdits vieux.bois , confideration faite des frais qu'il: 
aura. pô faire pour fairelefdites démolitions… F 

Les Ouvrages neufs feront par lui faits des formes & fa: 
çons marquées parles profils ,-avec de bons Bois de chêne, 
vifs, fains & nets. loyaux. & Marchands ;, fans écorees, -au-- 
biers, ny nœuds vitieux & fans pourritures, ny roulleures.- : 

. Tous lefdits bois en genérat , feront bien proprement afflem-. 
blez les uns aux autres à tenons & mortoiles, fuivant l’art de 
Charpenterie , en tous les endroits aufquels ledit art 1e pourra. 
requérir ; enforte qu'il ne {oit befoin d’aucunes. chevilles , ni- 
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chevillettes de fer pour lefdits aflemblages. | | 

Tous lefdits bois feront des longueurs néceflaires pour 
avoir portées fufhfantes en leurs bouts, & des grofeurs qui 
{eront cy-après. déclarées. Les 

Les bois des fermes & demi fermes , tant quarrées , que 
des angles des combles defdites Bâtimens, feront grofliere- 
ment refaits & équarris à la coignée feulement. 

Tous lefdits combles (on expliqueræici quelles efpeces de com- 
bles , ft ils Jont-tous à la Manfarde , on dira ) feront brifez des fos- 
mes & façons marquées par les élevations. & profils, les fer- 
mes defquels feront garnies de jambes de force & tirans, de 
9 & 10 pouces de grofleur. Si le tirant portoit un planche , on le 
mettroit de 15° à 19 Pouces de gros:, on plus fort-[elon [aportée., ces 
difficultez fe leveront aifément:, ft on lit le Chapitre des Bois &x celui 
de la Charpenterie du Traité de la Conftrutlion , les aifeliers de 6 
-& 10 Pouces, les poinçons de 8 Pouces au droit des boffages, 
à la réferve de ceux des fermes de croupes qui feront de 
10- Pouces au. droit defdits boflages , les forces de ÿ & 7 
Pouces , & les contre-fiches-de 4.8 6 Pouces , avec tafleaux 
& chantignoles de $.& 7 Pouces. re 

Les demi fermes quarrées defdites croupes feront de bois. 
de pareilles groffeurs , tant pour les jambes de force que pour 
les tirans , efleliers ,.forces ,.contre-fiches , tafleaux &: chanti- 
gnoles :: & pour les demy. fermes des angles les jambes de 
force , les gouflets & les coyers qui ferviront de tirans à icelles 
feront. de 10 & 12 Pouces de grofieur , les effeliers de 6 & 
12 Pouces, les forces de 6 & 7. Pouces, les contre-fiches & 
les tafleaux &c chantignoles, de ÿ & 7 Pouces; obfervant auf- 
dites fermes ,-que toutes celles defquelles les piés des jambes. 
de force ne feront point aflemblez dans des Poûtres , feront 
garnies par. bas. d’une femelle de 4. Pouces d’épaiflèur , é& de 
12 Pouces de largeur. | 

Les Faîtes defdits combles feront de 5 & 7 Pouces de grof 
eur, & les-liens fous iceux de 4 & 6 Pouces , toutes les pan- 
D üj. 


et 
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nes feront de bois de brin, chacune d’une feule piéce ; fcavoir 
celles d’enhaut de 7 Ro de grofleur, & celles des brifis de 
8 & 9 Pouces, les chevrons .& empennons de 4 Pouces, ef- 
pacez de quatre à la latte, lefdits chevrons bien ebléz l'un 
à l’autre , àtenons & M ES fur les Faîtes, & bien brandis 
& retenus fur les pannes, à la referve ou co des chevrons 
des lucarnes, lefquels feront de 4 & 6 Pouces de grofleur, 
les ereftiers & noûes de 6 & 8 Pouces, & tous les coyaux 
de 3 & 4 Pouces, les plates- formes fous les piés des chevrons 
{feront des plus longs morceaux que faire Le pourra, lefquelles 
ne pourront être moindre de 1 $ Pieds aux endroits où la dif 
polition des ouvrages de pourra permettre , lefdites plate- 
formes feront de 4 Pouces d’épaifleur , & 12 Pouces delar- 
geur, bien afflemblées les unes aux autres à queues d'irondes 
en leurs joints, fur lefquelles {eront obiervez les pas aux en- 
droits & efpaces néceflaires ; pour recevoir les piés des che- 
vrons & empennons. 

Seront faites les lucarnes ‘delle combles aux endroits-& 
des formes & façons marquées par les élevations & profils 3 
les chaîflis defquelles feront garnies de poteaux , .fablieres, 
chapeaux , appuits & potelets de $ & 7 Pouces de gros, les 
chevalets defdites lucarnes , de fablieres & potelets de 4 & 6 
Pouces, & les Faîtes, Fermettes & Noulets de 4 Pouces. Les 
groffeurs des bois cy-defqus peuvent fer dir de modeles pour toutes fortes de 
combles brifes. 

Seront faits tous les Planchers defdits Bâtimens , les bois 
defquels feront des groffeurs qui enfuivent. | 


SCÇAVOIR; 

On expliquera ici les longueurs, groffeurs € largeurs des Poîtres; 
Poitraux , Sablicres tant fimples que noires > Solives, Lam- 
bourdes , aix d'entrevoux dont les longueurs & groffèurs changent 
Jelen les differentes longueurs & largeur des lieux 0» ils doivent être 
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platez : afin de [eavoir comme on s'y prend dans ces rencontres , on pro- 
poera des longueurs &° largeurs. 

Les Poûtres de 18, 19, & 20, pieds de longueur, com- 
pris leurs portées de F3 & r4 pouces de grofleur, &7 ainfi de 
fuitte [elon les differentes Poñtres & felon nôtre Table. 

Les poitraux de tels & tels endroits auront, &c. 

Toutes les Solives audeflous de 12 pieds de longueur ne 
feront que de 4 & 6 pouces de grolfeur, à la réferve des Solives 
d'enchevêtrures & cheveltres qui feront de bois de brin cha- 
cune d’un feul pied ; & de 7 pouces de grofleur. 

Toutes les autres Solives de r2 pieds de longueurs & plus, 
juiqu'à 16 pieds ,: compris leurs portées , feront de $ & 7 
pouces de grofleur , à la réferve comme cy-deffus des Solives 
d'enchevêtrures & cheveftres qui feront de bois de brin 
chacune d'un feul pied & de 7 pouces de groffeur.. 

 S on recouvre les Solives d'aix d'entrevoux , on dira , toutes les: 
fafdites Solives- defdits Planchers ; feront recouvertes d’aix 
d'entrévoux:,- lefquels feront d'un pouce d’épaifleur & de 
longueurs fuffifantes, pour faire chacun d’une feule pièce, 
route la longueur des: entrevoux qu'ilé recouvriront, & cha- 
cun au moins de 9 à 10 pouces de largeur, afin qu'ils faflent 
de chacun côté ,;:un pouce & demy à 2. pouces de recouvre- 
ment fur les Solives fur lefquels ils feront pofez , lefquels. 
aix feront bien clouez fur lefdites Solives en chacun de 
leurfdits côtés, avec clouds à crochets de deux pouces au 
moins de longueur en leurs tiges , efpacés à 2 pieds de dif 
tance les uns des autres en chacun d'iceux côtés, avec cette 
obfervationque ceux deldits clouds qui feront à l'un des côtés 
des fufdits ais, foient polez à l'oppolite , ou environ du milieu 
de la diftance & intervalle d’entre ceux des autres côtés. 

Toutes les fufdites Solives feront polées fur le champ à 6: 
pouces de diftance de largeur d’Entrevoux les unes des au- 
trés. | 

Toutes Les Sablieres tant fimples que lambourdées qui fe- 
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ront pofées fous lefdites Solives , feront portées fur corbeaux, 
de fer, entaillées de leurs épaifleurs dans lefdites Sablieres. ;. 

Tous les fudits Bois des Planchers defdits Bâtimens demeu- 
reront,, on expliquera ici Ji on laiffera les bois apparents , on fi ils Je. 
ront lattez >" Grc. par exemple à bois vûs & apparens, & non 

. recouverts d’aucuns lambris, ni recouvremens, & feront tous | 
proprement refaits, dreflez & équarris à la béfiqüe feulement; 
à la réferve, &c. on plafonne à prefent tous les deffous des Planchers; 
Ce? pourquoi on ne s’étendra point fur cette ancienne maniere qui n'a 
plus lieu que dans les Maifons Relisieufes. | 
Les bois des Cloifons étant de differentes groffeurs [uivant la hau- 
teur de la charge que les .Cloifons ont à porter , il les faut Jpecifier dans 
le Devis fuivant le lieu.on elles doivent être miles, 5 marquer la 
groffeur des poteaux dont la plus ordinaire ef? de 4 à 6 pouces, letiers 
poteau de 3 à s, 7 les plus forts exceptez les poteaux corniers de,s 
à 7, il ne faut pas oublier d'en marquer la diflance ou intervalle, on 
les efpace ordinairement de 4 à la lattes voici un exemple des groffeurs. 
ordinaires. FLAT LENS | 

Tous les poteaux quettes & décharges quiferont employez 
aux pans de bois des faces & des ferches des Efcaliers, &c ceux 
des pans de bois &cloifons de refend qui porteront des Plan 
chers, feront de $ à 7 pouces de orofléur, & les Sablieres 
d’enbas de chacun Etage defdits pans.de bois & cloifons 
aufli de ÿ & 7 pouces, & celles d’enhaut & les Sablieres des | 
entablemens de 7 pouces d’épaifleur , & 10 pouces de lar- : 
geur; & les poteaux corniers de 6 & 9 pouces de groffeur. 

Tous les autres poteaux des autres pans de bois & cloïfons 
qui ne {erviront fimplement que de féparations , & qui ne 
porteront point de Planchers, ne feront que de 4 & 6 pouces 
de grofleur & les Sablieres des hauts & des bas d’icelles de 
pareilles groffeurs, & même les décharges en cas qu’il y en ait. 

Tous les fufdits poteaux feront efpacez à 10 à rr pouces, 
de diftance & intervalle les uns dés autres, peu plus ou peu 
moins , fuivant que les longueurs ou largeurs defdits à de 
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‘bois & cloifons & les ouvertures de croifées ou portes qui fe- 
_ront en icelles, pourront permettre d’en faire les divifions, 

& tous lefdits poteaux, bien ruinez & garnis de tampons en 
nombre fufhfant, pour bien & folidement retenir les paneaux 

de maçonnerie qui feront faits en iceux. 

A tous les planchers cy-deflus feront obfervées les enchevé- 
trures néceflaires tant pour les âtres des manteaux de chemi- 
nées , que pour les pallages des ruyaux & autres dont l’on 
pourroit avoir befoin. Re 

_ À tous les pans de bois & cloifons cy-deflus declarez, fe- 

ront pareillement obfervées toutes les ouvertures de croifées 

& portes, marquées par les plans, élevations & profils, & ou- 

tre ce qu'aux pans de bois entre les Efcaliers & les piéces 

au côtés d'iceux, les fablieres du haut de chacun étage def 
dits pands de bois, foient feuillées d’un pouce de hauteur en 
leurs éraiftes de defflous, par le côté defdites piéces. & des 
profondeurs qu'il conviendra , pour que les fonds defdites 
feuillures foient arraflez d’après le nud des faces des poteaux 
avec pareilles fetilleures aux érailtes de deflus des fablieres 
d’enbas de chacun defdits étages, pour recevoir les lattis & 
recouvremens qui feront faits aufdits pans de bois par lefdits 
côtés. ces | +. | 

Aux autres pans de bois & cloïfons qui fépareront des ap- 
partemens des deux côtés, feront faites aux fablieres du haut 

& du bas de chacun étage d’iceux, des feuilleures pareilles 

& femblables à celles cy-deflus , à chacun côté defdites 
fablieres. | 

Tous les linteaux & poteaux des huifleries qui feront aux 
fufdits pans de bois & cloifons, defquels les autres poteaux 
feront de $ & 7 pouces de gros, feront de 7 pouces de groffeur 
en quarré & à ceux & celles defquels les poteaux ne feront 
que de 4 & 6 pouces, lefdits poteaux & linteaux des huifle- 
ries feront de 6 pouces en quarré, afin.que les uns & les au- 
tres foient feuillez d’un pouce de largeur & un pouce de 
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profondeur en chacun de leurs côtés, en chacune de leurs 
éraiftes du côté & vers les lattis & recouvremens qui feront 
faits fur les autres poteaux, les fufdits poteaux d’huifleries fe 
_ ront proprement rabotez des deux côtés & aux tableaux def 
dites huifleries, comme cy-deflus depuis le bas d’iceux , ju£ 
qu'à l’affleurement de deffus des feüilleures de deflus des lin- 
teaux , lefdits linteaux feront pareïllement rabotez en 3 faces: 
comme lefdits poteaux & affemblez à onglets en iceux, afin 
qu'ils forment enfemble une maniere de chambragle à cha- 
cune defdites huiïfferies , au pourtour de chacuñe defquelles- 
il fera pouflé à chacune des deux éraiftes defdits poteaux & 
linteaux, une moulure d’un quart de rond ou doucine entre- 
deux filets, & du deflus-des fufdites feuilleures du deflus des: 
linteaux, jufques fous les feüilleures du deflous des fablieres- 
d'enhaut, les fufdits poteaux d'huifferies feront délardez &: 
diminuez d’un pouce d’épaifleur en toute la largeur de cha- 
cune de leurs deux faces, afin que les lattis & recouvremens: 
pañlent pardeflus lefdits poteaux en ladite hauteur , & que 
le refte d’iceux avec les linteaux forment comme. dir eft cy= 
deflus une maniere de chambranle au pourtour defdites huif- 
eries, tant des côtés de dedans, que des côtés de dehors. 
Tous les patins des Efcaliers & les noyaux ;-limons, en-- 
tre-toifes , appuits & chapeaux d’iceux., feront-bien propre- 
ment rabotez & pouflez de moulures {ur leurs éraiftres com. 
me cy-deflus , lefdits patins feront de tant de hauteur & de: 
tant de largeur , les noyaux , appuits ;: chapeaux. & po- 
telets de rant de grofleur , les limons & entre-toiles, fi au- 
cunes il y a, de tant d’épaifleur & detant de hauteur , les mar 
ches de palliers de tant ;-les autres marches de tant propre- 
ment rabotées & moullées fur le devant d'icelles, les foliveaux 
des palliers aufli de tant & les baluftres de tant de grofleur ;. 
proprementtournez ,obfervant que toutes les fufdites marches 
& les folliveaux des palliers , {oient garnis de tampons en: 
quantité fufhfante pour lier & retenir la maçonnerie d'icelles: 
avec folidité. AU | | 


| D'UDEVES | | 
__ “Seront fournis tous les linteaux néceflaires pour les por- 
_-tes des murs de refend, de bois de ÿ & 7 pouces de groffeur. 
Pour la conftruction de tous lefquels Ouvrages , l'Entrepre- 
. neur fournira tous les bois, outils, angins, peines d’ouvriers 
.& autres chofes généralement quelconques , pour l’entier 
-achevement defdits Ouvrages, qu’il rendra bien & duëment 
faits & parfaits au dire du Devis cy-deflus dans le *** au dire 
-de celui ou de ceux qui feront nommez par l’Architeéte , pour 
en faire les toifés & receptions ; le tout moyennant le prix 
-$& fomme de-*** pour chacun cent de bois defdits Ouvrages 
+oifez , réduits & calculez fur les fimples longueurs & groffeurs 
qu'ils auront en œuvre & non autrement, nonobftant tous 
ufages au contraire , avec cette condition que ledit Entrepre- 
_ .neur ne pourra employer, aucuns defdits bois de plus fortes 
grofleurs que celles qui {ont déclarées & prefcrites par le 
Devis cy-deflus, fans ordre exprès & par écrit de l’Architecte, 
à peine fi il fait autrement de ne lui être compté aucune chofe 
defdités plus groffeurs qu'il y pourroïit avoir mifes, nonob- 
ftant toutes les caufes & raïlons qu’il pourroit fur ce dire & 
alleguer, defquelles en ce cas il ne fera faite aucune confi- 
deration. | | Le 
On peut faire fon marché felon les Us &5° -Coftumes , il s’y trouve 
sn grand embarras ; le bois en ef? cependent moins cher d'un neuviéme 
04 d'un dixiéme. Voyez le traité de la:Charpenterie. 


DEVIS DE LA COUVERTURE. 


Il faut pour qu'un Devis de Couvertures Joit bien drefle, y bien 
expliquer &r fpecifier les qualités & grandeurs de P'Ardoife ou de la 
Taille , de la Latte «7 contre-Latte , y bien marquer la maniere dont 
on doit faire les Lucarnes, les Ecoufts, les Battellemens, Ge. En voicy 
un exemple pour une Couverture dArdoife. 

Les Lattes qui feront employées aufdites Couvertures fe- 
ront bonnes Lattes de fêntes de bois de chêne de ÿ à 6 pou- 
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ces. de lar geur, & de ÿà 61 lignes d'épaiffeur, faines , nettes 
& fans aubiers. 

Les contre-lattes Ro de fciages de Li de chêne $ Me 
quatre pouces de largeur & de 8 à 9 lignes d'épaifleur, aufk 
faines } nettes & fans aubiers , les Ardoifes feront‘des Ardoifes 
quarrées , fortes , des meilleures qualités des Perrieres d’An- ? 
gers, chacune de 12.à 13 pouces de longueur, de 8 pouces à 8. 

ouces & demi de largeur & de 2 lignes ouenviron d’ épaifleur, 
Les clouds feront d’un pouce de longueur en leurs tiges, 
non compris leur tête. * | 

Toutes lés fufdites lattes Riot pofées à sà 6 lignes: de 
| Mince lesunes des autres, afin de les conferver & empêcher 
qu'elles ne s ’échauffent & pourriflent fi-tôt. qu’elles feroient 
f1 elles-étoient jointives les unes aux autres, obfervant en la 
pole defdites lattes qu'elles foient bien Are & allignées 
à même hauteur & niveau pardeflus, autant que:faire fe pour- | 
ra en toutes les longueurs & pourtours de chacun cours d'i- 
celles , & qu’elles foient toutes clouées chacune de deux: 
clouds lun fur l’autre, für chacun chevron.éc- contre-lattes : 
contre lefquelles elles Rob polées.- Û 

Les contre-lattes feront pofées dans les intervalles & dil- 
tances d’entre-deux chevions bien affillées en leurs bouts, ou* 
elles chevaucheront les unes fur les autres ,  &.bien Loue | 
l’une à l'autre de deux.clouds à chacun defdits bouts. 

Toutes les Ardoifes feront attachées ou clouées chacune de 
deux clouds & efpacées également à à 4 pouces d'échantillon: 
ou pureau, & bien pofées à à même allignement.& niveau au+ 
tant que faire fe pourra en toutes les longueurs & pourtours- 
de chacun cours d'icelles. 

Toutes lefdites Ardoiles polées en bonnes liaifons les unes’ 
fur & entreles autres & bien attachées chacune de deux clouds 
à côté l’un de l’autre, & bien dreflées & allignées de niveau | 
autant que faire {e pourra, aux échantillons & pureäux cy- 
deflus en toutes Les fufdites longueur & pourtours de chacun. 
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cours d icelles & même aux retours des lucarnes & chevalets 
qui s'y rencontreront, enforte qu il n° y ait aucune de liaifons, 
ni faux pureaux dans toutes lefdites longueurs & pourtours. 

Le Devis de la Thuille ef? à peu-pres le mème. 

Pour la conftruction de tous lefquels Ouvrages , PEntre- 
preneur fournira tous les Clouds, Lattes, contre-Lattes, Ar- 
doifes, peines d'Ouvriers & toutes autres PLutés généralement 
quelconques , pour rendre lefdits Ouvrages bien & dûement 
faits & parfaits au défir du Devis cy-deflus dans le **** au dire 
de celuï ouceux qui feront nommez par l’Architecte, pour en 
faire les toifés & receptions ; le tout moyennant le prix 6 
{omme de **** pour chacune toife fuperfñcielle defdits Ou- 
vrages le fort au foible toifez &. réduits fuivant les Us: & 

Coutumes de: Paris, 


DEVIS DÉ LA PLOMBERIE. 


Il ne s'acit pour la Plomberie des Couvertures que de marquer les en- 
droits ow l’on doit mettre du Plomb, fon épaileur & Ja largeur. Voyez 
le Chapitre qui traite dn Plomb ; exemple. | 

Sera faite la Plomberie de tel comble, dont le Plomb de 
_Fenfaîtement aura tant de largeur fur tant d’épaiffeur , lequel 
Plomb fera arrêté avec des crochets de 4 à la toile, les amor- 
tiflemens peferont ***# Le Plomb des nouës aura tant de lar- 

eur fur tant d'épailleur , les arreftiers tant de largeur fur tant 
d'épaifleur , l’enfaîtement des Lucarnes tant de largeur fur tant 
d'épaifleur , les Oeuils de bœuf péferont tant, les Chêneaux 
auront tant de largeur & tant d’ épailleur, ire Chênaux {e- 
ront arrêtez avec crochets de 4 à la toile , les Goûtieres pé- 
{eront tant , les defcentes auront tant de de diâmetre , les En- 
tonnoirs ou Hottes péferont tant, G& ainfi des autres, tous lef- 
dits Ouvragesferont bien foudez avec bonne fade 
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DEVIS DELA MENUISERIE. 


Tous les bois en général feront Ho &bons hais. de Chè- 
nes vifs, fains, fecs & nets, loyaux & marchands, fans aubiers 9 
nœuds vitieux , trous , tampons, maftics, ni: Sel 

Tous lefdits bois feront des longueurs née pour por- 
ter les tenons & autres aflemblages d’iceux , fuivant les hau- 
teurs & largeurs de chacune piéce d'Ouvrage & tous bien 
proprement dreflez, corroyez & rabotez jufqu'au vifs d'i- 
ceux + enforte qu'il n° y refte aucun velige des traits de Aciages 
& rencontres. 

Tous lefdits boïs feront bien proprement affemblez les uns 
aux autres, fuivant les Statuts dudit mêtier , avec tenons & 
mortoiles, lets Goujons, languettes & renûres, ou collez füi- 
vant que les qualités des Ouvrages le réquereront, avec les 
épaulemens & enfourchemens néceflaires & cette obferva- 
tion, qu'ils {eront aufli des largeurs qu fl conviendra pour porter 
les languettes aufli néceflaires pour leurs affemblages. 

Sera aufli obfervé que dans la fuite de ce Devis, lorfque l’on 
parlera defdites largeurs defdits bois à ils *entendra que © ’eft 
des largeurs d’iceux qui demeureront vüës & apparentes, fans 
comprendre en icelles celles defdites languettes. - | 

À tous lefdits bois feront obfervées les feüilleures , encaf- 
tremens & recouvremens néceflaires, füivant & ainfi.c qu'elles 
font marquées par les profils, 6 tous les ornemens d'Archi- 
teCtures marquez par les deffeins & par lefdits profils, & même 
les ornemens de Sculptures, fi aucuns fe trouvent à faire en 
iceux , fans qu'il foit befoin de le répéter cy-après. 

Das la conftruction de tous lefdits Ouvrages, il fera foi- 
gneulement obfervé que tous les tenons rempliffent les mor- 
toiles fans être découvertes, que toutes les feiilleures , lan- 
guettes , reverfeaux & autres faillies quelconques , & même 
lzs ornemens d'Architecture , {oient pris je élégis dans les 


FO EAU D'EVTSNT.: | 39 
mêmes bois & nonrapportez, ny collez {ur iceéux ,avec cette 
obfervation générale que tous lefdits ornemens d’Architeétu- 
res feront faits avec tant de foin ; qu'il ne coupent ny n’en- 
dommagent les aflemblages defdits Ouvrages. | 
Et à l'égard des boflages qu'il conviendra & fera néceflaire 
pour les ornemens de Sculptures , fr aucuns font faits aufdits 
Ouvrages , ils pourront être rapportez & collez fur les bois, 
lorfque leurs épaifleurs ne pourront être priles & élégis en 
iceux , fans qu’il y ait trop de pertes defdits bois. 

Toutes les Portes & croifées defdits Bâtimens, feront faites 
des hauteurs & largeurs des bées & ouvertures aufquelles elles 
devront être polées , à prendre lefdites hauteurs & largeurs 
dans les feuilleures defdites ouvertures ;’afin qu’elles {oient 
recouvertes d'icelles feuilleures. | or 

Toutes celles defdites Croifées qui éclaireront des Efcaliers, 
Palliers, Paflages & tous autres endroits qui pourront être or- 
données feront faites avec Guichets ou [ans Guichets: 

Tous les fufdits Ouvrages en général feront faits des lar: 
geurs & épaifleurs de bois, formes , façons & décorations 
marquées par les fufdits deffeins & profils. | 

En tous lefdits Bâtimens , il ne fera fait de Portes , Plaquarts, 
Manteaux de Cheminées ; Parquets , Lambris & Chambran- 
les 6 Lambris d'embrafemens de Croifées & autres , qu'aux 
feuls endroits qui feront ordonnez par l’Architecte. 

Comme la Menuiferie dépend entierement de la décoration interienre 
. que l'Architeële doit donner aux Bätimens , on aura foin d'y expliquer 
les differentes fortes de Portes & leurs epaiffeurs, largeurs & bau- 
teurs ; à l'égard de la Porte Cochere on en fait un deffein € un mar. 
“ché à part. La quantité de croifees € volets ; leurs formes @° façons 
€ l’épaiffeur de leurs parties ; ox fpecifera auffi les Lambris , leurs 
bauteurs , largeurs € épaifleurs ; pour leurs moulures ÿ on dira ainfi 
qu'aux Portes &7 aux Croifées , feront faits felon les profils, &c. 

On aura foin de parler du Parquet ; de Jon deffein & de fon épaif- 
fear, Jans oublier les Lambourdes dont on differenciera les groffeurs 
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Jelon le rez-de-Chauffee ou les étages au-deffus , Ji l'on fait des C loifons 
il ne faudra pas manquer d'en expliquer la forme &7 la confiru£tion à 
on n'oubliera en un mot aucune des parties de Mensiferie qui pourront 


entrer dans les Bâätimens propolees ; le Chapitre qui traite de la Menui= 


_ Jerie , inflruira ceux qui ne font pas au fait des formes , façons, lar- 
£eurs, longueurs &7 épaiffeurs que doivent avoir ces differentes parties 


de la Menniferie 
D'EV TS FD'E TA FÉRRURE 


1l fant expliquer les groffeurs , longueurs € la quantité de chaque 


differente façon de Fer qui doit entrer dans le Bätiment , en cestere 


mes , telle chofe aura tant de longueur &7 tant de oros5 on pourra 
voir ces groffeurs dans le Traité de la Serrurerie: Voicy à peu-pres 
le détail de-ce qni entre ordinairement dans les Bâtimens | dont on 
répete les groffeurs. 

Les linteaux des Croifées de s pieds , feront de. Tÿ its 
de gros. 

Les Chaînes, Ancres & Tirans de 14 lignes de gros. 

Les Manteaux de Cheminée communs ide 13 à T4 lignes 


de gros. 


Les Manteaux des hottes de Cheminée & le faux Manteau 


de 19 à 20 lignes de gros. 

Les Barres pour fupporter lefdites hottes de fer plat , de 2 
pouces de large & de 6 lignes d’épaifleur. 
. Les Barres de potager , idem. 

Celles des Atres de Cheminée, dem, 

Les Barres de Contrecœur de 18 à 39 lignes de gros. 

Les Barres de Tremie de 2 pouces & demi à 3 pouces de 
large & de7 lignes d'épaiffeur. 

Les plattes-Bandes, Harpons , Tirans & Etriers de 22 À 
23 lignes de large, fur 6 lignes d'épailfeur. 

Les Boulons feront faits de la longueur & grofleur qu en 
donneront les Charpentiers. 

Les 
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_ Les Barreaux pour les Croifées feront de 12 lignes de gros 
-& les traverfes de 14 lignes. | 

Les Barreaux de Quarrillon de 8 à 9 lignes & les traverfes 
-dé 12 lignes. ii 

Les Réchaux de 9 à ro pouces de diâmetre, péferont 35 
à 40 livres, ceux de 6 à 7 pouces de diâmetre péferont 20 à 
25 livres. | 

Les autres plus grands ou plus petits, péferont à proportion. 

Les Crochets à Chêneaux, feront de petit fer plat commun, 
de 2 pouces fur 6 lignes d’épaifleur. 

Les Crochets à bavettes, Crochets à Chêneaux, Chevilles 
de toutes longueurs , Dents de loup & les Clouds pour atta- 
cher les Fers cy-deflus, feront fournis avec les Fers cy-devant 
Fr dos 

“Tous lefquels Fers feront fournis par les Serruriers , livrez 
& pefez au poids du Fer, moyennant le prix & fomme de *** 
pour chaque cent pefant dudit Fer, à l'exception des Cro- 
chets à enfaîter , qui feront étamez, & qui feront payez à rai: 
_ {on de tant *** pour chacune livre. 

Pour ce qui eft des Balcons & des Rampes d’Efcaliers , on en fait 
des marchés à part, dont le prix depend de la richeffe des deffeins & 
on les paye à la toile courante , à l'égard des Serrures, Efpagnollettes 
pour fermer les Volets & Fenêtres, Serrures de Portes Cocheres , 
Gonds à vaze € autres pareilles Ferrures dont les prix fuivent les dif 
ferentes beautés &7 groffeurs, on en fait auffi des prix à part. 


DEVIS DE LA VITRERIE. 


Tous les Verres communs qui feront employez dans lef._ 
Aits Bâtimens , feront de bons & beaux verres de France, les 
plus clairs & les plus nets que faire fe pourra, fans boüillons 
ni boudins. | | | 

Les verres blancs qui feront employez aufdits Ouvrages , 
feront les plus clairs & les plus nets que faire fe pourra, 
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fans bouillons ny boudins comme cy-deffus. 

Les Plombs qui feront employez aux afflemblages des Pa 
neaux, feront Plombs forts de ÿ lignes’ de largeur au moins ,. 
bien aflemblez fuivant les formes defdits Paneaux, bien fe 
dez en tous leurs'affemblages & garnis de: bons pas ou at- 
taches de Plomb en nombre GURLNE pour les-attacher & re: 
tenir aux verges des Vitres. > 

Les autres Plombs qui feront employez autour dés quarrez* 
des Chañis à carreaux de verre, feront aufls Plombs forts-de* 
3 à 4 lignes de largeur. 

Les Paneaux de verre qui feront'faits dans-tous les Jiéux 
qui feront ordomnez , feront faits de Verres & Plombs des: 
qualités cy-deflus dé dires ; & des façons qui feront ordonà : 
nées , foit en piéces quarrées ou en façons de bornes, double 
Bi où bornes couchées , le tout proprement mis en me-- 
fure & attaché dansles flthites des Chaflis à verre avec poins 
tes de fer , au droit de toutes les traverfes dés aflemblages : 
des Plombs defdits Panneaux, moyennant le prix & fomme- 
de *** pour chacun pied de: mate , d'iceux Panneaux le fort : 
au foible:, Cy* : BE tie 

Les verges de fèr qui free Étiplh ee 26 Th) 1 
feront fournies par les Vitriers, des ‘longueurs - -néceflaires 6 
convenables fuivant les largeurs des:Chaflis à verre , moyen=- 
fant le prix ét fomme de *** pour chacun pied de Jongrdeurs : 
d'icelles & celles de plus'ou-moins de. longueur.à. HIPRPES 
HO op PLU ; Da 

po quatrés de vérre de Hd de qualités ARS de- - 
clarées qui feront employez aux C re carreaux de verre {e- : 
ront des’ grandeurs néceflaires füivantlefd. Chaffis; proprément : 
pofez. ds PCR LR PonbIoue Papier , fuivant 
qu'il en fera ordonné avec 4 pointes de fer- à ceux jufquà. 
9 pouces de grandeur en quarré & avec 8-pointes à‘ceux qui 
excederont ladite ‘grandeur , le tout réduit au‘ pied-de Roy, 
fur les hauteurs & largeurs qu’ils auront en œuvre, moyèn+ 
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nant le prix & fomme de *** pour chacun pied de Roy def 
dits carreaux, jufqu'à 12 pouces dé grandeur en quarré, cy. 
Les quarrés de verre blanc qui feront employez aux fol 
dits Chaflis à carreaux de verre des formes, façons & garni- 
tures cy-deflus; feront anfli réduits au pied de Roy, fur lef: 
dites hauteurs & largeurs qu'ils auront en œuvre & payez; 
Sçavoir ceux jufqu'äà:un pied de grandeur en quarré à FXX ledit 


pied de Roy HCEUX POV EE à À 
M Et ceux qui: ue ladite grandeur, à xKX ledit piéd 
de-Roy,cy 4 à k 7 u dr pe 


On peut faire auffi Le a Carreanx:de verre à là piece. 
Les Paneaux de verre qui feront remis en: Plomb neuf & 
garnis de: liens , ou attachez comme cy-deflus, feront payez 
à railon de xxx pour:chacun-des. RIERS de Roy qu’ils con- 
tiendront, COR 6 672 Ra FAR cA à à 
Les piéces entieres qui Bron un ee Rod au 
lieu de-celles quife trouveront caflées ; feront payées à raifon 
dei pour chacune défdites piéces entieres , tant ns 
que: petites le fort au-foible , cy: 
Les Paneaux qui feront sr ae refoudez. & le en 
place , avec liens. de Plomb neuf.où il en fera befoin , feront 
ayez à railon de *** pour chacun Paneau OT ee 
Les Chaflis à Papier huilé , feront payez à raifon de *** 
pour chacun des pieds de Roy. qu'ils contiendront , cy . 


DEVIS DELA PEINTURE D'IMPRESSION. 


IF faut: expliquer dans:ce Devis la quantité des. Croifees, dés Pors 
tés lès Lambris, Chambranles de Cheminees', &7c: convenir des cou-- 
HS marquer-ce que l'on veut feulement mettre au vernis € difin. 
guer ce que l'on veut mettre à l'huile, d'avec ce qui doit être mus en 


détrempe. 
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DEVIS DU PAVE DE GRAIS. 


Il faut dans ce > Devis expliquer lefpece : Pavé dent on veut 7 
Jervir &' la qualite du Mortier. 

Les Cours feront pavées avec Pavés de Graïs d Écrans ; 
qui eft de gros Pavezfendus en deux, ledit Pavé fera employé 
avec bon mortier de Chaux & Ciment & il fera donné au 
moins un pouce de pente par toile aux Pavés defdites Cours 
pour lécoulement des eaux, à raifon de tant l toife quarrée 
{uperficielle fans aucun retour. 

Les Offices & Cuifines, Salles du commun, &c.{feront pavées 
avec du Pavé d’échantillon plus petit que le précédent, il fera 
aufli employé avec le fufdit mortier de Chaux & de Ciment 
& ony obfervera les ruifleaux fil doit y en avoir, @& Ce à rais 
fon de tant la toile fuperficielle & fans retour. 

Lorfque l'on aura bien fpecifié tous les di fferens Ouvrages du Bä- 
timent que l'on s'eft propofé , Jr le marche ef? general, ce qu'on appelle 
rendre un Bâtiment la clef à la main il faut faire la conclufios du 
Devis à peu-pres de cette maniere. 

Pour faire & parfaire tous les fufdits Ouvrages de maçon- 
nerie Charpenterie, &c. conformément ? à chaque Devis en 
particulier , l'Entrepreneur fournira de tous les materiaux gé- 
néralement quelconques, peines & façons d'Ouvriers, pour 
chaque efpece d'Ouvrage des qualités & conditions marquées 
aufdits Devis, pour l'entiere perfection defdits Ouvrages au 
dire d Experts & Gens à ce connoiflans , rendra les lieux nets 
& prèts à habiter dans le tems de *** à peine de tous dépens " 
dommages & interelts; le tout fait & parfait, ainf qu'il eft 
d it cydenus moyennant le prix &la fomme de, 
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felon “ Us F Comtue 7 +4 Rue 4 Bout-à-vant, 


N a crû qu'il étoit à propos avant ne parler du 
Toilé des differentes parties des Edifices, de 
donner la maniere de toifer toute forte de {u- 
4 perhicies. & chaque elpece de corps folide ; ce 
" que l'on trouvera après les définitions de cs 
mêmes ue 
La Ligne eft une longueur qui doit être conçüé fans aucune 
Jrgeur ni épaifleur, comme AB , Figure +. 
La Ligne Perpendiculaire eft ne quitombe fur une autre 
Ligne de maniere qu’elle ne penche pas plus d'un côté que 





L 
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bo à Else les ne dus où séutést roües d'un à Caro ; 
telles font les Lignes EF, HI, Figure 3e à | 
Angle eft la rencontre de doi Lignes en un a point com- 
né AB au point C;, Figure 4. 
 L’Angle Redligne , eft compolé de dèn Lignes HE, | 
comme ABC, iguré 4. le Curviligne de deux Lignes courbes, 
comme de deux portions de cercle & le Mixtiligne d'une | 
Ligne droite & d’une courbe, comme CB, Fi igure $. | 
Il y a trois fortes d’ Angles, droits ;. doi & aigus. 
L'Angle droft eft formé par 2: Lignes qui fe rencontrent 
| perpendiculairement » comme l’Angle ABC, Figure 6. 


L'Angle obtus eft celui qui eft Ce ouvert que le droit, Le 


comme ADC, Figure G. 


Et Angle aigu eft celui hs eft plus fermé ph à le droit, Ê 
comme AEC , Figure 6- 


. Des Tan gles 


Le Triangle eft une figure de 3 côtés, qui fe Re # 
où felon fes côtés ; ou felon fes Angles. 
Selon fes côtés on le nomme ou Equilateral, ou celle, 
ou Scalene. 
Le Triangle Equilateral eft ChIUEe qu a fes 3 côtés égaux , : 
comme ABC, Figure 7. | 
Le Triangle ra eft celui qui a feulement 2 cértes égaux k 
conne BCD , Figure 8. 
Le Triangle née ef celui qui a fes 3 côtés Pa 
comme CDE , Figure 9. 
Le Ph Ète Lonfidéré félon Les Angles ; fe norme , "ou 
Rectangle, ou Oxigone, ou Ambligône. Je 
Le Triangle Rectangle eft celui qui à un | Angle db, 
comme BCD; Figure &. 
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Le Triangle Oxigone ou Acutangle ef celui qui a fes 3 
Angles aigus, comme ABC, Figure 7. 
Le Triangle Ambligone ou PRE eft celui qui: a un 
Bag obeus, comme CDE, Figure 9. 


Des Quadrilateres. 


(Le Quarré eft une figure qui a fes 4 côtés égaux & paralle- 
les & {es 4 Angles droits, comme ABCD, Figure 10. 
_ Le Quarré long a fes 4 Angles droits ; mais feulement Les 
côtés oppolés égaux & paralleles, comme BCDE, Fig. xx. 
… Le Rhombe ou Lozange a fes 4 côtés égaux & parallèles ; F 
mais feulement les Angles oppolés égaux , comme CDEF, 
Figure 12. 
_ Le Rhomboïde a les côtés oppolez € égaux & paralleles & 
feulemenr les Angles oppolés é égaux, comme DEFG, Fig. 12, 


Da Cercle des Poljgones, 


Le Cercle eft une fuperficie plane , terminée par une 
courbe Ligne que l’on nommé circonference , Figure 13. 

Le point du milieu d'un Cercle {e nomme centre, a le 
| Point À , Figure x3. 

Loutee les Lignes qui partent du centre & vont fe termi- 
ner à la circonférence , fe nomment rayons, telles les Lignes : 
AB,AC,AD, Figsre13. 

‘ue Le rayons du Cercle font é égaux entre eux. 

On appelle diämetre toute Ligne qui pafant par le centre 
aboutit de part & d'autre à la circonférence, telle la Ligne 
AC, Figure x3. 

+. Diâmetre divile le Cercle en 2 parties égales, 

On nomme généralement Poligone toutes figures qui ent 
plufieurs côtés , Poligones réguliers celles qui ont leurs côtés 
égaux & Poligones réguliers celles gui ont leurs côtés 
inégaux. 

Le Pentagone eft une figure qui a Les ÿ côtés égaux. 


À ij 
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… L’Exagorine qui a fes 6 côtés égaux. SR | 
ù _ L'Eptagonne qui a fes fept côtés égaux. (OUEN | 
L'Oétogonne les 8 , l'Ennagonne fes 9, le Dec i de. | 
T0, FUndecagonne Le 11, le Dodecagonne {es 12 côtés 
égaux, c. Voyez la Figure x4. 
On appelle Pentagone irrégulier celui qui Pine $ côtés iné- 
ï pus da ainfi des autres Poligones irréguliers, Qrs I 5 


Des Solides. 


Solide eft tout corps poflible ; ; c'eftà-dire tout ce qui à lon. 
gueur, largeur & hauteur. 

Le Cube eft un Solide quia fes 3 dabtions Pr ÿ C 2 
à-dire, qui eft également haut , également large ê égalément 
in ‘ Aysntles 4 Angles droits comme un Dez à joüer, Fig. 16. 

Le Parallelipipede eft un Solide qui a bien fes Angles 
droits, mais dont les dimenfions ne font pas égales, Figure 174 

LA Pyramide elt un Solide dont la bafe el un Poligone qui 
fe termine en pointe, Figure 18. 

Le Prifme eft un folide qui a pour bafe & pour fommer 
deux Poligones égaux, Figure 194 

Le Cône eft un Solide qui a pour bafe un cute & qui 
fe termine en pointe comme ‘Un pain de Sucre, Figure 20. 

Le Cilindre eft un Solide qui a pour bale & pour lommer 
deux Cercles € égaux, Figure 2T: ; 


Du Toifé des “Éuperñcies. 


tre 22. Pour avoir la Superficie du Triangle Redtangle 
AB C, il faut multiplier lecôté AB Rae le côté CB, La ERA | 


dre la moitié du produit. î 
Exemple. Sile côté AB avoit 12 toiles & lé coté CB, 


8, il faudroit multiplier 12 par 8, & la moitié 4° du produit | 


96 en {eroit la fuperficie, | 
… Figure 23 Si le Triangle n’eft pas Redangle come EFD, 


{l fun abaiffèr d'un Angle quelconque comme E, une Per- 
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L M D OU CAO LISE, | 
pendiculaire fur la bafe comme fur F D, puis multiplier 
cette Perpendiculaire par la bafe & la moitié du produit en 
fera la fuperficie , fi la Perpendiculaire tomboit en dehors 
comme à la Figure 24. Il faudroit toûjours multiplier la bafe 
par cette Perpendiculaire & prendre la moitié du produit; 
Nota que la bafe prolongée ne fert que pour déterminer la 
_ Perpendiculaire. qe ai Vies | 
Figure 2$. Pour trouver [a Superficie du Quarré ABC, 
H faut multiplier À B; par luimême, ou par le côté BC, 
ce qui fera la même chole; Exemple fi le côté A B, a 6 
toiles, le côté B C en aura 6 aufli; c’eft pourquoi multi- 
pliant 6 par 6 on aura 36 pour la Superficie du Quarré. 
Figure 26. La Superficie du Quarré long D E F fe trou 
vera en multipliant un côté par l’autre ; c’eft-à-dire le plus 
. petit par le plus grand, comme D E fuppolé de 6 toiles, 
par EF, fuppolé de 10 dont le produit 60 donnera la Super- 
ficié. Pi in : de pin 
Figure 27. Pour mefurer le Rhomboiïide GH K Es, al 
faut prolonger ta bafe L G, & abaifler deflus une Perpendi- 
culaire d’un des Angles comme de K, le produit de cette 
Perpendiculaire K L, par la bafe LG ; en fera la Superficie. 
-… Figure 28. Pour avoir la Superficie de toute forte de Poli- 
gones réguliers , il faut multiplier la moitié de la Perpen- 
diculaire abaïflée du centre fur un de fes côtés, parle circuit. 
Exemple {oit la Pentagone A D C, dont le côté DC, ait 6 
_ toiles & la Perpendiculaire 4 I faudroit multiplier 36, cir- 
cuit par 2, moitié de la Perpendiculaire. ; Res 
Figure 29 & 30. On doit pour avoir la Superficie de toute 
_ forte de figures irrégulieres les réduire en Triangles , en me. 
nant des Lignes d’Anglès en Angles, & mefurer chaque Trian- 
gie à part comme on l'a déja enfeigné. | AD 
Figure 31. La Superficie d'un Cercle fe trouve en multi- 
pliant toute {a circonference par le quart du diämetre ou 
cout le diâmetre par le quart de {à circonference. 
| | A iij 


La 
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_ Pouf trouver la circonference d’un Cercle dont on. con 
_noît le diâmetre, il faut faire une régle de 3 & dire comme 
7eît à 22, le énétes que l’on connoît eit à un quatriéme 
nombre , qui fera la’circonference cherchée, parce que l'on 
a reconnu que le diimetre Soir circonference comme 7 
à 22. 

Figure 32. On trouvera la Superficie d'un Soda de ( Cer«. 
cle, comme ABF par une régle de 3 , dont le premier 
terme fera la circonference entiere du mide dont le Sec- 
teur eft partie, le fecond terme la Superficie de ce même 
Cercle , le 3 la portion de circonference du Secteur & lle 
quatriéme la Superficie ; ; on dira comme la circonference. du | 
_ Cercle entier eft à la Superficie du Cercle, de même la por- 
tion de circonference du Secteur eft à fa Superficie. Nota 
qu’il faudroit d'écrire le Cercle entier d'après la portion de 
Cercle pour en connoître &la circonference & la Superficie. 

Figure 33. Pour avoir la Superficie du Segment EGD 
il faudra chercher celle du Seteur entier EGDF, puis 
en fouftraire la Superficie du Triangle E FD, le’ refte {era 
la Superficie du Segment E GD. | 

Figure 34. Pour trouver la Superficie dinre Ovale, il faut 
{çavoir que la Superficie de l'ovale eft à la Superficie du Cer- 
cle dont le diâmetre eft égal au petit axe du même ovale. D 
comme le Grandaxe de Jovale eft au petit ; ou bien qu'ayant 
fait un Rectangle des 2 axes de l’ovale , la Superficie de ce 
Rectangle fera à la Superficie de l'ovale, comme 14 eftàrr. 
Voici un exemple du premier moyen, faite petit axe AB 
35, & le grand CD $so, le Cercle qui aura 35 pour dià- 
metre contiendra 962 & demi en Superficie; c’eft pourquoi on 
dira parune régle de 3, comme 35 elt:à jo ; ainfi 962 & demi 
eft à un quatriéme nombre qi fera 1375. pour la Sapeies 
_requife. 

:Suppofons pour:le: fecond moyen, que le petit axe foit en- 
core 35 & le grand jo, en multipliant $o par 35,on aura 


| ie 'Ù TOI S. P. . 49 
1950 | pour la Superficie du Rectangle , puis failant la régle 
de 3. on dira comme 14 eft à 115 ainfi 17ÿo fera à un autre 
nombre qui fera 1375 pour la Superficie de Ellipfe. 

Les portions d’ovale ayans même raïfon aux ovales entiers, 
_quéles portions de Cercle en ont aux Cercles entiers dontils 
font portions , il eft évident que la maniere de les mefurer 
et la même. 6 


Methode re more la M dés Corps folides. 


Figure 35- Pour avoir la Superficie d'un Prifme comme 
ACBE > il faut multiplier le circuit du Poligone qui lui fert 
de bafe par fa hauteur BE ; & le produit en fera la Superficie. 

. Figure 37: De même pour avoir la Superficie du Cilindre 
AC BD, il faut multiplier la circonference du Cercle qui 
_Tti fert de bafe par la hauteur du Cilindre & le produit fera 
ce d lon cherche. | 

Figure 38 & 39. Onala Superficie d'une Pyra mide en mul- 
iplianc le circuit de fa bafe par la moitié d’un des côtés de la 
Pyramide comme AD, & le produit fera la Superficie de la 
Pyramide. La Superficie du cône fe trouve de la même maniere 
en multipliant k circonference de la bafe par la moitié de {a 
hauteur DB. 

… Figure 40. Podestieforer Fa Rue convexe d'unié Sphere, 
El: Érut multiplier la circonference de fon plus grand Cercle 
par fon diâmetre & le produit en fera la Superficie. 

… Figure 41. On mefure une portion de Sphere par une régle 
de 3, en difant comme le diâmetre de là Sphere eft à la 
Superficie de la même Sphere , de même [a hauteur de la por- 
tion de Sphere , ef à la Superficie de la même portion. 

On mefure la Superficie d'un Spheroide où ovale folide ; 
par une régle de proportion, en difant comme le petit axe 
du Spheroide eft au grand; ainfi la Superficie d’une Sphere 
ja auroit été faite fur le Peut axe du même Spheroide, eft à la 
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Superficie du Spheroïde, ce quatriéme termeeft la Superficie 
du Spheroide. LT e acc neo de 
Figure 42. On trouve la Superficie des Pyramides & Cônes 
tronquez , comme ADEB en terminant le Cône ou la 
pyramide , après quoi on mefure la Superficie entiere du cône, 
comme AK B, puis on cherche celle du petit Cône KED: 
on retranche cette petite Superficie de la plus grande, & le 
 refte eft la Superficie cône ou pyramide tronquée, HER 


_« De la mefure des Corps Solides, 


Figure 43. On a la folidité d’un Cube en mutipliant la Su 
perfice d’une de fes faces par fa hauteur. ve ME 
Figure A4. La folidité d'un Parrallelipipede ou d’un Prifme ; 

{e trouve en multipliant la Superficie de la bafe par la hauteur 
du Prifme ou du Parrallelipipede. | ae 


. Figures 4$ & 46. On trouve la folidité des Cônes ou Py= 
ramides, en multipliant la Superficie de leur bafe par le tiers 
_ de la Perpendiculaire qui tombe depuis le fommet jufques 
für le milieu de leur bafe ;-comme au Cône AKB, le tiers de 
l'axe K CO ne ii ns RE 
Figure 47. La folidité des Pyramides & Cônes tronquez fe 
trouve en prenant d'abord la folidité du Cône comme fi ilétoit 
entier, puis en cherchant celle du petit Cône E DK, en- 
fuite en fouftrayant le petit Cône du grand, après quoi le ref 
tant fera la folidité du Cône ou dela pyramide tronquée. 
Figure 48. On trouvera la folidité d’une Sphere en multi- 
pliant fa Supetficie convexe par le tiers du rayon ou demi 
diâmetre, ou bien en multipliant cette même Superficie par le 
demi diâmetre, & prendre le tiers du produit qui fera la foli- 
dité de la Sphete,. Pare ln 21 
| = Da Toifé des Bâtimens. 


L'ufage étant de toifer les Bâtimens dans l’ordre contraire 
: MmeRS « de A 
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défeur conftruction ; l’ona crû devoir fuivre ce même ordre. 
 ‘Ondiftingue ordinairement de deux fortes d'Ouvrages dent 
Les uns s'appellent gros Ouvrages & les autres legers Ouvra- 
&es:. Ph a A ; TC ES Es 

. L’on nomme gros Ouvrages tous les Murs de face, de 
_ refend , mitoyens , Murs de Puits & d’aïfances, contre-Murs, 
Murs fous les Cloïfons , Murs d’échiffres, les Voûtes de Ca- 
ves & autres faites de Pierre ou de Moîlon avec leürs reinsÿ 
les grandes -& petites Marches , les Voütes pour lés defcen- 
tes de Caves, les Vis potoyeres, les maflfs fous les Perrons 
& ous les Marches des Perrons, les percemens & bouche- 
mens des Portes & Croifées à mur plein. SEE 
* Quand on n’a point fait de marché àggart pour Les Corni- 
-ches de Pierre de Taille, on les compte dans les gros Ouvra- 
_ges, les Eviers, les Lavoirs & les Lucarnes de Pierre de Taille 
ou de Moîlon avec Plâtre. | Fe 

Dans les gros Ouvrages leg prix {ont differens, même dans 
les femblables efpeces d'Ouvrages 5 par exemple dans les 
- Murs felon leur épaifleur, &c. Il faut faire attention de fpe- 
cifier tous les differens prix dans les Devis ou Marchés. 

Les legers Ouvrages font les Cheminées , les Planchers, 
les Cloiïlons, les Lambris, les Ffcaliers de Charpenterie, les 
Exhauflemens dans les Greniers {ous le pied. des Chévrons, 
les Lucarnes avec leursjoués, quand elles font faites de Char- 
penterie revêtue, les enduits , les crépis , les rénformis faits 
contre les vieux Murs, les fcellemens des bois dans les Murs 
ou Cloifons, les Moulures & autres ornemens d’Architecture 
faits en Plâtre , les Fours, les Potagers , les Carrelages quand 
il n’y a point de prix particulier, les Contrecœurs & Atres 
de Cheminées, les Aires , les Mangeoires, les {cellemens de 
Portes, de Croifées de lambris, de Chevilles, de Corbeaux 
de bois ou de fer, de grilles de Fer ; on met aufli au nombre 
_ deslegers Ouvrages les terres maflives qui fontcomptées pour 
le vuide des Caves & autres endroits d’où l'on a tiré des terres, 

| x B 
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à moins que l'on en ait fait un marché à part VE 
Excepté les Cheminées de. Brique ou de Pierre de Taille x 
qui font les plus cheres de tous les legers Ouvrages, on nefait 
ordinairement qu’un feul prix pour tous les legers Ouvrages. | 

Quand on parle dans le Toifé de la maçonnerie d'unetoile 
à mur , cela {e doit entendre de l'efpece d'ouvrage dont left 
queftion ; par _exemple toile à mur de gros Ouvrages, fer rap= 
porte à toile à mur des mêmes gros Ouvrages, comme toile. 
à mur de legers Ouvrages doit fe rapporter à voile à à. mur des 
mêmes legers Ouvrages. | 
Il y a un ufage dans le Toif des Ouvrages. Re maçonnerie: 
auquel il faut avoir grande attention ; cet ufage eft que lorf£ 
qu'il fe trouve un Bed entier au bout de la mefure, on ne 
compte que les d ITS 3 demis & les trois quan de Pieds. 
Exemple. n 
10 Pieds 7 ae ne ont comptez que pour 10 Pieds. 
10 Pieds 2 Pouces, pour 10 Pieds & un quart. 
10: Pieds 4 Pouces, pour ro Pieds & un quart. 
10 Pieds ÿ: Pouces, pour 10 Pieds &. demi. 
10 Pieds 7 Pouces, pour ro Pieds & demi. 
ro Pieds 8 Pouces, pour 10 Pieds 3 quarts. . 
10 Pieds 10 Pouces , pour ro Pieds 3, quarts, SR 
10 Pieds r£4 Pouces, pour 1E Pieds, & ainf des autres.” 
La Toile fuperficielle étant dé 36: Pieds quarrés; voici la 
meniere dont on aflemble ordinairement les articles d'un ‘Fete, ‘4 
. on fe compte dé parties refkantes que la demie Toife 2 après les 
toiles tout ce c qui eft au-deflous.de la demie toile fe compte 
en Dies fimplement & tou: ce qui eft audeffus ne {e compre 
qu'après la demie toile. Exemple 6 voiles r7 Pieds  e,comptent 
fimplement 6 toiles 57 Picds, & 6 toiles 30: RU comp- 
tent 6 toiles & demi 12 Pieds, parce a il le trouve 12 ss 
audeflus de la demie toile. 
On à dit cy-deflus que lufage étoit de toifer les Hhciilés 
dans F ordre contraire de leur conttuétion; c’eit pourquoi on 
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commencera par les parties les plus élevées, comme les fouches 
de Cheminées , les Pignons , les Lucarnes. On fait la toifé de 
chaque Etage dans lequel on comprend tout ce qu'ilya de 
Cheminées, de Cloifons, de Murs de faces, de Murs de re- 
_ fend,de Moulures, &c. jufqu'au deflous du plancher du mê- 
me Etage, lon fait la même opération d’Etage en Etage & 
cela jufqu’au plus bas de Edifice par lequel on finit. 


DE LA MANIERE DÉ TOISER 
aux Us & Coutumes de Paris , que l’on dit Toifer 
2 hédordnare ee 


= Da Toifé des Cheminées. 
CAT ss" 

. Lorfqw’il y a plufieurs tuyaux de Cheminées joints enfem- 
ble on en ale toifé , en prenant le pourtour exterieur, duquel 
pourtour il faut rabattre quatre épaiffeurs de languettes, fi les 
languettes font de Plâtre elles doiventavoir 3 Pouces d’épail- 
eur; ainfi il faut rabbatre 12 Pouces ou un Pied du pourtour, 

fi elles font de Brique ou de Pierre , elles auront 4 Pouces d’é- 
… paiffèur, il faut rabattre 16 Pouces dudit pourtour, puis il faut 
ajoûter à ce pourtour toutes Jes languettes qui font au-dedans 
des fouches des Cheminées ; enfuite la hauteur fe prend du 
fommet defdites Cheminées jufqu'au deffous du plus proche 
Plancher, & on ajoûte à cette hauteur un demi Pied pour la 
fermeture defdits tuyaux de Cheminées , cette fermeture eil 
une maçonnerie faite au haut en forme circulaire pour rétraicir 
l'ouverture des tuyaux & foit que telle fermeture foit faite d’un 
feul côté ou des deux, l’on n’en compte toûjours qu'un demi 
Pied fur tout le pourtour des tuyaux ; la multiplication du 
pourtour par la hauteur donnera la quantité de toifes que con- 
tient la fouche de Cheminées. L’on ajoûtera au produittoures 
les moulures qui feront faites au haut des Cheminées, & on 
toifera ces moulures de la maniere qu'il fera expliqué dans 
J'Article des moulures. | RD 1 | 


# 


12 ARCHITECTURE (MODERNE 
* Enfüite on toife les tuyaux de Cheminées d Etage en Etage, 
l'on en-prend. la hauteur d'après le deflous des Solives du Plan-. 
cher haut, jufqu’au deffous du Plancher bas , puis on ajoûte 
à la hauteur, l épaiffeur dù Plancherfelon qu “L eft pour pour pa 
tour, l'ayant pris au-deflüs , Fon en-rabat felon la quantité dès: 
tuyaux qui font en là he , comme s'ilyavoit quatre ne 0 
en l'Etage fuperieur en l'Etage au-deffous on n’enauroit que 
trois ; partant il n’y auroit que les trois quarts du: pourtour d ÊrÉ* 





haut 6 en l'Etage encore plust bas qe la moitié & ainfi er RE, 


continuant. 

Si lefdits tuyaux: & fouches de Cheminées a déve ée 
c’eft-à-dire s'ils ne font pas élevées à plomb, lonen compren- 
dra la hauteur felon la ligne de leur'inclination fur leur contour 
pris quarrément. ou d’équerre fur les côtés. | 

Si le tuyau étoit entañtré au-dedans de partie de l'épaiffene à 
du Mur, l'on compte chaque parement de le RÉARCARES aux qe 
Murs felon' létenduëe de chaque côté. Foi dl 

S'il y avoit plufieurs languettes dans] 'épaiffeur d'un Mur, 
on les compte toutes féparement à Mur, à la réferve d’üne qui 
réprefentera le corps du Mur &. de lieu d'icelui.. | 

Sien conftruifantun Mur on avoitlaiflé le pal age des tuyaux: 
de Cheminée & qu'onles eut dévoyé les uns à côté des autres: 
dans là même épaifleur s:enforte que les tUyaUx.n ayentpoint. 
de faillie outre celle dù Mur, l'on-toifera les languettes def= 
dits tuyaux entre ledit Mur, de hauteur {ur la largeur prife 

uarrément fur les côtés &. lon ajoûtera lun des bouts dudit 
tuyau pour les deux enduits faits aux deux bouts d'icelui, &. 
l'on comptera aw furplus toutes les languettes qui feront. au | 
dedans defdits tuyaux ; mais l'on ne MA us ie Mix | 
en là largeur defdits EUyaux. À 

Si le Mur dans lequel.le tuyau de CHeninée ft pris, a: AT” 
d'épaifleur que la largeur dudit: tuyau & l’épaiffeur de ladite 
janguette & qu'il faille faire un petit Mur ou:Parpain au lieu 
d'une lar guette, le peut Mur fera: compté lelon ion épailleur 


\ 
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par raport audit Mur entier, comme fi par exemple il n’y à 
que la moitié de fon Épalèur, il fera:compté pour demi Mur. 
 & quart, à caufe del enduit & ainfi des autres AU à pro- 
ortion. … 

Si dans éditeur d'un Mur da fait, on veut mettre des 
cuyaux de Cheminées ; enforte qu'il als couper tout ledit 
Mur pour le paflage defdits tuyaux , l’on comptera toute la 
languette compris fa liailon qui . de doffier audit tuyau 
& outre cette languette on comptera un Pied à chaque bout 
dudit tuyau ,- pour le rétabliffement de la rupture faite audit 
Mur, & l'on toifera au Jurplus les autres lan ÉNAE comme Cy- 
deflus. 

Sion veut fee des tuyaux ou : Manteaux de Cheminées 
contre un Mur déja fait, on compte pour un Pied courant 
( c’eft-à-dire fix toifes de longueur pour une fuperficielle 0) 
les tranchées & {cellemens des fantons de. fer que l'on a mis 
pour lier les languettes audit Mur. 

Si les Murs contre lefquels lefdits tuyaux font: adoflez. ne 
… font faits. qu'à Pierre apparente & qu'il faille les crépir & en- 

_ duire, ils doivent être comptez à 4 toifes pour une. 

Siles mêmes Murs font un peu endommagez & que lon 
 foit obligé d’y faire des renformis outre le fimple crépi & en- 

duit , les faces defdits Murs doivent être alors comptées à: 
trois toifes pour une. 


Des Manteaux de Cheminées. 


.. L'ontoifeles Manteaux.de Cheminées en prenant leur hau- 
teur depuis le deffous du Plancher fuperieur jufqu'au deffous 
de linferieur, laquelle hauteur doit être multipliée par le pour- 
tour: dudit Manteau en fon. Corps: feulement,.ce pourtour fe 
compte de trois pourtours pris enfemble ; rt du haut du- 
dit Manteau au-deflous des cornichés, du milieu de la gorge 
ouhotte &: de la Hi AREane du Chambranle, Je tout pris au 
B ii 
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nud defdits Manteaux ; ; lon prend letiers de l'addition di ces 





“trois pourtours, pour le multiplier par la hauteur & le pro F 


duit donnera la quantité des toiles requifes , Silfe trouve des 
faufles hottes on les toile à Parts : mais on doit rabattre un fixié- 
me pour enduit d'un CO Là | 


pre 


Après avoir toilé le Corps. defdits Aie 4 CHE 5 


on toile à part toutes les moulures dont ils font ornez, dont . 
la maniere de les toifer fera enfeignée à à l'Article des Mot | 

 Sile Manteau fervoit en une Chambre lambriflée & que le 
fambris coupât une portion du Manteau, cette portion eit ra- 
batuë, & quoiqu'une ou deux Poûtres coupent une portion du 
haut d un Manteau, il n'en eff rien rabaru quant au Chr du 
Manteau. 

Les Manteaux de Cho faits à à hotte, fe toifent en en 
prenant la hauteur avec une ligne à à plomb , fuivant la pente 
de ladite hotte ; on mu ltipliera cette je ne par la moitié des 
deux pourtours pris quarrement fcavoir fous le Plancher & 
fur la piéce de bois qui porte ladite hotte lorfque cette piéce | 
de bois eft recouverte de PREe, l'on ajoûte fa hauteur à celle 
de la hotte, ou bien on toile à part cette recouverture. 

Lorfque l’on fait de faufles hottes ou tuyaux de Cheminées 
pour K le dévoyement defdites Cheminées , on compte à part 
à mur ces hottes ou tuyaux outre lefdits Manteaux, en cequi 
eft dégagé des autres tuyaux ; mais il faut rabattre un fixiéme 
pour l'enduit d’un des côtés defdites faufles hottes. | | 

Si un Manteau a lun de fes côtés accotté contre & joignant 
un mur, cloïifon, tuyau Ou autre corps de Maçonnerie, &t que 
ce côté n'ait pas trois ou quatre Pouces d’épaitleur de Masane 
nerie, il n’en doit être rien compté. 


Si un ou deux côtés d’un Manteau aboutilent contre ua 


tuyau , le pourtour de ce Manteau ne commence que contre 
ce tuyau, 


Quoique la pläpart des côtés s des Manteaux de che 
joignent & ne faflent “ un corps avec les côtés. des tuyaux 


\ 
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} qui ifontau derriere du Manteau, on ne laifle pas de Jes comprer 
pour deux corps, & toutefois fi P épaifleur n'étoit que dune 


languette de Cheminée , ils ne devroient être Abe que 
pour un corps. 

L'on ne compte point de fie-haotet de hotte, f les Man- 
eaux n’ont plus de r2 Pieds de haut. 

L'on confidere la hotte en ce qui eft dis-joint du Manteau 


& qui eft rampant ; mais files Manteaux & tuyaux avoient une 


pareille ouverture il n'y auroit point de hotte. 
Aux Manteaux de Cheminées qui font pris dans l'épaiffeur, 


Yon coife le haut jufqu’à la goyge , comme fi c’étoit des lan- 
_guettes ; fi c’eft un vieux mur, l’on ajoûte les deux bouts qui 


font le parement du mur pour le bout defdits tuyaux que lon 


multiplie par la hauteur; enfuite lon toifele bas en contour- 


nant le milieu de la gorge & le quarré des jambages jufques 


_ dans l’enfoncement que l'on ajoûte enfemble , dont on prend 
la moitié quel on multiplie par la hauteur depuis le deflus qu 
Plancher juiqu'où finit la gorge. 


Siun Manteau de Cheminée el addofé Contre un. Vretk 
mur, on compte pour Pied courant les tranchées & fcelle- 


mens de fantons faits pour tenir les jambages & le tuyau. 


Les enduits faits contre les vieux tuyaux de Cheminées font 
comptés à 4toile pourune. 

 Sile Contrecœur eff fait après Coup quoiqu gi} bé dans le 
corps du mur , il ne laiflera pas d'être compté à mi-mur en ce 


qu'il contiendra & l'Atre femblablement; enfemble trous les 


fcellemens tels qu'ils foient. Les Contrecœurs doivent avoir 
fix Pouces par bas revenant à rien en haut & font comptés à : 
demy-mur. 

Les Atres communs ts de carreaux... font comptez pour 
6 Pieds de toile; ; c'eft-à-dire qu'il be fix Atres pour faire 


une toife à mur; maisil faut que les Manteaux de Cheminées 


ayent environ 4 Pieds. 
Les Atres qui font plus grands font comptez en leur éten- 
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due à demy-mur. Lorfque les Contrecœurs des Manteaux ‘de 
Cheminées font faits de Brique ou Tuilleaux après coup, ceux 
de Brique font comptez à mur, & ceux de Tuilleaux lont toi. 


_fezà my- -mur leur longueur fur leur hauteur. Le 


Si les jambages des Manteaux de Cheminées font fondez 


par bas jufques fur la terre ferme, on doit les compter à mur 


depuis la fondation jufques fur le rez- de-chauffée, nu hauteur 17 


fur leur largeur. : 


- Lorfque les Planchers & les Aïe font comptés à à mur, on | 
ne compte pointles Atres féparément, 1 il faut E je l'Atre & À 


la Tremie aillent enfemble. ra | ja 


Les Atres hauts fe comptent à my-mur ; ; mais rage à n° en | 
vaut rien pour être trop fujets au feu, & c’eft une mal façon L 


en maçonnerie de faire aucun Atre fur du bois. 
_L’ontoifé les Fourneaux des Cuifines & Offices, en prenant 


la hauteur des petits murs qui portent les Arades depuis. leur 
fondation jufques {ous.le carreau, que l’on multiplie par leur 


longueur depuis le devant defdits Fourneaux jufqu’ au mur 


contre lequel ils {ont joints, fi c'eft un vieux mur dans lequel À 


il ait fallu faire un arrachement, lon compte 2 Pouces pour 


ledit arrachement, & après que lefdits murs font comptez, on 


roile les Arcades à part, leur contour fur leur longueur, : fi 
c’eft un vieux mur l’on ajoûte 3 Pouces à ladite longueur, ces 


murs & voûtes vonttoiles pourtoifes d'Ouvrages le Fee , lon 


toife enfuite le carreau qui eft pardeflus, Ja langueur urlalar- 


geur, lequel carreau eft compté àtoifes & l’on compte le {cel- 
lement des réchaux à part à 3 Pieds pour chacun. : ; 


Plufieurs pour abbreger comptent autant de SES d Qu- ” 


vrages legers que lefdits Fourneaux ont de fois 3 Pieds; 3 c'eft- 


à-dire que 3 Pieds de longueur de Fourneau, le tout compris , 
eft compté pour une toife à mur, cette methode eft courte 
‘Mmaisincertaine, par ce qu'il peut y avoir plus ou moins d'Ou- 

vrage , lelon que les FONREARE Âont plus ou moins grands. 


Des 


$ 
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Des Planchers. AA SE | 

"Les Planchers st les Solives font ruinées & tamponnées , : 
-maçonnées de Plâtre & Plâtras entre lefdites Solives & de 
leur épaifleur & enduits pardeflus & pardeflous : à bois appa- 
rent ou à fleur des Solives, font comptez à demi toife à mur; 
c’eft-à-dire à deuxtoifes pourune. . 

Les Planchers dont les Solives font ruinées & tamponnées, 
maçonnées de Plâtre &c Plâtras entre lefdites Solives & de leur 
épailleur, fans être enduits ni deflus ni deflous, ne font comptez 
qu'à quart de mur; c’eft-à-dire. quatre lee pour une. 

Les Planchers enfoncez ‘ou à Entrevoux, dont les Solives 
font vûés de trois côtés pardeffous ; Unis pardeflus &c pat- 
deflous , font comptez à deux toiles pour une. 

Les Solins; c’eft-à-direles efpaces entre Les Solives qui font 
pofez fur des Poutres ou Pansde bois, font comptez chacun 
pour un quart de Pied. | 

Les Planchers enfoncez dont les Solives font vüës de are 
côtés. pardeflous , & qui ne font qu'hourdez fans être enduits 
ni deflus ni deflous , font comptez pour quart de mur, fi ils 
font enduits pardeflus ou pardeflous , is font comptez DOS 
quart & demi. 

Lorfque fur les Planchers enfoncez , on met du petit OU. 
grand Carreau au lieu de faire‘un enduit, on doit les compter 
à mur; c’eft-à-dire toiles fuperficielles pour toiles, fi au lieu 
- de carreau on y met des lambourdes , ils feront aufli comptez 
à mur. 

Lorfqu'aux mêmes Planchers enfoncez au lieu de cintrer 
pardeflus & pardeflous avec des étrifillons & des lattes, on 
clouë pardeflus Les Solives des lattes jointives & que l’on y 
fafe une aire de Plâtre & Plâtras, enduite pardeflus & par- 
 deflous entre les Solives, on les comptera à trois quarts de 
toife à mur, | 

Mais quand au lieu d’un enduit pardeflus, on pofe du carreau 
| | ÇC 
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fur une fauffe aire, on doit les compter à mur & un: quart. 

Les Planchers ee les Solives font ruinées & tamponnées 
lattez pardeflous de 3 en 3 Pouces > Mmaçonnez de Plâtre &: 
Plâtras entre les. Solives, enduits- pardefus à à bois apparent &. 
plafonnez pardefous ; ces Planchers doivent € être core à 3 
quart de mur. 

Les Planchers dont Le Solives fontruines & tamponnées, 
lattez de 3 en 3 Pouces pardeflous,maçonnez de Plâtre & Plä-* 
tras entre les Solivesavec une Aire pardeflus de 2'ou 3 Pouces ,: 
enduits de Plâtre & Plafonnés pardeflous, doivent ê être comptez. 
| toifé pour toile à mur, fiau lieu d’un enduit l’on met du car- 
réau lur une faufle aire faite fur les Solives , lefdits Planchers 
doivent être comptez à mur & tiers.. 3 

Les Planchers dont:les Solives font ruinées & tämponnées ,. de 
lattez tant plein que vuide pardeflous & hourdez de Plâtre & 
Plâtras entre lefdites Solives & carrelez de carreau für une: 
faufle aire , Plafonnez pardeflous -lefdits Planchers doivent: 
être comptez à mur& tiers. 


Lorfqu’au lieu de carreler lefdits Doc Fon pole. dès - 


Éambourdes fur les Solives & que lefdites Lambourdes font. 


maçonnées à augets pour recevoir le Parquet, lefdits Plan 


chers doivent être comptez àmur& quarts 
. Les Planchers creux: lattez pardeflus & pardeflous à “later: 
jointives , carrelez fur une fauffe aire faite fur Le lattis d'envi- 
ron 2 Pouces d’ l'épaifleur É Plafonnez pardeflous, lefdits Plan- 
chers doivent être comptez à deux murs & un fixiéme ; c'elt- 
à-dire que chaque toife luperñcielle en vaut deux & un fixié- 
me; mais files lattes ne font point clouées pardeflus les Solives: 
& que ce ne foit qu’un fimple couchis, lefdits Planchers ne 
{ont comptez que pour deux toiles, sus maçonnerie faite fur 
les Poüûtres & Pans de bois pour le once des Solives 
doit être comprile dans le toifé defdits Planchers. 

L'on doit rabattre tous les paflages des tuyaux des Chemi- 
nées qui paflent dans lefdits Planchers & le caresse fous les 


” 
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jambes des Cheminées, & files Atres defd. Cheminées font faits 
.de grand carreau different de celui du Plancher, on doit aug- 
menter la plus valeur du grand carreau au petit; mais fi c’eft 
‘un Plancher Parqueté ou enduit de Plâtre, ledit Atre fait de 
grand carreau doit être compté à 6 pièce de toile , comme 
-on. l'a dit cy-deflus. 

… ‘Les enfoncemens des Croifées carrelez fur les murs, (ons 
per à demy-mur leur longueur fur leur largeur. 
L'on ne compte point dans lefdits Planchers l'endroit des 
| Portes , quoiqu'il foit carrelé,, car le carreau tient lieu de feil. 
Si aulieu de carreau l’on clouë des Lambourdes fur les So- 
dires & qu'entre lefdites Lambourdes lon fafle un lattis à lattes 
jointives pour faire les augets defdites Lambourdes , fuppo- 
ant lefdits Planchers Plafonnez à Lattes jointives FES j 
ils doivent être comptez à mur & 3 quarts. 
Les Lambourdes {cellées dans l'enfoncement des Croifées. 
tiennent lieu de carreau, & on les compte à deux toiles pour 
une. On ne compte point le pañlage defdites Lambourdes au 
.droit des Portes , parce qu'il tient lieu de Carreau. | 
- On compte à demy-mur le carreau polé fur un vieux Plan- 
cher, ou fur une vieille aire. | 
Lorfqu' on hache & rechar ge de Plâtre un vieux Plancher 

ou aire, il eff compté pour tiers de mur. 
On compte à quart de mur lenduit fimple fur un vieux 
Plancher. | 
Les Planchers enfoncez ou l’on fait deux fouillures Eu 
Farête de deflus de chaque Solive & ou l’on pofe enfuite des 
ais bien dreflez, lefquels on clouë fur lefdites Solives pour 
_ couvrir Chaque entrevoux & ou lon fait une faufle aire fur 
lefdits Ais & Solives, avec plâtre & plâtras de deux pouces 
ou environ d'épaifleur; quand ladite aire eft enduite de gros 
plâtre pardeflus, lefdits Planchers font comptez à trois toifes 
po une, où un tiers de toile. 
Comme à ces fortes de Planchers l'on remplit ordinaire- 
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ment les efpaces des Solives pofées für des Poûtres ou Pans: 
de bois, avec des Lambourdes- pouffées d'une moulure , on: 
n’y compte point de maçonnerie pour les Solins, quoiqu’ on: 
{celle lefdites Solivesau derriere defdites Lambourdes. : 

Quand au lieu d’un enduit l'on met dù carreau. Fe ladite: 

faufle aire faite fur lefdits ais, ledit Plancher doit être compté. 
à demy-mur & tiers, ou les cinq. fixiémes ; c’eft-ä-dire. de- #: | 


toiles pour 6 oifse à mur: | 
Le carreau poié fur une faufle aire déja faite " compté de 


| demy-mur.. 


Les Lambourdes fcellées & faites à à augets que l'on pfé 
fur une faufle aire déja faite, font comptées à demy-mur.: 

L'on compte. à pied courant les tranchées faites dans:les: 
vieux murs pour poler les Solives d’un Plancher, non-feule- 
ment les tranchées ÿ- mais encore les {cellemens des. Solives 
font comptez à pied courant. 10 

Lorfqu'on fait une tranchée après coup-dans un:mur us | 
pour pofer les Solives d'un Plancher, ladite tranchée & fcel- 
lement des Solives font auf. SOIRÉES à pied courant. 

Quand dans les Planchers il y a des poûtres ou-autres: bois: 
qu'il faut recouvrir, lefquels bois foient lattez tant plein que. 
vuide , on doit. compter lefdits bois recouverts de.trois. toiles. 
l'une à mur. 

Le carreau mis fur un vieux Plancher qu’ 1 a fallu hacher. & 
rétablir par endroits eft compté. à deux tiers de mur, quand 
c’eft du vieux carreau on. le Compte à tiers: de mur à. çaufe. 


du décrottage.. 
Des Ares 


Une fimple Aire de plâtre pofée fur des Voïtes faites à 
neuf dont les reins {ont aflez élevez & arrafez de niveau pour 
n'avoir plus que le gros plâtre à à mettre & enduire pardellus, 
ladite Aire ne doit être comptée qu’à demy-mur. 

Lorfqu'on met du carreau fur ladite Aire fuppofant qu'elle 
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fie arralée comme cy-devant, & qu'il n’y ait plus à faire que 
la forme {ur laquelle doit DORE ledit carreau, ladite Aire ne 
doit être comptée qu'à deux toiles pour une ; mais fi il ya 
une fauffe Aire fous ledit. carreau le tout doit être compté à 
mur. 

Les Voûtes étant toûjours fuppofées arrafées, quand on 
Jar des Lambourdes pardeflus maçonnées à augets , lefdites 
 Eambourdes doivent être comptées à deux toifes pour une. 

Quand au lieu de.faire léfdites Aïres fur des Voûtes ; on eft 
‘ contraint de les faire {ur la terre, on doit pour cet effet faire 
un Corps de maçonnerie de cinq à fix pouces d’ épailleur, avec 
des pierrailles bien battuës & maçonnées avec mortier ou gros 
plâtre & enduites pardeflus Hp lefdites Aires feront 
comptées à demy-mur. 

Loriqu au lieu d'un enduit de plâtre lon met fur ladite Ait ) 
du carreau , ladite Aire ainfi faite doit € être comptée pour toile 
à mur: | 

Mais quand 2 au lieu de carreau on met des Lambourdesen- 
_ gagées dans le COrPS de ladite Aire & enduites à augets, le 
tout eft compté à trois quarts de toifes à mur. 

Si au lieu de carreau & Lambourdes on met du pavé ou 
Shibte fur ladite Aire ; ladite Aire qui doit être faite avec 
de moyennes pierreSbien battuës dans terre & énfuite ma- 
connées de mortier avec un peu de gros plâtre pardeffus pour 
_ lier lefdites pierres, doit être comptée : à tiers de toife à mur 
fans comprendre le pavé qui doit être un autre marché. 


Des Cloilons on Pans de Bois, - 


Les Cloifons dont les poteaux font ruinez & tamponnez, 
maçonnez entre lefdits poteaux de plâtre & plätras & enduits 
à bois apparent font comptées à demy-mur, lon rabat tou- 
tes les bayes des portes & des croifées entre les bois, & l’on 
compte la hauteur des poteaux aufquels Fon ajoûte l'épaiffeur 
d'une fabliere. at 
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. Les Cloifons qui ne font qu ‘hourdées fans être enduites de 
côté ni d'autre , {ont comptées pour un quart de toile , fi le£ 
dites Cloïlons ne enduites d’un côté, on les RES pass 
. quart & demi outrois huitiémes. | 

Les Cloïfons lattées de 3 en 3 Pouces de FE côtés, ma 
çonnées de plâtre & plâtras entre les Poteaux, que l’on nom- 
me Cloifons pleines enduites, des deux côtés, ie Cloiïfons 
font toifées toifes pour toifes à mur, on n’a point d’égard fi les 

 Poteaux ont plus ou moins de quatre Pouces d’épaifleur. 

Les Pans de bois pour les faces des maïfons font comptez 
de même quand ils font faits de cette maniere, À onen FormpRe 
les moulures à part. h 

Lorfque les bayes des Portes & des Croiféess qui Re trou- 
vent dans lefdites Cloifons font feuillées, & que l'épaifleur | 

des bois defdites bayes foit recouverte de plâtre, lon ne ra- 
bat que la moitié des bayes ; s mais quand. lefdites Portes & 
Croilées ne font ni feuillées ni recouvertes de plâtre, l'on rabat 
lefdites bayes entierement; lon ne rabät rien des fablieres def. 
dites Cloifons pourvû qu’elles foient recouvertes. Les faillies 
faites contre lefdites Portes & Croilées, outre le nud des Pans 
de bois ou Cloifons font comptées à part a 

Les Cloifons qui ne font que maçonnées entre les Potéile 
& lattées comme cy-deflus des deux côtés, fans être enduites 
de côté ni d'autre , font comptées à deux toiles pour une & 
f lenduit n’eft Bit que d’un CÔTÉ » elles font opte à trois 
quarts de toile. | 

Les Pans de bois ou Cloifons qui font maçonnées entre les 

Poteaux , lattées d’un côté de 3€en3 Pouces, enduites fur ledit 
lattis & les de l’autre côté à bois apparent, font comp- 
tées à deux tiers de toife à mur, fans rabatre aucune fabliere; 
fi les bayes qui font dans lle Cloifons ne font ni feuilées 
ni recouvertes de plâtre , elles font entierement rabatuës. 

Les Cloifons appelées creulfes , lattées à lattes jointives des 
deux côtés , crépies & DER avec plâtre pardeflus sac 


7 
/ 


É 


DIU LOISE nt 2 
bits: lefdites Cloifons font comptées toile pour toife de cha- 
que côté; c’eft-à-dire qu une toile en luperfcie en vaut deux 
pour toute [a : Cloifon , à caule que les deux côtés fonc lattez 
à lattes jointives. L’on compte aufli toutes les fablieres re- 
couvertes en leurs faces &t pourtour comme Jefdites Cloifons 
pourvû qu’elles foient lattées à lattes jointives , finon ledit re- 
couvrement n’eft compté qu’à un tiers de toife à mur. 

Lorfque les bayes qui font dans lefdites Cloifons ne font ni 
feuillées ni recouvertes dans les tableaux , elles font entiere- 
ment rabatuësz mais quand elles font lee & recouvertes 
dans lefdits tableaux, lon compte lefdites bayes à toife fimple. 

: Les Cloifons Han de membrures ou de planches de bat- 
teau pour décharger les. Planchers , lattées tant plein que Vui- 
de , crépies & enduites de plâtre pardellus des deux côtés del- 
ne Cloïfons, doivent être comptées ä un tiers de toifeà mur 
de chaque côté ; c’eft-à-dire deux tiers pour toute la Cloifon, 
_& quand il ya quelque diftance entre leldites planches, lon 
- doit compter le tout pour trois quarts à mur, l’on rabataufli 
les bayes fi les tableaux ne font ni feuillez , ni recouverts. 

Les Cloifons creufes lattées à lattes jointives des deux côtés 
& recouvertes de plâtre , n'étant lattées que d’un côté fimple- 
ment fans être recouvertes , ne font comptées qu'à demimur, 
lattées des 2 côtés fans être recouvertes onles compte à mur, 
fi elles font enduites d’un côté on les compte à mur & demi, 
& enfin fi elles font enduites des deux côtés , on ne compte à 
deux. murs. 

* L'on doit eftimer à proportion les ie be de meme 
‘res ou de planches de batteau. 

- On toile à part toutes les faillies qui font fur léfiites Cloi- 
fons & Pans de bois ,on en donnera la maniere au Chapitre 
des Moulures. 


Des Lambris. 


Les Lambris lattez à lattes jointives contre les Chevrons 
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ou autres bois, font son toile pour toile à mur comme 
les Cloifons. 
Tous les autres bois recouverts re des Cons Ga- 
letas ou ailleurs , s’ils font lattez à lattes jointives , oe aufh 
toifez comme Fe Lambris , leur pourtour fur leur largeur, &. 
font comptez toile pour re àmur ; mais lorfque Jlefdits bois. 
{ont lattez tant plein que vuide ils ne font comptez que pour 
un tiers de toife. Quand il y a des Lucarnes dans lefdits Ga- 
letas, l'on rabat la place defdites Lucarnes ou autres vuides; 5. 
mais l’on compte les jouës & plafonds defdites Lucarnes à 
part, on latte ordinairement lefdites jouës de quatre en quatre 
Pouces, & on les maçonne & recouvre de plâtre comme les 
Cloilons pleines ; c’eft pourquoi on les compte : à mur. | 


Des ne. 


Pour toifer les Lucarnes , l'on prend Le largeur en écho: 
d’un jambage , au dehors te jambage ; c'eft-à-dire la 
largeur de la baye des deux jambages, à laquelle largeur l'on . 
ajoûte l’épaifleur de l’un defdits jambages, & enfuite l’on prend 
leur hauteur de deflus l’entablement ou de l’endroit où elles 
font polées juiqu'au fommet de leur fronton, foit angulaire, 
foit circulaire, l’on multiplie cette largeur par cette hauteur 
pour avoir la valeur des toiles defdites Lucarnes. On compte 
ces toifes felon les PüXx; fi les Lucarnes {ont de Pierre de T'ail- 
le, elles font comptées comme les murs de Pierre de même 
efpece, fi ellés font de moîlon & plâtre, ellesfont comptées 
comme les murs de même, ainfi des autres efpeces » à moins 
qu'iln % en aitun prix particulier, lon compie les joués comme 
il a été dit cy-deflus, | 

Le toifé fait du corps de Lucarnes , on ajoûte PR 1 
faillies , comme Corniches, &c. da qu'on le verra dans le 
Chapitre des Moulures. 


Les exhauflémens ou pié- -droits que lon fait dans les Gale- 
AS 


« 
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tas, depuis le deflus du dernier Plangher jufques fous la ram- 
pe des Chevrons à la rencontre des Lambris, font comptez 
à demi mur de legers Ouvrages, leur longueur fur leur hau- 
teur. Ces exhauflemens fe font des moîlons ou Plâtras & Pl. 
tre enduits d’un côté. Ds | 


= 


Des E/calers & Perros. | 


Pour toifer les Rampes & Coquilles des Efcaliers , il faut 
faire un trait dans le milieu des marches fuivant les Rampes 
& tournans , en commençant par le haut jufqu’à l'étage au- 
deflous, puis il faut avoir un cordeau avec lequel on contour- 
ne le deflus & le devant defdites marches, depuis le haut juf- 
 qu'enbas de l'étage audeflous , dans l'endroit où l’on aura 
_ marqué leur milieu , ce cordeau donnera une longueur qui 
doit être multipliée par la longueur commune de toutes les 
_ marches qui font dans ladite hauteur , le produit donnera des 
toiles fuperficielles qui doivent être comptées felon la ma- 
* niere que l’Efcalier eft fait, lorfque c’eft un Efcalier tournant 
_ dans un quarré, l’on prend ordinairement la marche du demi 
Angle pour en faire une longueur commune pour toutes les 
autres marches ; il fufft d'en mefurer une dans les Efcaliers 
en rond où les marches font toutes égales ; mais fi c’eft un 
Efcalier ovale dans un quarré, il faut melurer toutes les mar- 
ches pour en faire une longueur commune, 

Les Efcaliers de Charpente fe font de trois manieres , la 
plus ancienne eft que lon cintre avec des lattes poltiches fous 
les Rampes ou Coquilles, & l’on maçonne de Plâtre & Plà- 
tras fur lefdites lattes, l’on enduit fimplement de Plâtre par- 
deflus à fleur des marches, l’on ôte enfuite lefdites lattes par- 

--deflous lefdites Rampes où Coquilles, & lon enduit de PIà- 

tre fin à leur place fuivant le contour defdites marches ou 

paliers, les Efcaliers de cette maniere font comptez à trois 

quarts de toife ; lorfqu'’au lieu d’enduire le deflus defdites 
D 
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marches Jon y met duscarreau , is font comptez à mur en 


let toifant de la maniere dite cy-deflus. 

La feconde maniere eft qu'on latte le deffous des Faith 
ou Coquilles à lattes jointives, & lon maçonne enfuite fur 
lefdites lattes avec Plâtre & Plâtras entre les marches ; l'on 
enduit de Plâtre fin fous lefdites Rampes ou Coquilles, & l'on 


carrele de carreau pardefflus à à fleur defdites marches. On 


compte ces Efcaliers toile pour toile, & l’on toife le carreau 
à part qui va pour demi toile , en ce qe eft compris entre les 
marches feulement. 
La troifiéme maniere eft qu’on latte fe deffous da Rampes: 
ou Coquilles à lattes jointives, & l'on maçonne enfüuite fur lefd. 
fattes avec Plâtre fans Plâtras fous les marches , l'on enduit de 


Plâtre fin fous lefdites Rampes ou Coquilles , & au lieu de 


mettre du, carreau deffus lefdites marches qui doivent être de 
Charpente en plein, on pofe une Dale de Pierre faifant la 
hauteur du quart de ron: On compte ces Efcaliers toife f pour 
toife & l’on compte les Dales à part , à ces fortes d’Efcaliers 
Fappuy rampant fe fait de la même Pierre que les Dales, on 
le pole fur les limons & courbes de Charpente, on le TPE à 
la toile courante , les faces des limons fe lattent de4 pouces 
en 4 pouces, & Îe recouvrent de Plâtre en bs oblervant les 
moulûres. | 

Lorfque les Paliers defdits Efcaliers font lattez pardeflus & 
pardeflous à lattes jointives , carrelez pardeflus & plafonnez 
pardeflous , chaque toife eft comptée pour deuxr Murs € comme 
les planchers de cette efpece. 

Les-Efcaliers où les marches font de Pierre de Taille, J er 


mefurez comme il a été dit cy-deflus, quand il va des mou- 


lures au-devant des marches , on les comptes à part, à moins 

qu'il n'ait été mis dans le us les marches avec leurs moulures » 

Fc. 

_ Quand on fcelle après coup des Et de Pierre ou de 
bois, le {cellement de chaque marche ef FOR ERS pour demi 
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pied de mur dans les Cloilons , GE pour un pied dans ds 
murs. : 

On fingle & contourne comme cy-deflus les marches dés 

Perrons, on multiplie ce contour par leur longueur, qui eft 
prile à la marche du milieu defdits Pérrons, pour avoir des 
toiles fuperficielles, on en toile les moulures à part. 
_ Ontoïle à cube quand on Ja ftipulé dansle marché, & que 
l’on en a fait un prix à part, les maflifs de maçonnerie que l’on 
fait fous les Perrons ; mais quand on n’en a point parlé, on 
les réduit felon Fufage à à mur de deux pieds d’épaiffeur. 

Les Efcaliers qui {ont en vis à noyau tout de Pierre de 
Taille & dont les marches font dégauchies & taillées par- 
deflous, lefdits Efcaliers font toifez comme cy-deflus ; ; mais 
on ajoûte à la Longueur des marches la moitié du pourtour du 
noyau & outre cela le dégauchiffement defdites marches par- 
defous eft toifé le pourtour fur la longueur. On fait ordinaire- 
ment des prix {eparez pour ces fortes d’ Ouvrages. | 

: Quandau lieu d'un noyau c’eft une vis à jour; c’eft- vdi 
un noyau creux , on compte la moitié de la hauteur du con- 
‘tour du vuide, 8 le refte fe toile comme cy-deflus. 

Quand on veut que les appuys des Efcaliers foient de 
Pierre ou de marbre , on en faitun prix à part. 

Si par hafard il n’y avoit point de prix fait & qu'il fallut 
les réduire à toile en détail. On prend la hauteur de lappuy, 
à laquelle on ajoûte la moitié de la largeur du deflus dudit ap- 
puy, & on multiplie cette mefure par la longueur des Ram- 
pes & Paliers pris par le milieu , & le produit vaut toile à 
mur, on ajoûte enluite toutes les moulures des Socles, Appuys, 
Pilaltres & Balultres, on contourne lefdits baluftres au droit 
de chaque moulure , comme on le verra au Chapitre des mou- 
lures , on compte ot pourtoife, les toiles qui en PAR 
nent. 

Quand au lieu de baluftres on fait des entre-las avec Ru 
ture , on compte ce qui peut être toifé en moulures » & l'on 


ste la fculpture. D ji 
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On en la maniere de toifer les Voûtes defdits Efca- 
liers dans l'Article des Voûtes. 7 os 


Du Choufis « d'a once. A PTE L | 


Les Chaude dues faites avec de Don Bolenans bien 
verniflez par-dedans & bien joints les uns fur les autres, en- 
fuite maltiquez dans lefdits joints avec bon maltic, miaçon- 
nées avec mortier de chaux & fable & enduites de Plâtre par 
deflus la maçonnerie de mortier en ce qui fera vû , lefdites 
Chaufles font comptées une toife de long pour AS Tn à mur. 


Le pañlage fait dans la Pierre dé Taille pour pafler une 
Chaufle de Plomb, eft compté fans comprendre le Plomb, 
pour demi toile à mur fur une toife de hauteur. 

Quand au lieu de Plomb on met dans le trou de la Pierre de 


Taille des boiffeaux de terre cuite, on compte le tout toife | 


pour toife à mur. On compte pour demi toile un fiége d’ai- 
fance avec le fcellement de la Lunette. 


On compté les tuyaux des ventoufes defdites aifances à à 


deux toiles de longueur pour une toife à mur. 

Les Cabinets d’ ace {ont comptez comme les Dlnchos 
& Cloifons ; c’eft pourquoi on confultera ces Chapitres Le: 
lon que lefdits Cabinets léront conftruits. 


Des Murs 


On toile tous les Murs de uv leur (éngaut fur be hau- 
teur fans rabattre aucunes bayes quand elles font garnies d'ap- 
puys & de feüils, à moins que ce ne foit dans des cas dont 
on parlera dans la Juite , lorique les murs ont des retours on 
compte la moitié de né épaïfleur à chaque retour, & on 
rabat l’épaifleur entiere defdits murs en toifant les retours. 

On compte les fondemens des murs de face jufqu’au fonds 
des Caves ; c'eft-à-dire jufques fur le terrain fur lequel ils font 
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fondez, & lon ne rabat rien pour l'endroit de la naiffance 
des Voûtes, quoique lon compte ces mêmes Voñtes en toute 

Jeur en de: ; les Reffens, Plinthes & Moulures font toi- 
_{ez à part, à moins qu’il n'ait été dit dans le marché qu’elles 
_neferont point toilez & que l’on toifera fimplement les murs 
leur longueur fur leur hauteur, dans iefquels murs toutes les 
moulures feront comprifes &c nr BE a en cela lon 
déroge aux Us & Coutumes. 

* Aux grandes Arcades faites dans L murs de face où il n ya 
point de feuils par bas, ni de marches, on rabat la moitié de 
la baye depuis le di de Fimpoite jufqu’ en bas, fur la lar- 
geur qui refte , après avoir pris le dévelopement des deux 
pié-droits ‘ou tableaux avec les feüilleures dans AGpAeuE "e du 
mur. . ë 

Aux ouvertures de tetes oùilyaun pet non re- 
couvert & où il n’y a par bas qu'une fabliere ou couliffe de 
bois polée fur le mur, on rabat toute la hauteur de la baye 
{ur la largeur qui reftera après avoir pris le développement des 
épaifleurs des deux tableaux de ladite baye ; ÿ lorfque le poitrail 
eft recouvert lon ne rabat que la moitié de la LE n de 
ladite baye. " 

_ Quand il y a un mur d’appuy par bas, fur lequel mur il y 
ait une coulifle , on rabat la hauteur du vuide juiques Ar la- 
dite coulifle, & lon compte le mur d’'appuy à part ; lorfque 
dans l'ouverture de la même Boutique il y a une Porte avec 
un {euil, l’on ne rabat point de hauteuren cet endroit , pourvüû 
que le Paint foit recouvert ; maïs l’on rabat oerece la 
moitié de la hauteur quand il n’eft be recouvert , & le refte 
fe toife comme deflus. | 

Aux bayes des Portes & Croilées où il ya des linteaux non 
recouverts & où il n’y a point de feüiis, Fon rabat tout le vui- 
de après avoir pris le développement RE de 2 & 
du contour des feüilleures dans l’épaifleur du mur. 

Aux Portes & Croifées cintrées de Pierre de Taille ou de 

D 1 
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fbages où il ny a point de feüil ou d’appuy , l'on: rabat {a 
moitié de la hauteur du vuide depuis le bas jf où commen- 


ce le cintre fur la largeur qui refte après avoir prise dévelop 


pement des tableaux & feuilleures , Jorfque ces Portes où 


Croilées font en platte- bande de Pierre & qu'il ny à point 


de {eüil ou d'appuy , l'on rabat la moitié du vuide depuis le 


deflous defdites plattes-bandes jufqu’enbas, fur la largeur qui à 


relte après avoir pris le développement dés pié-droits. # 


Aux bayes des Portes & autres ouvertures où il yaun piée 


Abe d’un côté & un Poteau à bois apparent de l'autre avec 
des linteaux à bois apparent , & qu’il n ya point de feüil , d’ap- 
puy ou de marche par bas, l’on rabat toute la hanéci de la 
baye, fur la largeur qui refte après avoir pris le développe- 
ment du tableau & contour de la. feuilleure qui fait l'épait 


feur du mur. : 
Les avans-Corps que l’on fait entre reprit ds murs ; 


_ comme frontifpices ou Corps avancez pour former des Pa- 
_ villons, font comptez outre les murs contre lefquels ils font 


joints , leur longueur en y ajoütant lun des retours fur leur 
hauteur; on doit les réduire {elon leur épaïfleur, ou faillie hors 
le nud du mur, par raport à f épaïlleur defdits murs, comme 
fi un avant-Corps a la moitié de l’épaifleur du mur contre le- 
quel il eft joint , Cet avant-Corps ne’doit être compté que 

our la moitié dudit mur, file tiers pour le tiers, &c. 

Les ordres d’Archite@ures qui {e trouvent. fur les murs de 
face doivent être comptez féparement des avant-Corps, on 
‘en trouvera la methode dans le toifé des ordres 4 Architec- 
ture. | 
A I He qui portent Haye Voûte, 


on contourne deux faces defdits Piliers, & on multiplie ce, 


contour par la hauteur jufques dans la fondation. 

À l'égard des dofferets que l’on fait oppofez aufdits Piliers 
ou ailleurs , on prend la moitié de leur contour que l'on 
multiplie par leur hauteur en y comprenant la fondation. 
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Quoique les murs d’échiffres qui fervent à porter les Ram- 

, pes des Elcaliers & defcentes des Caves ou Vis Potoyeres, 
_ne foient pas ordinairemeut fi épais que les autres , ils font 
cependant comptez toile pour toife leur longeur {ur leur hau- 
teur , & on compte on les faillies qui le trouvent 
contre lefdits murs. 

Les murs de Parpin de 9 à ro Pouces d “ae qui font 
Des de Pierre de Taille, & que lon met fous les | 
Cloifons font'ainfi que les autres murs comptez toife pour toi- 
fe , tant dans leur fondation qu'audeflus d’icelle, l’on fait des 
prix féparez pour ces fortes de murs. 

On toile les murs de reffend leur longueur entre les murs 
de face fur leur hauteur ; on toife le vuide des Portes quand 
il ya des Pié- droits ou doflerets, Plattes-bandes recouvertes, 
ou de Pierre de Taïlle & des Fe par bas; mais lorlqu’il 
ny à point de feuil , l’on rabat la moitié de la: hauteur du 
vuide, tout le refte défditsmus él toilé jufques ff la terre 
fans rien rabattre de la naiflance des Voûtes , qui font aufli 
comptées à part quoiqu'elles {oient aufh priles en Done dans 
_lefdits murs. 

Les autres ouvertures qui font dans lefdits : murs comme 
Corridors fans dofferets , & ou il y a feulement un Pié-droit 
d’un côté & une Platte-bande ou des linteaux recouverts par 
haut fans feüils par bas à caule que l'aire pañe tout droit, 
lon rabat toute la baye après avoir compté la moitié de lé- 
paifleur dudit mur tant au Pié-droit que pardeflous les lin- 
teaux. 

Les ouvertures qui font faites en Arcade dans lefdits murs, 
foit dans les Caves ou aux Etages au- deffus , s’il ya des feuils 
doivent être comptées comme pleines , & s'il n y a point-de 
{euil , l’on doit rabattre la moitié du vuide depuis le deflus de 
limpole. 

Pour avoir le toifé des murs qui (re ande Did buttans, 
on prend leur longueur à laquelle on ajoûte la moitié de leur 
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Hétu: par le bout auft-bien dans le fondement qu au rez- 
de-Chauflée. | il 

Lorfqu’on fait paller dés: tuyaux de Chéininée dans l'épaif 
feur des murs de reffend , l’on rabat le vuide defdits tuyaux ; 
mais l’on compte les languettes de Plâtre, de Brique & autres 
qui fervent de doffier aufdites Cheminées, comme on Fa dit 
à l'Article des Cheminées. 

Pour avoir le toifé des Pignons qui font Ps fur les murs 
de reffend ou mitoyens jufques fous les combles, lorfqu'ls 


{ont en triangle, on compte leur largeur entre les murs de face 
fur la moitié de leur hauteur, depuis le deflus de l entablement 


jufques à leur pointe, comme fi la longueur entre les murs 
de face étoit 8 toiles , & la hauteur depuis le deflus de l'en- 
tablement jufques à à la: pointe 4 toiles , on multiplieroit 8 
par 2, moitié de 4 & lon auroit 16 toifes PONS ledit Pi- 


” æ 


non. 


premierement en toifant la partie füperieure depuis le bri- 
is ainfi qu'il a été dit Cy - deflus pour le comble en triangle, 
à l'égard de la partie inferieure il faut ajoûter enfemble la 
longueur d’entre les 2 murs de face, & la hauteur Perpen- 
diculaire prife depuis le commencement de la Panne du brifis 


Ona lË toifé dè Hipaoh d'un vberab brifé ou à la Manfarde “ 


jufques fur une ligne qui palleroit pardeflus les 2 murs de fa- 
ce , defquels il faut prendre la moitié, & la multiplier par la 


hauteur Perpendiculaire d'entre. … 
On toile à part les aîles qui font faites pour tenir jé {ou- 


ches de Cheminées, quand le deflus de ces aîles eft à décou- 
vert, on toile une Fr face à mur. - 

On toife les murs mitoyens depuis le devant du mur de face 
für la ruë ou Cour, jufques où ils fe terminent fur leur hauteur, 
_& chaque Propriétaire doit payer la moitié de ce qu'il occupe. 

L'on compte toile pour toile les contre-murs que l’on fait 
dans les Caves pour les Voütes, ou pour les Fofles d’aifan- 


ces ou pour les Puits, quoique feloAa Coutume ils n'ayent 
qu’ un 


cp res TMÜ ToIsE UN: on 
_ qu'un Pied d’épaiffeur pour lefdites Caves ou Foffs, de plus 
s'ils ont des retours qui fafent tefte par leurs Dodo ; on les 
compte à demi mur; c ’eft-à-dire que l'on ajoûte la moitié 
d'une épaileur pour chaque bout, que lon compte für la hau- 
teur; mais on fait DUREE des prix Fe por ces 
_ fortes de murs. à 
On compte à mur comme cy- event les contre-murs faits 


- ous les mangeoires des Ecuries , contre les Cheminées ou 


contre les murs mitoyens pour les terres jectifles. 
On toife les Dés faits de Pierre de Taille ou de maçonne- 
ie recouverte d’un enduit, en multipliant toute leur hauteur 
- par La moitié de leur. pourtour, & lorfqu'il ya desaflifes par 
bas qui ont plus de faillie que le corps de ces Dés, on toile 
 1eur pourtour au droit de ces aflifes fur leur hauteur à part, 
& l'on compte le refte féparément. "1 
“Les ouvertures de Portes, Croïlées ou autres  bayes faites 
après coup, ou dans des vieux murs , font comptées leur 
largeur fur leur hauteur , jufqu'où lefdits murs ont été rom- 
pus pour lefdites ouvertures. 

| Lorfque lon met des jambes Se Pobrre, … Pre nt Taille 
_ dans un ancien mur de reffend ou mitoyen ou dans un mur 
neuf après coup > on compte lefditesjambes à mur dé 3 Pieds 
de largeur, à moins.qu’il n’en fallut démolir davantage à caufe 

| que le mur {eroit corrompu; on toife cette largeur fur la hau- 
teur defdites jambes Sous-Poûtre , depuis le terrain où elles 
{ont fondées jufques à un Pied audeflus defdites Poûtres. 


“Des Scellemens.  . 


“L'on compte à demi toife ou un Cure de toile pour Cha 
que bout, les Scellemens-des Poitrails ou Poûtres dans les 
vieux murs ou murs neufs après,coup, maçonnez de moîlon 
avec mortier de chaux & fable ou Plâtre, PA 

On compte à Pied courant Jes Scellemens des Solives, quand 

' 
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als font dans des vieux murs ou murs neufs lorfqu” on ai déc 


après coup à caufe de la tranchée sie il faut faire dans. Lefdirs 


murs. 
_ On compte pour un Pied de ses eo en fille 


Scellez dans les jambages des, Grecs de Pierre de Taille, 


chaque barreau étant fcellé par les deux bouts; mais lorfqu’ils 


font fcellez dans la maçonnerie , on les rompt pour demi 1 


Pied feulement. 
On compte à un Pied de toi , fes Roue re En 


de fer qui doivent porter Î Les fblieres far ANSE font. pofez as 


les Planchers. s: 
On compte pour Pied, les fcellemens des Gonds des Por- 


tes dans les vieux murs & les Gaches pour demi Pieds mais 
dans les murs neufs on ne compte point leldits fcellements 


à caufe que lon a compté les bayes. 


On compte pour demi Pied les (celtes des Pattes dont 


on arrête les lambris d’appuy & autres. 

On ne compte point le fcellement des Croifées faie dus 
des murs neufs ; mais dans les anciens murs on le compte à 
6 Pieds pour chacune Croifée, | 

On ne compte point le fcellement des Chanibranles. des 


Dore fait dans des murs neufs ; maïs dans des anciens MUrS 


on compte chaque Patte pour demi Pied. 

On compte pour un Pied chaque bout, les has de 
Pannes, Faîtes, Liens & autres gros bois du les vieux murs 
& l'on compte à demi Pied les fcellemens des menus. bois, 
comme Chevrons. 

On compte pour Pied , chaque bout , les fcllehaie des 


Sablieres & des Cloifons , foit dans les vieux murs ou dans 


les murs neufs après: coup. 

On compte pour Pied, chacun fcellement de Ko) Che- 
villes de bois dans les murs, & le {cellement de chacune pe- 
tite Cheville pour demi Pied. 

On compte à 12 Pieds de toife les fcellemens des Trapes. 


au 
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On compte à deux tiers de toife les murs qui ne font que 
hourdez ; c’eft-à-dire qui ne font enduits d’aucun côté. 
_ On compte à deux tiers & un fixiéme, les murs enduits 
feulement d'un côté. 4 et 
On compte à trois toiles pour une , les renformis faits 
contre les vieux murs où il y à plufieurs trous ou moîlons de 


… On fait ordinairement des prix féparez pour les murs d’ap- 


puy ou Parapets ; on toile ces fortes de murs leur longueur 
{eulement ; c’eft-à-dire roife courante ou bout-avant. 


_ On compte à trois toifes pour une , les ravallemens faits 


pardehors contre les vieux murs de face, lorfqu’on ef obligé 
d'y faire des échafauts, & on les compte à 4 toifes pour une 


fans échafauts , l’on rabat toutes les bayes des Croifées dont 
lestableaux ne font point enduits ; mais on les Compte comme 
pleines lorfque lefdits tableaux font enduits. je 

Quand dans ces ravallemens l’on refait à neuf les Plinthes, 
Entablemens & autres Moulures ; on les compte à part outre 
Jefdits ravallemens ; mais l’on rabat la place defdites Plin- 
thes, &c. ee à + A 
- Selon la Coutume ; les crépis &enduits faits contre les vieux 
“murs font comptez à 6 toifes pour une; mais comme le fens 
.de la Coutume eft que ce foit de 6 toifes l’une des mêmes 
murs; c’eftà-dire de gros Ouvrages , l’ufage a mis ces crepis 
& enduits à quatre toifes pour une de legers Ouvrages. 

On compte les tranchées & arrachemens faits dans un an- 


‘que jonétion fur la hauteur. 


_«<ien mur pour y joindre un mur neuf, à demi Pied pour cha- 


Murs de Cloture. 


On toife les murs de clôture , leur longueur fur leur hau- 


_ teur depuis la fondation jufques fous le Chaperon, & l'on 


ajoûte à ladite hauteur 2 Pieds pour ledit Chaperon ; l’on toile 
| _Eÿ 
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une demie épaifleur au retour des encognures. ur" 
Quand dans lefdits murs il fe trouve dés bayes 2e Bord 
& autres ouvertures qui foïént couvertes de linteaux de bois 
& qu'il n'y ait point de feüil par bas , Jon rabat la moitié 


defdites bayes ; mais lorfqu'il y a des Linteaux recouverts &. 


des feuils aufdites bayes, on les toife comme pleines... 
- Lorfque au lieu de linteaux l’on fait des cintres de Diet 
ou libages pour les bayes qui feront dans lefdits murs, fi b 
y a un feüil par bas, onles compte comme pleines ;: mais fé 
il n’y a point de feüil, on rabat la moitié de la hauteur depuis 
le deflus de l'impofte enbas., far la largeur qui refte après le’ 
défeloppement des. tableaux & feuilleures ; lon fait DFE. 
rement des prix féparez pour les Portes de Pierre Sera on foie 
dans les murs de clôture. NUE 
uand on crépit les murs de ébuee on fait uñ Eee 

de Plâtre ou Chaperon, & l’on fait ledit Chaperon: en forme: 
de Bahus; on compte chaque côté. du Larmier pour un Pied: 
courant, & l'on: contourne la moitié dudit Chaperon que l'on 
compte outre ledit Larmier,.lorfque l’on Sd ge ledits pe 
à part, il en faut 6 toifés pour une 2 

On compte à trois quarts de Pied les gros Crochets ge 
Por {celle dans lefdits murs pour tenir les arbres. | 


On compte à demi pied-les petits. Crochets 


Des Puits: | | : 
pobe avoir 1 nié des Puits: circulaires, lon: pré br 


lufage trois fois le Diâmetre pour la conf n , & l’on. 
ajoûte enfemble les circonférences : interieures. @c exterieures : 


dont on prend la moitié que lon multiplie par toute la hau- 


teur > depuis le deffous: du Roüet juiques É& compris la Mar- 
delle, à laquelle hauteur Fon e la moitié de la face de 
Hrdice Mardelle. Labs | 
Ceux qui voudront avoirla FE ci A la pren- 
dé par une régle de trois, en dant comme 7 eft à 22, 





de 
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afafi le Diâmetre:connu eft à la circonférence, le quatriéme 
terme donnera la circonférence plus jufte. 
Pour avoir le toifé des Puitsen ovale, l'ufage elt d ajoûter 
ü le grand & le petit Axe enfemble & de leur fomme en pren- 
_ dre la moitié qu’on multiplie par 3 pour avoir la circonférence 
de l’ovale, que l'on multiplie comme cy-devant ; on pourra 
avoir la éditées de lovale plus précifèment en fe fer 
vant de la régle que l’on a donné au commencement de cé 
Traité pour mefurer Fovalessse 


Des Poites. ie FA PR 


Pouéss les Votes en à général fo comptées à mur en l& 
éndse de leur fuperficie interieure , à prendre de leur naïf. 
fance , fans avoir égard fileur épaifleur eft prife dans les murs 
|A Fudrois déklirés malances | 

Les Voûtes des Caves & autres faites en berceau ; fe toifent 
en prenant la largeur ow Diâmetre du dedans œuvre de la 
Voûte.. auquel Diâimetre on ajoûte la hauteur Perpendicu- 
… Hire depuis la naïflance de la Voute jufques {ous la clef, ce 

qu'on prend pour la circonférence, laquelle circonférence | 
on multiplie par la longueur de la même Voûte. Exemple, 
file Diâmetre du Berceau en plein cintre ACB, eft de 8 toiles 
fa hauteur DC, fera de 4, ce qui fait enfemble: E2 toiles pour 
Ra D oHbrence ACB , que l'on multipliera par la longueur 
de la Voüûte qu'on FE de r4 toiles , l'on aura 168 toiles 
pour la fuperficie de la Voûte, aulquels 168 toiles il faut 
ajoûter le tiers ÿ6 pour les: reins, ce qui donnera pour toute 
la Voûté, les reins compris, 224 toifes. 

Nota: Que quand une Voûte à moins de € Pieds de Dià- 
metre on ne compte point de reins. 

On toife les Voûtes furbaiflées ou à Ance de Panier comme 
les précédentes ,. en ajoûtant enfemble le Diâmetre & la 


hauteur pour avoir la circonférence ,: on n'y compte point 
E 11. 
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de reins quand elles ont moins de 6: Pieds. si 





Quand on voudra avoir un toifé plus précis js ces fortes 0 
de Voûtes, on prendra la circonférence comme ila été en 
{cigné au commencement de ce Traité Po Le Cercis ‘ es Le 


tion de Cercle & pour lOvale. 


Lorfque la Place Voûtée eft biaife ; mais ae les muts | | 


oppofez font paralleles entre eux comme le plan dela Voûte 
ABCD , il ne faut pas prendre le Diâmetre AB, ou CD; 
mais une ligne menée d’équerre fur l'un des 2 murs »:coMME  ! 
la ligne AE , & prendre la bauteur de la Voûte RasE la me- 
furer comme cy-defluc. RON 


La Voûte en cannoniere 5 c 'eft-à-dire fa Votre en N «28 


qui eft plus large à à un Dos qu’à à l'autre » comme Ja Voûte 
contenué entre les murs BCDE, fe toife en ajoûtant enfem- 


ble les circonférences des Arcs des 2 bouts de da Vouté, «? 


comme BAC, & DFE, & de leur fomme en prendre la 
moitié qu'il faut multiplier par la ligne du milieu GH, ce 
qui donnera la fuperficie de la Voëte. 

La Voûte biaife en cannoniere ; c’eft-à-dire la Vote doit 
a place eft fi irréguliere que les murs ne font ni paralleles 
ni égaux en longueur, fe toife en divifant en deux parties 
égales chacun des 4 côtez comme ici le planirrégulier CDEF, 
aux points HILM, & prendre fur le Diâmetre LM, la cir- 
conférence du cintre de la Voûte LMN , puis mulcipiles cette 
circonférence par la longueur HI, ligne « du milieu dela Voûre 
& l'on en aura la fuperfcie, 


Des Prñtes d "Arète. 


Quoique les Voûtes d’Arête ayent une autre figure que ae 
Voûtes en Berceau , elles font cependant toilées de la même 
maniere; on toile à part les parties qui font entre les Piliers | 
& Doflerets. 


On doit ajoüter aux Voûtes d'Arèête un Pied de toife peur 
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chaque Diagonale des Arêtes , on contourne cette Diago- 
nale avec un cordeau. | 

. On compte les reins des Voütes d’Arête de 4 nie Qua 
à la différence des Voûtes en Berceau où les reins {ont comp- 
182 de 3 toifes l’une. | 


Vontes en Are de Cloitre. 


 Êes ee en Arc de Cloitre ou t'botes d Angles ; dt 
._ nommées à caufe que les Angles font rentrans, ce qui les fait 
diftinguer des Voûtes d’Arête, dont les Angles font faillans 
& font la côte ou l’Arête,les Voûtes en Arc de Cloitre, dis-je, 
font pofées fur 4 murs, {oit de figure quarrée , ou quarré long , 
ces fortes de Voûtes font en plein cintre ow furbaiflées,de telle 
façon qu'elles foient conftruites,on les toife commeles Voûtes 
en Berceau; c’eft-à-dire que Fon prend la largeur de la Voûte à 
fa naïflance , à laquelle largeur on ajoûte la hauteur depuis la- 
dite fre jufques fous la clef de la Voûte, & l’om mul- 
tiplie ces deux nombres joints enfemble par la longueur de la 
Voüte, ce qui en donne la fuperficie 1 interieure. On compte 
les reins de ces fortes de Voûtes au tiers, comme aux Voü- 
tes en Berceau & l’on compte un pied courant pour chaque 
Angle rentrant des Diagonales comme aux Voutes d'Arète 
5 chaque Angle faillant. 


Des Arcs Doubleaux: 


Les Arcs Doubleaux FR font:danstoutesfortes de Voûtes ; 
ces Arcs font ordinairement pofez fur des Pilaftres ou Dof- 
ferets qui excedant le nud du mur font comptez à part des 
murs quifont derriere , par la même raifon les Ares Doubleaux 
font comptez nérment des Voûtes qui {ont derriere; on a 
le toifé d'un Arc Doubleau en en prenant la face & un des 
retours que l’on multiplie par le contour interieur du même 
Doubleau. 
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. Lorfqu'il ya des Moulures dans les Arcs Doubléauxse on 


les compte à part comme dans les autres endroits , cepenz 
dant fi ces Moulures excedent deux pieds courans, Tonsne a 


| compte point le corps defdits Arcs Doubleaux, 


Aux Voûtes Gothiques ou d'Ogive qui font. garnies. par ‘04 


deflous, d’Arcs Doubleaux en Diagonale , Formerets & Tier- 


cerets pour pofer les pendans qui rempliflent les intervalless 
on ne compte point les Arêtes comme aux Voûtes d'Arêtes 
ou aux Voütes en Arc de Cloître ; mais on compte iefdits 
Arcs Doubleaux de Diagonale, Formerets & Tiercerets pour - 
un Pied courant, & pose lon Pape les Moulses 


| dont il font Ornez. 1 pe 


Les Voûtes Gothiques n’ont point de reins pour les Egli- | 
Les ; cet ce qui fait qu’on ne lés compte point; maistoutle … 


refte s’y toife comme aux autres Voices; “Arcs Doubleaux 3 


de 


Lunettes , &c. LS En, 


| Photes en ul des Eire 


Les Votes enrcul ide: Eout. foit qu’elles sa le Plan. 


rond , {oit qu’elles {oient fürbaiflées ou en anfe de Panier, {e 


Re en multipliant la circonférence ou circuit du Plan de 


la Voûte par la Perpendiculaire prife du deflous de la pre- 


miere retombée jufquesfous le milieu de la clef ; par exemple. 
fi c'eft une Voüûte Spherique ; c’eft- à-dire dont le Plan doit. 


une portion de Sphere , & que le Diâmetre foit 8 , la circon- 
férence fera à peu-près 24 qu’il faut multiplier ÿ par 4, moitié 
de 8, & l’on aura 96 pour la fuperficie interieure de la Vou- 
té» chacune de ces toifes va pour toife à mur, & fi les reins 


font remplis jufqu'au couronnement de la Voûte , ils font 
comptez de 3 toifes l’une 3 c’eft-à-dire qu il faut ajouter le. 
tiers comme ici 32, & l’on aura 128 pour toute la Moûte: | 
Nota qu'il faudra or) cette .circonférence felon la pro= 


portion de 7 à 22 afin qu'elle {oit plus juite. 


Lorfqu'il y a des Lunettes dans les Voütes en cul- Lde-Four 
on 
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| fon compte les Arêtes comme aux Voûtes en Berceau pour 
pied de toife courant, dont les 36 font la toile. 

On toile comme deflus les Voûtes en cul-de-Four dont 
_ lé Plan eft rond & la montée furbaïflée ou demi ovale; ’eft- 
àä-dire en multipliant la circonférence du Plan par la hauteur 
Perpendiculaire du milieu de la clef jufques fur la naïffance 
de Ia Voûüte, comme fi le Diâmetre eft 8, la circonférence 
{era à peu-près 24, qui multipliez par la montée de la Voûte 
fuppolée i ici 3 on aura 72 pour la fuperficie de la Voûte. 

Selon la coutume toute forte de Voûtes fe comptent à 
mur & fe toifent en l’étenduë de leur fuperficie concave à 
_ prendre à leur naïflance , fans confiderer he en cet 

endroit. ' 

- On donnera dans le troifiéme Volume un toifé Géome- 
trique des Voûtes, & on fe fervira pour cet effet des Plans & 
élevations du Traité de la Sr à des Pierres qui fera partie 
du troifiéme Volume, 


Des Terres Hp es pour le vuide des Caves. 


Après avoir toifé lés Voûtes dés Caves avec leurs reins ; 
on toife encore le vuide qui eft entre Les murs & les Voñtes 
defdites Caves pour les terres qu’il a fallu couper & enlever. 

Lorfque les lieux voûtez ont des Piés-droits ou quarrés, l’on 
compte premierement toute la hauteur qui eft depuis l'aire 
de la Cave jufqu’à la naiffance de la Voüte, fur toute la {ue 
perhcie qui elt entre les Murs, les Piliers ou Doflerets s'il s’en 
trouve, que l'on réduit à His cubes , & pour le refte de la 
fantétr qui eft depuis la naïffance de la Voûte jufques fous 
la clef, l'ufage eft que Fon divife cette haut eur en 3 parties 
égale es, dont on en prend deux pour la réduétion du cintre 
de la Vôlce » lefquels deux tiers l’on makiplie par toute la 
fuperficie comme il a été dit, on réduit le tout à toile cube 


de 216 Pieds pour toile à mur. | 
F 
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Quand il £ trouve des creux on les rabat à l’Entrepreneur;. 


fi la terre fe trouve de bon Sable , il devient un profit pan 
F FAIRE RES | | 
| Des Sailles En Moulures. 


Tous les Corps qui faillent hors d Hd du mur fab apéllés- “ 
Saillies, comme Pilaftres, Colonnes, Cerniches, Architraves,- : 


Chambranles , Fee &c.. les membres qui compofent 


Îles Saïllies s "apellent Miles elles font chacune confiderées 
avoir 2 Paremens en leur forme ou en leur ébauche , comme un 


Talon, une Doucine ont 2 Paremens en leur fe le quart: 
de rond la Nacelle ont 2 Paremens chacune en leur ane > 
la Bande , la Face & la Couronne ont aufli 2 Paremens; de- 
forte qu il ne & trouve que l’Aftragale & le Tore que l’on. 
pourroit dire avoir en leur ébauche chacune 3 Paremens. 


Chacun membre foit Filet ou Moulure vaut demi Pied de : 


mur , fils font deux enfemble ; foit deux Filets , foit deux 
Moins , ouune Moulure & un Filet, ils vaudront un pied. 
de mur, dont il en faut 36 pour faire une toile. 

Si une Couronne eit garnie d’une Mouchette elle vaudra. 
un Pied de mur courant. 

Si la Nacelle, la Doucine , le quart de Rond; je Talon & le 
Tore ou Gide avoient A approchant un Pied de haut, 
on les compterait chacun pour un Pied. 

Le Larmier fimple qui n'a qu'un Parement avec fon adou- 
ciflement où Congé, n’eft compté que pour un demi Pied. 

Le Larmier double qui a deux Paremens. outre fon adou- 
ciflement eft compté pour un Pied. j 

Pt Moulure fimple eft comptée pour un demi Pied, 


& chaque Moulure ou membre cour onné d’un Filet eft COL | 


tée pour un Pied. 
Il faut 72 Pieds de longueur de Moulures fimples fans Filet, 
pour faire une toife à mur & 36 Pieds de longueur de Mou- 


lures couronnées pour faire une toile à mur. En voicy un dé- 
tail, 
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La Doucine couronnée d’un Filet va pouf un Pied; Œ& non 
couronnée pour un demi Pied. 
Le Talon couronné de fon Filet eft compté pour u un Pied, 
& non couronné pour un demi Pied. 


Le Quart de rond avec fon filet eft vu pour un Pied 
& fans Filet pour demi Pied. 


La Gorge avec ae Filet pour un Pied , & fans Filet pour 
demi Pied. | | 
La Couronne avec fon Filet pour un Pied quand le So- 
_flitre .eft quarré , & fans Filet pour un demi Pied; ; mais lor{- 
qu'il y a une Moushètto pendante elle ef comptée pour un 
Pied & demi. 


La Scotie couronnée d’un Filet pour un Pied, & fans Files 
pour demi Pied. 
SRE Fe Aftragale avec fon Filet & Congé pe un n Pied, & faÿ 
Filet ni Congé, pour demi Pied. 

Le Tore avec {on Filet, eft dar pour un Pied, & fans 
nu pour un demi Pied. 


La Brayete avec fon Filet, eft comptée pour un Pied, & 
£s Filet pour demi Pied. 


Le Filet qui fert à couronner les autres Moëûlures, eft compe 
-tée pour demi Pied. 
_ Le même Filet avec fon Congé idee qui eft une por: 
tion d'Arc, eft comptée pour un demi Pied, 
“tes Tables de relief font comptées en leur.contour pour 
un quart de Pied courant ; fi elles font chamfrignées, pour un 
demi Pied, fil y avoit Moëlure & Filet pour un Pied fi plus 
lus. 
J Siren la face de la Table il y avoit des Moûlures renfon- 
cées , elles ne feroient comptées que la moitié de pareilles 
qui os faillantes , d'autant que toute Moïlure ou mem- 
bre d'Architecture qui eft enfoncé dans un à Corps n’eft eftimé 
qu'à my-mur. 
Le Chaperon d'un mur de clôture ñ il y a Larmiers dou- 
Fi 
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bles de côté & d'autre, eft compté pour 2 Pieds, fans con- 


fideçer ladouciflement qui eft-plus haut; mais fi l’'adoucifle- c 


ment étoit en forme de bahut , Jon en | prendroit la moitié de 
la hauteur. M 


Les Pilaftres fe comptent à à mur en leur fic & un tetotr 4 
{ur leur hauteur, les Moülures des bazes & des Ghapitatiei Le 5 


comptent en Er bobtout ; felon le contour des Pilates, 


rs 


faces & côtés. 


Les Impoftes , Tablettes & Clefs, fe toifent & com ptent “4 
tant en ce qui eftenl épaifleur du mur, qu’en la face également. 


Les Arcs- boutans {fé toifent en leur hauteur & longueur ; à 


mais on ne rabat point ce qui leur manque qu ils ne foient 


quarrées, on ne rabat rien du vuide concave ; car ileft com- 
pañlé pour le cintre comme aux Portes, & pour ce qui eft 
du vuide au droit de ce qu'il y a de Pié-droit, on le rabat à 
la réferve du dévelopement de LR face du Pié-droit du côté 
dudit vuide. 


Les Dalles & Pavés de Pierre fe RES à mur en leur fu- 


perficie, & on ajoûte un Pied courant le long de létenduë 
dudit rebord, fily aun corps de maçonnerie au-deflous des 
Dalles ou Para ; 11] a un Pied il doit être compté à mur , fil 
n'ya que 6 Pouces à demi-mur, les avant-Corps fe comptent 


audit mur en leur face Ro , les Colomnes fe toifent en. | 


_ 


leur contour avec bafe & Chapiteau. 

Les faillies des bafes & des Chapiteaux fe comptent db 
le contour des Colomnes, les Corps d’Architeéture comme 
Frifes & Corniches faportées par Pilaftres ou Colomnes 1e 


comptent à mur en toute leur longueur & hauteur, & outre 


ce on compte les Moülures à raifon de demi Pied chaque 
membre, comme Filet ou Bande. 

Lorfque l’'Architrave & la Frife font & font le Corps du 
mur , l'on ne compte que les Moûlures. 

Les Pié-Deftaux fe toifént en leur hauteur fur la moitié de 
‘eur pourtour, fi ils font ifolez ou détachez, & fi ils font at- 
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tachez on les toife fur une face & fur un retour. ; 
Les Cannelures & Filets renfoncez dans les Futs des Co- 
lomnes, & toute autre forte de Moëûlure en quelque lieu que 
ce foit, qui foit dedans le Corps , ne fe comptent qu'à mi-mur. 
Le bre où il y a des Denticules fe compte pour Pied & 
demi, en cas que les Denticules {oient fimples, fi il y a des 
ornemens on les prile. 
Chaque Modillon fimple eft compté pour un pied de mur. 
Chaque Triglile fimple eft Tops pour 3 Pieds avec les 
Gouttes. 
La Moûlure d’une ie n’eft tn de en fa De 
_ & pourtour que de l’étenduë du mur de fon Corps; comme 
par exemple un Pié-Deftail ifolé. Quoique la faillie d’une 
Corniche ou fa partie fuperieure ait beaucoup plus de pour- 
tour que le Corps du Pié-Deftail, neanmoins le contour du 
Pié-Deftail regle le contour de la Croce Aufñi files Cor- 
niches font dedans œuvre, comme dedans & au pourtour 
des murs des Salles, Voie & autres lieux , l’on ne fait au- 
cun rabat de ce qui peut y avoir de LA Er Le en la faillie, 
Les Montans & ‘Fraverfes des Menaux des Croilées , fe 
comptent à mur fur leur largeur & fur leur pourtour fi ils 
p'ont pas un Pied de large; mais fi ilsont plus d'un Pied , lon 
compte à mur leur largeur & une face ; c’eit-à-dire la moitié 
de leur pourtouren largeur, {urtout leur contour en hauteur 
se longueur. 
Si il yavoit quelques Moülures on les compteroit die mur 
Lien leur valeur du plus au moins. | 
Les Branches montantes & Tournoyantes des Vitraux Go- 
tiques {e comptent & toifent comme les Menaux & traverfes 
… des Croifées, tant en leurs corps qu’en leurs faillies. À 
Le pañage laiflé pour feulpter des Ornemens , fi il eft au- 
defious de 6 Pouces, fe compte en {a fuperficie & à mi- mur 
fil eft au-delfus du mur. | 
Les ornemens faits tant {ur Les Noble qu’ aux autres en- 
F ii] 
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droits, fe prifent felon qu'ils font bien, où moyennement faits: 


_ Les Gargouilles fe comptent comme les Eviers. : 
Toife de la Charpente. F 


SE 


On méfüre le Bois de Charpente la Piéce ou Solive, qui 


eft un folide de Bois équarré contenant 3 Pieds cubes, om 
$ 184 Pouces cubes, cette Piéce ayant 6 Pieds ou une toife 
ou 72 Pouces pour fa longueur, 6 Pouces pour fa groffeur,, 
& 12 Pouces pour fa largeur, ou bien ce qui eftla même chofe 
une Piéce ayant 6 Pouces de groffeur & deux toiles ou 144 
_ Pouces de longueur. Do or A 


quarrez d'équarriflage fur 2 toifes de long, ou bien 72 Pouces 


quarrez d'équarriflage fur une toife de longueur. On fe fer- 
vira dans la fuite de cette derniere efpece de Piéce pour la. 


facilité du toilé. À: Me ne 
Les marchés des Bois de Charpente {e font toûjours au 


cent de Piéces. Comme il y a desPoûtres plus ou moins grof 


es, & :qui contiennent par confequent plus où moins de 
Piéces , on fe fervira dela régle fuivante, pour {çavoir au jufte 
la quantité de Piéces que peut contenir un morceau de Bois 
équarré propolé ; Exemple pour toifer une Poûtre dont la lon- 
gueur fera fupofée de 7 toes, & la groffeur de 12 Pouces; 


“enforte que l’équarriflage foit un quarré parfait, dont la fu- 


perficie de trouvera de 144 Pouces en multipliant 12 Pou- 
ces par 12 Pouces ; il faut multiplier 144, produit de la grof> 
feur, par le nombre 7 des toiles de la longueur de la Poûtres 


fans qu'il foit befoin de réduire ces 7 toiles en Pouces, quoi: 
que l’équarriffa ge {oit exprimé en Pouces quarrés, & enfuite 


divifer le Produit 1008 toûjaurs par 72, qui eft le nombre 


des Pouces quarrés de léquarriflage de la Piéce qui a une toile 
de long , & le quotient donnera 14 Piéces pour le contenu 
de la Poûtre propolée. Fo 


1 à 


Il eft facile de connoître par là qu’une Piéce a 36 Pouces 


D U TO LS F’. 

. On void par cet exemple que l’on mefüre toute forte de 
doi bien € équarré , en multipliant {a groffeur par fa largeur 
que l'on doit toüjours réduire en Pouces courans, & en mul- 
tipliant encore ce produit par la longueur qui dit toujours 
être exprimée en toiles & non pas en Pieds ; parce que la 
longueur de la Piéce dont l'équarriflage eft de 72 Pouces 
quarrés, a une toile de long ; 5 cette pratique eft de beaucoup 
plus courte ; car on pourroit multiplier le produit de la grof- 
{eur par la largeur , par le nombre des Pouces de la longueur, 
pour avoir en Pouces cubes la folidité du Bois propolé ; mais 
alors au lieu de divifer le fecond produit par 72-comme on 
Fa dit cy-deflus, il faudroit faire la divifion par $184 qui eft 
le nombre des Pouces cubes contenus dans la folidité d’une 
Piéce, cette He eit plus longue ; en voici un exemple; 
foit SrOpOIE | a même Poûtre de 12 Pouces de gros fur 12 
Pouces de large & de 7 toiles de lonoueur , ‘il faut multi- 
plier 12 par 12,.ce qui produira 144, puis réduire en Pouces 
les 7 toile$ de a longueur de la Poûtre qui donneront ÿo4 
Pouces, qu'il faut multiplier par 144.pouravoir 72 ;76 Pouces 
cubes pour la folidité le la Poûtre, & alors pour connoître 
combien cette Poûtre contient de Piéces ; l’on diviféra la fo 
lidité trouvée 72576 par la lolidité d'une Piéce ; fçavoir par” 
$184, & l’on trouvera comme ecy-devant 14 Piéces pour la- 
valeur de la Poûtre.… 

Quand une Poûtre ou autre Piéce de Bois a une extrémité 
plus grofle que autre, il faut ajoûter enfemble les fuperficies 
des deux bouts, &: prendre la moitié de leur fomme pour 
avoir en Pouces quarrés un équarriflage moyen ,-que l'on mul 
tipliera comme il a été dit par le nombre des toiles de la lon- 
gueur du Bois,.& le produit étant. toujours divilé par 72 , le 
quotient donnera le-nombre de Piéces que contient le Bois 
propolé. > 

Si il arrive que le Bois à mefurer ait naturellement: Uh ,; Où 
plufeurs redans-ou inégalités confidérables , ou l'on n'a pas 
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voulu couper ce Bois en Péquarrant , on fera le toifé sophie 


ment de chaque partie terminée par les endroits, ou le Bois 


{era confidérablement plus menu, comme on vient de lé dire 


_& l’on fera l'addition de toutes les Pia qui ont été trouvée. 
Si le Bois que l'on veut toifer eft carié c’eft-à- dire : gâté & 
pourri en quelque endroit, on le rabattra non-feulement. en 


cet endroit-[à ; mais encore dans toute fa longueur , ce que 


l’on fera aufi lorfque le Bois fera lâche par fon milieu, par: | 


ce que fa grofleur dépend entierement de ce milieu, 


On à donné une Table où on trouvera combien de Piéces 


où quelles parties de Piéces contiennent les Boïs d’une toile 


en longueur , fur les groffeurs depuis 3 Pouces jufqu'à 24 


- Pouces. Exemple fi on veut {çavoir combien contient un mor- 
ceau de Bois d’une toile de long fur 3 Pouces de gros en 


quarré ; il faut prendre le quarré du haut qui donnera 9 ‘Pouces 


de Piéces dont il en faut 72 pour faireune piéces. 
Autre Exemple, Si onaun Bois de $ & 12 Pouces de gros 
roûjours fur une toife de longueur, il faut prendre le chiffre 


12 du côté A, & le chiffre 5. du côté B, & defcendre du : 


chiffre $ ie à ce que l’on {e foit refcontré en équerre avec 
la ligne du chiffre 12 trouvé du côté À , on trouvera les $ 
Pieds de Piéces, dont il en faut 6 ou 72 Pour cs pour la toile. 

Autre Exemple. Si on a un Bois de 9 Pouces de groffeur fur 


8 Pouces, on prendra 9 Pouces du côté A, & le chiffre 8 du 


côté B; & on defcendra perpendiculairement ou à plomb du 
chiffre 8, jufqu'à ce qu'on fe fois trouyérépondre enéquerre 
avec le chiffre 9 , on trouvera une Piéce, .ce qui fe trouve 
conforme à ce que l'on a dit plus haut, que tout boïs quiavoit 
72 Pouces, de gros ou d équertii ge {ur une toife de long, 


contenoit juieme ent une Piéce. Nota que lorfque la Piéce de 


Bois Prpoiée n’eft pas parfaitement qu arrée, comme 9 fur 8, 
12 fur ÿ , cc. Il faut prendre du coté À, le chiffre le pes 
fort comme ici é chiffres 9 &.. % 


. Quand ie Bois PICPOIS aura plus d’une toïfe de long par 
exemple 


— 


l 
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Éxcnble fi il avoit 9 Pouces fur 4 d équarriffage & 8 toiles 
ne longueur , en opérant comme il a été dit cy-deflus , on 
aura 3 Pieds pour une toile , il faut multiplier ces 3 Pieds par 
_ lenombre 8 des toiles, & diviferle produit 24 par 6, le quo- . 
_ tient donnera 4 Piéces pour le contenu du Bois, la rlon de 
cette operation elt que le nombre 6 par lequel on divife, 
 eft ce que contient en Pieds une piéce, comme fi au lieu de 
| ess il vient des Pouces ainfi que dans le premier exemple à 
3 Pouces d'équarriflage, il fe trouve 9 Pouces de partie de 
piéce, il faut multiplier Les 9 Pouces par le nombre des toifes 


de longueur , & en divifer le produit par 72 Pouces , conte- 
nus de la piéce. 


Comme l'on vend des Tables. toutes els fur toutes fortes de 
… groffeurs Ex longueurs de Bois, on n'en remplira pas ce Traite ; ily 
en 4 une entre autres à. la fin du Traite de l'Arpentage. de Mr 
Oxanam » qui ef} tres-commode , ce Livre à d'autres atilités dont on 
| s'aperceura en le lifant. M. D au coin de la ruë des 
Mathurins , ruë S. Jacques , ‘débite ce Livre &5 tous les Livres de 
Matbematique, CT de l'une er l autre Architecture. 


_ Lorfque ne ut de des Bois de Charpente mis en 
œuvre, mefurez aux Us & Coutumes de Paris ; on melure, 
felon fe longueurs « que l’on coupe les Bois dans les Forefts, 
qui lont toûjours dans une progreflion Arithemetique de 3 
_ en 3 Pieds; c’eft-à-dire que quand les Bois employez ne fe 
trouvent pas précifement de ces longueurs ; 1210011215: 
TO NDE, 24, 27,39; l'on prend toüjours ÉAne RM 
fus , parce qu’on fuppofe que l’on a coupé le furplus, à moins 
_ queles longueurs ne foient de l’une de ces longueurs coupées 
en deux ou en plufieurs parties égale. Exemple , une piéce de 
Bois d’un Pied fera comptée pour un Pied & demi, parce 
qu'un Pied & demi efl le quart d'une Toife, 

3 Pieds, pour , ; SN SN Pis 
G 
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3 Pieds & demi &4 Pieds, pour . 4 Pieds & demi 


$ Pieds & _ÿ Pieds & demi, ES 2, 6: Pieds, 10 1 à 
6 Pieds, pour > tré Piedss 70 î + 
6 Pieds & demi & 7 Pieds, pour … - 7 Pieds, 6€ demi a 
7 Pieds & demi, pour . 7 Pieds & demi KT 
8 Pieds & 3 Pieds X demi, ; pour + 9 Pieds. se | 
o Pieds, pour .. … 9 Pieds, | 
9 Pieds & demi & 10 Pieds pour. . FO Pieds & demi. 
10 Pieds & demi, pour . 10 Pieds & demi 
11 Pieds & 11 Pieds & demi, pou "+2 Pieds 
73 Pieds, pour  . 23 Pieds 0 AU 
14 Pieds & 14 Pieds & demi, pour 15 Pieds VON à 
Ts Pieds, pour.  - PTS Pieds: Nu \ 


xÿ Pieds & 16 Pieds, pour . 16 Pieds & demi. 
27 Pieds & r7 Pieds & demi, ie . 18 Pieds. 
18.Pieds,, pour > . -19 Pieds. ee. 
18 Pieds & demi & 19 DER. pour: 19 Pieds & demi. j'UTes 
_20 Pieds & 20 Pieds & demi, pour. 27 Pieds. î 
22 Pieds & 23 Pieds, pour 22 Pieds. 
_ 24 Pieds , pour : da 24 Pieds. 

‘29 CCI20 Pied ;DOUT 4 27 PIC 
37 Pieds, POUr “+ e 27 PIS 
28. & 29 Pieds, pour .  … 20 Piéds 
31 & 32 Pieds, pour #1 SU POS PE RRSe : 4 
33 Pieds , pour NON OUPS 
34 & 35 Pieds, pour se NOt0O PIS 
36-Piéds; pour. + ?1e . 7 + -36@ Pieds 
37 & 38 Pieds; pour 121" /#,30/PIeRS 
39 Pièds pour 7 1, 1030 PRUS. AT LS 
40 & 41 Pieds, Pour + + + 42 Pieds... 7 


L'on doit ne dans ces lonqueurs celle des Tenons que l'on 
fait pour les affemblages. 
Il y a une autre maniere © de toifer les Bois mis en œuvre, | 





2412 Re rep UrTIO TS EE" | St 
_ que lon apelle, toi/er les longueurs &5 groffeurs miles en œuvre. 
Onévite beaucoup d’embaras & de débats qui fe trouvent 
dans lufage/précedent. 01% 200 0 DAC 
L'on ne compte par cette feconde maniere que les lon- 
 gueurs mifes en œuvre, fans avoir égard fi les Bois coupez 
dans les Forefts font plus ou moins longs, l'Entrepreneur doit 
s'arranger là-deflus. Le cent de Bois eft plus cher à peu-près 
d'un neuviéme ou d’un dixiéme, quand on toife les longueurs 
€ groffeurs mifes en œuvre , le marché fait fur ce pied, ilnya 
plus de contellations. | : | 
. Toutes les Piéces de Bois que l’on employe pour les courbes 
des Dômes & des Efcaliers , fe toifent comme pleines; c’eit- 
_ à-dire que l’on mene une ligné que l’on nomme corde de la 
courbe & du milieu de cette ligne ou corde, on méne une 
_ ligne Perpendiculaire qui donne l’épaifleur de la courbe d’a- 


près la corde. \ 


5 


Des Couvertures, 


On toile les Couvertures de Tuille en prenant le pourtour 
depuis l’un des bords de légoût jufques à l’autre égoût, en 
paflant par-deflus le Faîte , on doit au pourtour ajoûter un 
Pied pour le Faîte, & un Pied pour chaque égoût, fi ils font 
fimples ; c’elt-à-dire fiils font de deux Tuilles ; mais lorfqu’ils 
font doubles compofez chacun de cinq Tuilles, l’on ajoûtera 
2 Pieds pour chaque égoût; on multipliera ce pourtour par 
route la longueur de la Couverture ; onajoûtera à cette lon- 
gueur 2 Pieds pour les ruellées des.deux bouts, & le produit 
donnerà la quantité de toifes de la Couverture, l’on ne doit 
rien rabattre pour la place des Lucarnes & œuils de bœuf 
que l’on compte à part, comme on le dira par la fuite. 

Pour avoir le toilé d’un Pavillon quarré à un feul épi ou 
poinçon , il faut prendre le pourtour au droit du boïd de 

’égoût, & ajoûter à ce pourtour 4 Pieds pour les 4 Areltiers, 
quand ils font entierement faits, après quoi on multipliera ce 


G ï 


A A 


) + 
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pourtour par la hauteur prife quarrement fur Pegtes | He 


la pente de la Couverture, depuis lextrêmité du Faîte juiques | 
au bord de l'égoût, à laquelle hauteur on ajoûtera ledit égout | 
felon qu’il {era fait, on aura un nombre dont la moitié fera 


la fuperficie de la He 


. On réüflira également en prenant le contour par le milieu 
de toute la hauteur de la Couverture, y ajoûtant les 4 Aref= 
tiers , enfuite il faudra multiplier ce contour par le pourtour 
de toute la Couverture , pris du bord d’un égoût paflant par 
| deffus le Faîre jufques au bout de l'autre égoût, yajoûtant | 

lefdits égoûts, la moitié du nombre fera la FREE de se 


Couverture. | 


* La même méthode peut fervir pour les Pavillons qui one 


deux épis ou poinçons, & qui font dégagez. 


Pour toifer la Couverture d’un comble à la Maire ; fa 
c'eft entre-deux pignons , on prend toute la longueur de la 
Couverture , on ajoûte à cette longueur les deux ruellées, 
on multiplie le tout par le contour de toute la Couverture 


pris d’un bord de. légoût à à l’autre , il faut ajoûter à ce con- 
cour le Faîte , les deux égoûts & un demi Pied pour l'égout 
au droit du ne , le produit donnera la fuperfcie d'un com- 
ble à la Manfarde entre-deux pignons. 


On toile la Couverture d’Ardoife comme la Convert | 
de Tuille , excepté que les enfaitemens que l'on fait de plomb 


n'y font point comptez & que l'on ne compte que pour demi 
Pied les égoûts qui {ont d’Ardoile ; à l'égard des Arefltiers , 
Solins & Filets , on les compte aufli pour un Pied. | 


Le toifé d’un Dôme circulaire fe fait en prenant be contour 
au bord de lésoût, & en multipliant ce contour par la hau+ 
teur Perpendiculaire prife au point milieu du Dôme, depuis. 
le deflus de l’entablement jufques au plus haut du Das lei: 
produit donnera la fuperficie du Dôme ; lorfqu’il y a un égoût. 
il le faut ajoûter ; fi il eft d'Ardoife, c’eft un demi Pied fur 
tout le contour & quand il eft de Tune , il faut l’augmenter 
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à proportion de ce qu'il doit être compté, fi il y a une Lane 
terne au haut du Dôme il en faut rabatre la place. 

| On toife les Couvertures des Dômes quarrés en prenant la 
longueur de lun des côtés d’un bord de l’égoût à l’autre, & 
en multipliant cette longueur par le contour pris d’un bord 
de Pégoût , pafant par-deflus la Couverture jufques à Pautre 
bord de légoût pour avoir lu fuperficie du Dôme quarré, à 
laquelle on doit ajoûter les 4 Arelliers & la faillie des é <Bouts s 
que lon doit mefurer comme deflus. 

Pour avoir la fuperficie d'un Dôme fait fur un quarré long, 
il faut multiplier le pourtour de la Couverture par le côté le 
plus long , & compter le refte comme deflus. 

La Couverture d’un Colombier ou d'une Tour en forme 
de Cône, fe toile en prenant le pourtour du Colombier ou 
de la Tour par dehors, au bord exterieur de l’égoût, & mul- 
tipliant ce contour par la hauteur incliné de la Couverture, 
depuis le bord de légoût juiques au poinçon, qui eft le Faîte 
de la Couverture, la moitié du produit donnera les toiles de 
ladite Couverture, on y ajoñcera la faillie de l'égoût {lon {a 
conftruétion. 

Quand il y a une Lens fur le haut de la T'our ou du 
Colombier, il aa en rabatre la place, pour cet effet il faut 
prendre Îe pourtour du bord de l'égoût où commence la 
Lanterne; c'eft-à-dire où la Couverture eft tronquée & le 
contour au bord exterieur de l’égoût, & de ces deux con- 
tours en prendre la moitié , laquelle moitié on doit multiplier 
par Ja longueur inclinée de la Couverture depuis le bord de 
lé égoûc jufques où commence la Lanterne , & le produit fera 
le toilé de la Couverture tx onquée. 

Lorfqu'il fe trouve des Lucarnes dans ces {ortes de Cou- 
vertures, de quelque rhaniere que foient faites ces Lucarnes, 
on ne rabat rien pour la place, ni pour les œuils de bœuf, 
non plus que pour la place des Cheminées. 

. On compte pour Pied courant les Solins que lon fait au 
| G 


US 
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lieu des ruellées, aux Couvertures droites qui font etre deu = 
ANUS. > DES 1e “ 4 

On compte. pour un Pied courant Les batrellemens is | 
pour les Goûtieres ou Chêneaux. 

On compte pour un Pied courant un  égoûe fimple de À 
Tuilles 

On compte pour deux Pieds courans un égoûc compos é 
de ÿ Tuilles. 2% . 

Loriqu’ une Couverture D par le ri contre un mur | 1 
ce qu'on nomme Filet , ce Fes eft conRie Pons un Pied 4 À 
courant. : # 4 

On compte pour un Pied courant le pofèment d'une gets 
tiere, & lorfque l’on y fait une pente pardeflous , on M ue 
encore cette pente pour un Pied courant. a 
_ On compte un œuil de bœuf commun pour demi cf (: FRS 

On compte une vûë de Faitiere pour 6 Pieds de toile. | 

La Lucarne Damoïifelle fe compte pour demitoile.. 

On compte pour une toife une Lucarne Flamande ce 
Fronton, & lorfqu'il y a un Fronton on la compte pour une 
toile & demi, À 

On ne compte point aux Couserares d’ Ardoife les enfate 4 
_temens qui doivent être de plomb. Lorfque les égoûts font 

d'Ardoife , ils ne font comptez que pour demi Pied courant. … 
_ On compte les Arrêtiers pour un Pied, de ba 

Les Solins pour uñ Piédi 4 A el 

Les Filets pour un Pied. | rs à 4 

Les pentes de Chênaux de plomb pour un Piedcourant, 31 

_ Les Couvertures remaniées à bout fe toifent comme les | 
Couvertures faites à neuf. 4 

La recherche fe toife aufli de même ej mais lon ne compte EN 
point les plâtras. 

On doit raporter à lArdoife ce de à été dit pour. ha Tulle. 
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De la Mensifrie. 


On ne mefure point les Portes à la toife, Locke elles {ont 
‘de confequence on en fait des Defleins & des Devis » ur 
lefquels on en fait marché à la piéce. 

L'ufage eft de melurer les Croifées au Pied felon leur ul 
_… teur, fans avoir égard à la largeur, le prix du Pied fait la dif 
_ ference entre les Croifées , felon qu'elles font plus ou moins 
fortes , grandes ou Ébridtice de Moûlures. 

On mefure les Lambris d'apuy à la toile courante, en les 
Contournant partout fans avoir égard à à la hauteur , & l'on 
mefure les Lambris en hauteur à la toife quarrée, en multi- 
pliant le contour par la hauteur. | 

Le Parquet fe mefure à la toife quarrée , l’on rabat les pla- | 
ces des Cheminées & autres avances contre les murs ; mais 
on compte les enfoncemensau droit des Croifées & des Por- 
tes ; le Menuilier fournit les Lambourdes ; c’eft pourquoi on 
les comprend dans le prix & dans le toifé du Parquet. 

Ées Planchers d'Aix fe toifent ainfi que le Parquet , à la 
toile fuperficielle. 
D On mefure les Cloifens de Menuiferie à la toife quarrée, 


Da Toife du Bout-Avant. 


La principale Rec qu'il y a entre le toilé d. Bout- 
Avant & le toilé aux Us & Coutumes, confifte que tout fe 
compte à mi-mur aux Us & Coutumes , 6 que tout fe compte 

à mur au Bout-Avant; c'eft-à-dire féperfciel fans rabattre 
de vuides. Exemple aux Cloïifons fimples dont le bois paroît 
des 2 côtés, on ne rabat point le vuide des bées, & l on ne 
compte point de Moûlures. 

On ne compte point de fermeture au haut des tuyaux de 
Cheminées. | ; AE 


trs 
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On rabat les épailleurs des Languettes du rcfend def 
tuyaux dans la face. 

L'on ne pañle point ces Languettes defdits tuyaux en té: 


paifleur des Planchers & aufli aux Planchers » On ne rabat à 1 


point le vuide où pañlent les tuyaux. 


On ne compte qu’une fois les Aires & PBrchel où vil ya a 1 


Carreau ou Lambourde. 
On compte les Manteaux de Cheminées par leurs plus Pa | 


pourtours , fans compter de far-hauteur des hottes ni faillies 
On réduit les pointes des Pignons en leur füperficie , Fon 


réduit aufli les Cloifons, Pans de bois, Planchers œ Fabre 
felon leur fuperficie. 


On ne compte point de face aux Lucaties ; Os, ‘ Echif, a 


Aïfles, ni autre , ni demi face d’éptifleur de mur & Dofferéts. 
Les Ailes de ur le prennent par le mitieu de leur largeur. 


Les Doflerets fe comptent en leur face, la plus 10e fur : Fe (1 


leur hauteur & leur fondation de même. oi 
Les Dés & leur fondation fe toifent comme à d coutume. 
Les Montées {oit de Maçonnerie fans bois, ou de Maçon- 


nerie avec marches de bois, ‘lon ne ceint point les marches, 
l’on prend pardeflus les arrêtes des marches, & pote la ne | 


gueur des marches, on l’a fuivant la coutume. 
L'on ne comote point de Carreau féparément.- 
P 


Les Languettes qui font dans les corps des Murs, Votes 


ou autres corps de Maçonnerie, ne Le ne point ; mais 
l'on pañle le mur foule 


E’on ne compte point les Contre-cœurs & Atres, ni Man- 


teaux , ni Hottes qui pallent dans le corps des murs. 
Si de lfss d’une Pointe ou d’une Lucarne, l’on Cape 
le vafe , fur à hauteur & fon pourtour. 


Si une Cloifon creule eft lambrifée de Lattes ; jointives, elle ; 


ne fera comptée que pour un mur; c’elt-à-dire toife fuperfi- 
cielle d’un feul côté fans y rabatre de vuide. | 


Les Eviers font comptez à la coutume & leur fondation: 
Les 
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Les Eviers {ont comptez à la coutume & leur fondation. 
Les fcellemens des Corbeaux, Poutres, Sablieres, Marches 
& treillis & autres, fe comptent comme à la coûtume, quand 
ils feroient dans le corps des murs, comme les Tremis ; An- 
cres & Tirans., : 
Les Solins ne fe comptent point. 
Les jambettes au droit des bées ne fe comptent point; 
ni les féellemens de Portes audit endroit de bée. 
Le corps de l'entablement fe compte pour un pied cou- 
rant. 
On ne compte point de Moulures, Table de refend , ni de 
plinthes, 
L'on ne compte point aux Voûtes de remplage de réins; 
. mais on compte les eftaites, aireftes, comme à la coûtume ; 
enfemble les Arcs AREA , Tiercerets & Formerets , ex- 
cepté les moulures , qui ne font point toifées , ni confiderées. 
Les bouchemens fe comptent à mur. 
Les murs déchif des Voûtes EC comptent comme à la 
coûtume. 
Les avans-corps fe toifent en leur plus Sriade face fans au 
cun retour. 
L'on ne rabat rien du vuide aux r bées, où il n’y a point de 
Seuil. 
Les Fours , Potagers, Lavoirs, Cuillieres & Pierres pet- 
:CÉES, fe comptent ainfi qu'à la coûtume. 
. Les bornes compris les fcellemens, font comptées pour 
toife de mur chacune , quand même elles feroient dans l’'épaif 
1 5 droir d'une bée d'ne Porte. | 
Les terres maflives {e toïifent comme à la coûtume, à k 
referve qu'on ne rabat point le cintre des Voütes. 
Les Puits {e toifent à la coûtume, excepté que l’on ne 
compte point la moitié de la face du deflus de la Mardelle. 
Les marches qui font dans l'épaifleur des murs ne fe comp- 
tent point ; mais toutesfois s’il y avoit dans un gros mur une 


H 
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montée, les marches & le noyau feroient comptez ,  & de 


deux murs ne feroient comptez ser pour an, _& comme 


DS 


continuation du gros mur. 
Les meneaux , Traverfins & Vitraux {e« ee au pied 


courant fur tout lee contour. 


Les grands vuides foit en ae de bois, où mur te 7 


tent à la coûtume. 


Les Pilaftres fimples ou accouplez fe toifent du dehors d'une 
bafe au-dehors de l’autre fans rabattre aucun entre-Pilaftre, f_ 
-lArchitrave regne en avant-corps comme les Pilaftres x Len ! 


eft de même des colomnes. 


S'il y avoit Mur, Pilaitres & Con ; F dr toifer- 
le mur en fon corps , les Colomnes, comme il eft dit Cy= 


deflus & les Pilaftres en leur corps, en l’étenduë de leurs: 


bafes au droit de la Plinthe fur la hauteur du cercle jufques. 


{ous l’Architrave feulement , d'autant qu ils n’ont point d'Ar- 


chitrave , nifrife, ni onu he & s'il arrive qu il yen ait 7 ce 


“qui paroîtroit RTE compté à mur. 
Toifer un morceau de Bois equarre. 


Le bois de Charpente fe mefure à la piéce, qui a 72 pou- 
ces quarrez de groffeur ou d’équarriffage, {ur une toile de 
long. Aiïnfi pour toifer par exemple une poutre, comme 
ABCDEF , dont la longueur AF fera fuppoiée de 7 toiles, & 
la grofeur AB ou AD, de 12 pouces, enforte qué l'équer- 
xiflage ABCD foit un quarré parfait, dont l'aire {e trouvera 
de 144 pouces quarrez , comme l’on connoît en multipliant 
la grofleur AB, par la largeur AD ; ; C ’eft-à-dire, dans cet exem- 
ple, 12 par 12; multipliez cette aire 144 par le nombre 7 des 
toifes de la longueur AF, fans qu'il foit befoin de reduire ces 
r/ toifes en pouces, quoique léquarriflage {oit exprimé en 
pouces quarrez & divifez le produit 1008 toûjours par 72» 
qui eft le nombre des pouces quarrez de l'équarriflage de la 
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piéce qui a une toife de long, & le quotient donnera 14 
piéces pour le contenu de la poutre propofée ABCDEF. 
Par-là vous voyez que toute forte de bois bien équarré fe 
mefure en multipliant fa grofleur par fa largeur, que l’on ex- 
prime toûjours en pouces courans, pour avoir en pouces 
* quarrez l'aire de {on équarriflage qui eft toûjours un paralle- 
logramme rectangle , & en multipliant encore cet aire par 
la longueur qui doit toûjours être exprimée en toifes, & non 
pas en pieds, parce que la longueur de la piéce , dont l’équar- 
riflage eft de 72 pouces quarrez, a une toife de long , cela fe 
pratiquant ainfi pour avoir plütôt fait ; car on pourroit bien 
multiplier cette aire par le nombre des pouces dela longueur, 
_ pouravoiren pouces cubes la folidité du bois propolé ; mais 
“alors au lieu de divifer par 72 , comme il a été dit, il faut 
faire la divifion par $184, qui eft le nombre des pouces cubes 
contenus dans la folidité d’une piéce , ce qui eft plus long. 
Comme dans cet exemple, en multipliant les 144 pouces 
quarrez de l'équarriflage ABCD , par les 7 toiles , ou $o4 
pouces de la longueur AF, l’on aura 72$76 pouces cubes par 
_ la {olidité de la poutre ABCDEF: & alors pour connoître de 
combien de piéces eft cette poutre, l'on divifera la folidité 
trouvée 72576 par la folidité d’une piéce , {çavoir par $ 184, 
& l’on trouvera comme auparavant 14 piéces pour la valeur 


de la poutre ABCDEF. 





TABLE GENERALE DES GROSSEURS DES BOIS 
de Charpente, calculée fur une toife de long. 
Ufage de cette Table. 


Les chiffres qui font de gros caractere, dans Île côté per- 
pendiculaire & dans la Diagonale de cette Table, expriment 
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les groffeurs de chaque piéce, toujours fuppolée d’une toile 
de longueur : On n'a conduit ces grofleurs que jufqu'à 24 pou- 
ces ce qui {ufft. Si l’on prend un nombre quelconque dans la 


perpendiculaire & un autre dans la Diagonale , pourvü que 
le plus grand de ces nombres foit pris dans la perpendiculaire , 


le quarré qui eft dans l'angle commun des deux colomnes 
qui répondent à chacun de ces nombres, exprimera en pié- | 
ces, pieds & pouces de piéces, le produit de ces deux nom- … 
bres ; c’eft-à-dire , le folide ou la piéce de bois d’une toile de 
long qui auroit pour groffeur les deux nombres qui ont été : 
pris dans la perpendiculaire & dans la Diagonale. On obier- 


vera que chaque quarré eft divifé en 3 parties , la plus grande 


contient les piéces & des deux autres parties qui font épa-. 
les, celle d'enhaut contient les pieds de piéces & celle de 


_deffous , les pouces de piéces , comme on peut voir par un 
de ces quarrez tracé en grand & mis à côté de la Table. 


Exemple de l'ufage de cette Table: 


Etant donnée une piéce de Bois d’une toife de long de 9 
& de 1$ pouces de grofleur ; c’eft-à-dire, dont la face eftun 
rectangle qui a pour côtés 9 & I pouces, on demande le 
{olide de cette piéce exprimée en piéces , pieds & pouces. 

Prenez dans la perpendiculaire le nombre r$ qui eft le 
plus grand ; & dans la Diagonale le nombre 9 & fuivez en 
defcendant le long de la colomne qui eft au-deffous de 9 juf- 
qu'à ce que vous foyez vis-à-vis le nombre r$, le quarré qui 
eft dans cet angle commun exprimera le folide cherché, que 
l'on trouvera de 1 piéce, $ pieds, 3 pouces. 

Si l’on donne de même une piéce de bois d’une toife de long 
& de 13 & 19 pouces de gros ; l’on trouvera fon folide ex- 
primé en piéces de 3 piéces, 2 pieds, 7 pouces, & ainf des 
autres, | | | 


Fin du Toife. 








des grofleurs des Bois 
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MAP LICATION DES ARTICLES 
de la Coutume de Paris , concernant les Bätimens &° Raports 


des Jures - Experts. | 
ARTICLE CLXXXIV. 


Quand & comment fe font les vifitations & raports d'Experts. 


En toutes matieres [ujettes à vifitations , les Parties doivent convenir en 
jugement de Jures ou Experts &7 gens à ce connoiffans ; qui font le [er- 
ment pardevant le Juge : € doit être le raport aporté en Juflice , pour 
en plaidant ou jugeant le Procès y avoir tel égard que de raifon , fans 
qu'on puiffe demander amendement : peut neanmoins le Juge ordonner 

: autre ou plus ample vifitation être faite , fi il échet ; &7 on les Parties 
ne conviennent de perfonnes , le Juge en nomme d'Office, 


EXPLICATION. 


=] ET Ardcle & le fuivant ont été mis au commence- 
| Gr] ment du titre des Servitudes, parce que les fervitudes 
font des matieres fujettes à conteftation , qui ne fe 
peuvent terminer fans vifitation & raport d'Experts & Gens 
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à ce connoïiflans: & leur difpofition s'étend à toutes matieres 
& differens qui requierent vifitation, comme quand il s’agit de 
prifée & eftimation d'ouvrages, ou de la valeur & du prix des 
mailons & heritages, pour faire partages entre coheritiers où 
copropriétaires ; ou quand il eft queftion d’impenfes & amelio- 
rations faites dans l’heritage d’autruy ; ou quand on foûtient 
qu'il y a quelque défaut dans des ouvrages de Maçons , de 
Charpentiers , de Menuifiers , & autres Ouvriers , ou que l’on 
prétend que celui qui les a faits n’a pas éxecuté le marché qu'il 
avoit fait. 

En toutes matieres [ujettes à vilitations , les Parties doivent conve- 
nir en Jugement de Jurès ou Experts &7 Gens à ce connoiffans, quë 
font le ferment pardevant le Juge. | V 

Les Parties doivent nommer féparément chacun un Juré- 
Expert, conformément à un Arrêt de la Cour du 29 Janvier 
1716. qui a jugé, que le Juge nommant d'Office ne doit 
point prendre les Experts nommez par l'une des Parties. 

Autrement il y auroit lieu de craindre que les Jurès-Experts 
nommez par une feule Partie, ne fuflent gagnez pour faire 
un raport defavantageux à la Partie adverte. | 

L’Article IX. de la nouvelle Ordonnance, veut que le Juge 
nomme des Jurés- Experts pour la Partie abfente ou refu- 
fante , pour faire leur raport avec ceux qui font nommez par 
Pautre Partie ; car celle qui eft abfente ou refufante, doit 
s'imputer de n’en avoir pas nommé : outre qu'il eft à prelu- 
mer que ceux qui font nommez par le Juge font gens con- 
nus par lui pour integres & de bonne foy. | 
_ Cet Article IX. porte à la fin, le tout [auf à recufer, c’eft-à- 
dire, que l'Expert nommé par le Juge peut être reculé par 


la Partie , fi elle a caufe legitime ; de même que les Parties #00 
peuvent reculer les Experts nommez par les Parties adverfes: M 


Il eft autant permis de récufer les Experts fufpeéts, que de 
recufer les Juges fufpe@s. du 
 pourroit arriver qu’une Partie par malice récusât un Expert, 


ñh 
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homme de bien , fous pretexte de fufpicion , avançant hardi- 
ment à un Juge qu’elle a plaidé contre lui, dans lequel casil 

_ feroit de l’honneur de l'Expert de parler au Juge , & de faire 

Connoître la mauvaife intention de cette Partie. 

Les Jurés-Experts ont été créez par Henry III. en l’année 
1574. le nombre n’en fut point alors determiné ; mais il fut 
levé aux Parties Cafuelles 1; Offices de Jurés de Maçonne- 
rie , 9 de Charpenterie, 4 Grefhers de l’Ecritoire de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris : & comme ladite Ville s’eft beaucoup 
agrandie depuis , & que les Jurés ne pouvoient pas fournir 
à faire les raports ; par Arrêt du Parlement du r 3 Aoult 1622. 
il fut permis à tous Maîtres Maçons & Charpentiers de ladite 
Ville, de faire les mêmes fonctions que les Jurés en titre d’Of: 
fice: & comme les Jurés s’en plaignirent, il fut encore créé 
en deux fois 17 Jurés Maçons , 11 Charpentiers , & $ Gref- 
fiers ; deforte qu'il y eût 32 Jurés de Maçonnerie, 20 de 
. Charpenterie , & 9 Grefhers : ce nombre fut limité par Arrêt 
du Confeil d'Etat en 16309. & par un Edit du mois de May 
1690. le Roy a révoqué toutes ces Charges, a créé ço Jurés, 
dont il y en a 2$ Bourgeois, & 2ÿ Entrepreneurs, & 16 
Grefhers. | | 

Le Roy par le même Edit de 1690. a aufli créé à Paris par 
augmentation, 4 Grefhers des Bâtimens , ou de l'Ecritoire, 
aux mêmes droits, honneurs, & prérogatives, queles 16 qui 
étoient alors en Charge : deforte qu'il y en a 20 à prefent. 
Le Grefher des Jurés Maçons étoit apellé Clerc de l'Ecritoire, 
comme il fe voit dans l’'Edit de Henry III. de l'an 1577. & 
delà vient que dans l'Article CLXXXV. de la prefente Cou- 
tume, il eft dit que la minute du raport doit être mile és mains 
- du Clerc. | 

Il y a eu des Arrêts qui ont permis aux Parties de choifir 
des particuliers gens de bien £ à ce connoiflans, fans être 
Jurés-Experts : il paroît que cet article eft abrogé par l'Edit 
du mois de May 1690. portant création de Jurés-Experts, 

| À ij 
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& Greffiers de l’'Ecritoire, par lequel, deffenfes font fäites 
toutes perfonnes ; de quelque qualité & condition qu’elles foient , &5 
fous quelque pretexte que ce puiffe être ; de faire aucuns raports ; ar- 
ritez de mémoires , vifites , € autres Atles concernans les ouvrages 
de Maçonnerie , aux Parties de convenir en Jufhice pour Experts, 
d'autres que de ceux qui feront pourvus defdits Offices , aux Juges d'en 
nommer d'Office, & d'avoir égard aux  raports qui pourroient être 
faits par d'autres, &° aux Grefhers de PÉcritoire de recevoir er ex- 
pedier aucuns raports, que ceux qui feront rendus per lefdits Jures, 
à peine de nullité de tous lefdts Aîles, dépens , dommages & interêts 
des Parties , & de trois mille livres d'amende contre chacun des contre= 


DENANs. - | 


Et doit être le raport aporté en Jufice , pour en plaidant on jugeant 
le Proces, y avorr tel évard que de raifon , [ans qu'on puif]e demander 
amendement. | 

Le Serment étant prêté par les Experts, le jugement qui 
aura ordonné la vifitation leur doit être mis entre les mains 
au même tems, afin qu'ils puïflent la vifitation faite., faire leurs 


raports, aufquels on doit ajoûter foy : cependant en cas que. 


le Juge ne puifle pas rendre un jugement certain furle raport, 
ou que le raport ne {oit pas conforme à la verité ou à la jufte 
eftimation des chofes , il peut ordonner un autre raport où 
nommer un troiliëème Expert. | : 
ue fi une nouvelle vifitation eft ordonnée à la requifition 
d'une des Parties, elle fe doit faire à fes frais & dépens, fans 
que par après les frais d’icelle entrent en taxe, fi ce n’eft que 
la premiere vifite fût abfolument nulle. 
Il paroît qu'il faudroit retrancher de l'Article, ces mots; 
fans qu'on puiffe demander amendement , parce que tous les jours 
on en demande & on en ordonne. : 


On a mis Experts au plurier , parce que régulierement ül 


faut deux Experts, foit que les Parties en nomment, ou que 
le Juge en prenne d'Office ; à moins que les Parties ne çon- 
viennent d’un feul. | | 





D'ESEUS) EM C'OUTTUMEE.: 

Peut neanmoins le Juge ordonner autre ou plus ample vifitation 
être faite, s'ily échet, & où les Parties ne conviennent de perfonnes, 
le Juge nomme d'Office. | 

Il a été dit cy-deflus, que les Parties doivent nommer & 
convenir d'Experts, HS le Juge en nomme qui font con- 
nus de lui pour gens integres & experimentez dans leur Art; 
c’eft ainfi que fe doivent entendre ces mots, nommez d'Office. 





NAUREDIEGID EC E XX 0 V: 
Comment doit être fait , figné & délivré le raport. 


‘Et font tenus lefdits Jares ou Experts &' gens connoiffans, faire &5 
rédiger par écrit , € figner la minutte du raport Jur le lieu 3 US 
paravant qu en partir , @° mettre à l'inffant ladite minutte es mains 
du Clerc qui les affifte 3 lequel eft tenu dedans les 24. heures apres, 
délivrer Le raport aux Parties qui l'en requierent. 


ÎINTERPRETATION. 


E qui eft dit au commencement de cet Article n’eft 
C pas oblervé 5 car ce fontles Grefhers de l’Ecritoire qui 
PAS en par écrit ces minutes , & les Experts les fignent. 

Quand ces minuttes auront été fignées des Experts, Îles 
| Gers doivent les garder bien foigneufement, afin d'en 
délivrer des Grofles conformément à l’Edit de création de 
leurs Charges du mois d'Octobre 1573. fignées des Experts; 
ainfi qu'il {e pratique de tout tems. 

Ils reçoivent le même falaire pour les raports que les Ex- 
perts, & outre {ont payez des Grofles, & les délivrent à rai- 
{on de cinq fols tournois pour chaque Rôle. 

Les Grefüers de l'Ecritoire ne doivent communiquer les ra- 
ports qu'aux Parties, ni délivrer aucunes Grofles , ni aucun 
Extrait d'icelles qu'aux Parties ; finon par compulloire , fi ils 
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veulent s’acquiter dignement de leur Charge à cet égard. 


Les Jurés & les Grefñers ont leur Bureau communément 
apellé le Bureau de L'Ecritoire ; c’eft où ils s’aflemblent pour 
arrêter & figner une partie des raports , & pour fe joindre pour 
aller toifer, & faire les vifitations. 

Il ya enla Chambre du Parc Civil, au Bureau de l’Ecritoire, 
au Greffe du Parlement, & aux deux Chambres des Requêtes, 
des Tableaux ou font écrits les noms & furnoms des Jurés, 
fuivant l'Edit de création de leurs Offices, & en outre la de- 
meure & les noms des Greffers y doivent aufli être. 

À l'égard de la fin de cet Article, {çavoir que la délivrance 
des raports doit être faite dans les 24 heures aux Parties qui 
la requierent, cela ne peut être obfervé, & il fufit que la 
minutte ou plumitif foit figné pour les petits raports , comme 
partie demeurant au Greffe , les Parties s’accordant fans les 
lever, les Jurés & les Grefñers n’ont aucun droit d'action 
pour être payez de leurs falaires. | 

Lorfqu'un Arrêt ou Sentence porte que la vifite fera faite 
aux fins des Parties, cela s’entend aux fins que les Parties don- 
neront, concernant les chofes conteftées, & fur lefquelles 
conteftations les jugemens feront intervenus, & non pas fur 
quelque fujet nouveau & dont n’eft fait aucune mention aux 

rocédures avant le jugement; car ce font des demandes in- 
cidentes , fur lefquelles les Experts n’ont aucun pouvoir d'agir 
{1 1l n’eft ordonné. 

Si les Experts en donnant quelque alignement, font des 
marques & repaires contre quelque chofe qu'il faille démolir 
peu après, ils font obligez d’en faire la verification avec le 
Grefhier de l'Ecritoire fur la minutte & grofle fignées des Ex- 
perts & du Greffier, & le tout fans prendre pour ladite veri- 
fication , écriture & fignature aucun falaire , ce qui s’eft pra- 
tiqué de tout tems, pour éviter aux abus & aux grands frais 
qui {e pourroient faire par telle voye. 


L'Article V. de l'Edit de la Voyerie, appelle cette verifi- 





DES: US : ET -C-OUT-UME. | 
_ Cation, recollement, & fait deffenfe au Voyer d'en prendre 
* aucun falaire. 





ARTICLE OLXXX VE 


Si la fervitude & la liberté contre la fervitude s’acquierent 
par preicription. 


Droit de fervitude ne s’acquiert par longue joiffance , quelle qu’elle 
Joit , fans titre , encore que l'on en ait joït par cent ans j mais la li- 
berte Je peut réacquerir contre le titre de fervitnde par trente ans, 
entre âges y non privilegies. 


EXPLICATION: 


ERSONNE ne peut prétendre aucun droit de {ervitu- 
D de fur un heritage, fans montrer un titre qui explique 
toutes les circonftances de la fervitude , lequel titre doit être 
par écrit & en bonne forme , faute de quoi il doit être débouté. 
On demande fi une maïlon acquife par décret, auagn=1#€ VOI 
fin qui avoit droit de {ervitude ne s’eft point orrvlé; eit purgé 
ar le décret. 
On diftingue, les fervitudes vifibles ne {e purgent point par 
le décret; mais les occultes fe purgent par le décret, parce 
qu’on n’acquiert pas une maïlon fans la voir, & qu'en la 
voyaut on de remarquer les fervitudes; mais comme cette 
raïon cefle lorfque les fervitudes font occultes, on a jugé 
qu’elles étoient purgées par le décret, &c qu’il falloit que ce- 
lui qui prétend une fervitude cachée, s’oppofät au décret afin 
de Charge. | 
Plufieurs difent que fi il y avoit des termes generaux qui 
puflent induire la fervitude , elle pourroit être confervée , 
comme par exemple, fi on diloit #ne maifon avec les Jervitudes 
qui lui appartiennent ; ainfi qu'elle Je pourfnit &° comporte , que cela 
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füufroit pour conferver les fervitudes acquifes; mais après y 
avoir bien penié, il faut prendre le parti contraire, & dire que 
le décret forcé, la fervitudeaétive ne fe conferve point qu’elle 
ne foit exprimée dans la faifie réelle & les autres procedures, 
autrement le voifin ne pourroit pas former fon oppofition au 
décret. 

Quoique les fervitudes ne fe puiffent prefcrire fans titre, 
par quelque tems que ce foit, neanmoins on peut prefcrire la 
liberté contre les fervitudes fondées & établies fur des titres 
juftes & legitimes , fans titre & conceflion d’affranchiflement; 
c'eft-à-dire , au cas que celui à qui la fervitude étoit dû, ne 


s’en foit pas fervi pendant le tems requis par la Coûtume, qui 


eft de 30 ans. 

On préfume que celui qui a ceflé pendant un fi long-tems 
à ufer du droit de fervitude dont il étoit fondé en titre, la 
réuni & en a déchargé l'heritage fur lequel elle étoit impolée 
& que l'Acte a été perdu; celui à qui elle étoit dûe devant 
s’imputer de ne s'être pas fervi du droit qu'il avoit. pe 


Cette difpofition qui s'étend aufli aux Coutumes qui n’en 


Paie point, a lieu tant pour les fervitudes ruftiques , qu'ur- 
baines , qui confiftent dans le fait des perfonnes, comme celles 
du chemin, & d'avoir des vüës für l'heritage d'autrui, lef- 


quelles {e perdent no» stendo; c’elt-à-dire , en ne s’en fervant 


as. 
Il faut dire anfli par confequent que celui qui aura empêché 
un autre de jouir de quelque fervitude , commencera de pref: 
crire la liberté de fon heritage du jour de lempêchement, ou 
contradiction faite en jugement , au cas que la prohibition ait 


eu fon effet, & que l'empêchement foit el que celui qui aura 


commencé à jouir de la fervitude , cefle d’en jouir. 


Il faut dire le contraire des fervitudes qui confifkent au feul. 


état de lheritage auquel elles font attachées , lefquellés 


LS 
ù 


ne fe perdent pas non stendo, & la liberté contre le titre de 


ces {ervitudes ne fe peut pas acquerir par cette maniere ; mais 
{eulement 





| DESSUS ET COUTUME. 
feulement lorfque le Proprietaire de lheritage qui doit une 
{ervitude , fait & conftruit quelque ouvrage qui empêche la 
joüiflance de la fervitude; enforte que l'ouvrage foit demeuré 
en état pendant 30 ans, fans que celui à qui la fervitude étoit 
duë s’en foit plaint. ; | 

Par exemple , pofons que par une fervitude conflituée au 
profit de la maïfon de Sempronius, je ne puis haufler la 
mienne que jufqu’à une certaine hauteur; on ne peut pas dire 
que je Dove la liberté contre cette fervitude partrente 
ans, en ne faifant rien; mais je la peus acquerir au cas que 
jaye fait quelque chofe contraire à cette fervitude ; fçavoir 
en hauflant ma maiïfon par delà la hauteur convenuë entre 
Sempronius & moi, & que Sempronius {oit demeuré dans 
le filence pendant 30 ans, fans former aucune oppofition à 
mon entreprife contre fon titre de fervitude. | | 

La difference qui {e rencontre entre les fervitudes urbaines 
& les fervitudes ruftiques , comme droit de pañlage & de 
chemin, c’eft queles premieres ne fe perdent point non stendo 
au contraire des ruftiques qui fe perdent non stendo. 

La räifon en eft que les fervitudes ruftiques confiftent 5 
agendo; ainfi nous ne pouvons pas nous en fervir nift aliquid 
agamus ; C’eit pourquoi on regarde feulement la negligence 
de celui quia dû, & qui a pà joüir de la fervitude. | 

Mais il n’en eft pas de même des {ervitudes urbaines qui ne 
confiftent pas #7 agendo , mais {eulement 7 patientiä\fervientis 
fundi domi, ainfi, cum nullius fit verus earum ufus ; non ntendo amitté 
nequeunt , nift qui cam debet aliquid contra eam moliatur , € faciat. 

Ceux qui voudront approfondir plus avant cet Article & 
tous ceux dont on parlera dans la fuite , pourront confulter à 
cet effet la Coutume de Ferriere qui les fatisfera entiere« 
pnent 
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A'ROL COLE) CR AVI 
Qui a le Sol a le deflus & le deflous. 


Quiconque a le Sol appellé l'étage du rez-de-Chanffee d'aucun heritage; 
il peut &7 doit avoir le deffus € le deffous de [on fol , € peut 
édifier pardeffus & pardeffous , {y faire puits, aifemens & autres 
chofes licites , ft n'y a titre au contraire. 


ExPLICATION 


L E Sol ou étage du rez-de-Chauflée , n’eft dit que du 
É_y fond fur lequel un édifice eft bâti, que les Jurifconful- 
tes diftinguent de l'édifice, appellant Le fond du mot /olum, & 
l'édifice du mot /uperficiess delorte que tout bâtiment con: 
fifte en, deux chofes ; {çavoir le fol & la fuperficie ou furface, 
& d'autant que la furface, c’eft-à-dire l'édifice, ne peut fub- 
fifter fans le {ol , delà vient que les Loix ont decidé que l'édi- 
fice cede au fonds. 

Il arrive quelquefois que tel a le deflus qui n’a pas le def- 
fous , {oit par acquifition , ou partage entre coheritiers de 
quelques mailons divifées entre eux, ou par quelque maniere 
que ce foit , comme par deftination du pere de famille qui 
équipolle à titre. 

Qui à le fol peut bâtir deflus fi haut qu’il veut, quoiqu'il 
Incommode la vûe de fes voifins fi il n’y a titre au contraire. 

Il peut faire fous {on {ol tout ce qui lui plaît, & fi avant 
en terre qu'il juge à propos pour fon utilité, comme caves, 
puits , aifemens & toute autre chofe, pourvû qu'il ne pañle 
point fon fol, en y gardant toutefois les reglemens faits fur 
ce fujet, à moins que le voifin n'eut titre au contraire. 

Tout ce qui eft au-deflus & au-deflous de fon {ol lui ap- 
partient fans autre titre que fon fol, & il peut empêcher fon 
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voifin d'y bâtir & l’obliger de démolir ce qu'il y auroit bâti, 
. fi ce n'étoit jure feruitutis. | | - 

Un pere dans un partage peut divifer le deflus d'avec le 
deflous, celui qui a la partie inferieure d’une maifon peut y 
faire tout ce qu'il lui plaît, pourvû que cela ne nuife pas à la 
partie fuperieure , par exemple iln’y pourroit pas mettreune 
Forge. | | | 

Le Proprietaire d’un heritage peut difpofer à fa volonté de 
l'eau d’une fontaine, dont la fource eft dans fon heritage, & 
la détourner de celui de fon voifin, quand elle y auroit coulé 
plus de 40 ans. | | 

L'étage du fol eft celui qui a fon aire un peu plus haut, ou 
un peu plus bas que Paire des ruës. | 

Il n’eft pas permis à un voifin d’abaifler fon fol , plus bas 
que celui de {on voifin fans le foutenir, ny de haufler fon {ol 
Le foutenir fon rehauflement. Ait 
… Celui qui édifie {oit deflus ou deflous fon fol contre un voi- 
fin , doit bâtir à plomb, & le voifin ne peut pas empêcher 
par aucune chofe que ce foit fi il n’en a titre. 

_ Celui qui bâtit le premier en place non clofe de mur, peut 
prendre la moitié de la terre de {on voifin pour porter fon 
mur , pourvû que lépaifleur entiere du mur n'excede pas 
18 pouces, fans y comprendre l'empatement qui ne doit pas 
avoir plus de 3 pouces. 

Si un Voifin par inadvertance fouilloit, ou failoit fouiller en 
lheritage de fon voifin, & le dégradoit en ôtant des matie- 
res {olides & fermes, comme du fable, glaife, terre franche, 
roc, pierres & autres chofes folides , fur lefquelles il auroit 
bâti, il doit demeurer garand 30 ans de l'évenement de la 
dégradation , & outre ce, faire la maçonnerie capable de 
porter bâtiment à l'endroit du lieu dégradé ; ainfi jugé par 
Arret du 21 May 1649.  : 

C’eit au droit & en l’étendue du fol, que les Proprietaires 
prétendent leurs droits , & c’eft ce lieu qui dun l'étenduë 

3 i] 
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des heritages ; deforte que la neceflité de refaire quelque 
mur ou cloifon mitoyenne arrivant, lon confidere fon dever- 
fement de virement, & éboullement, fil y en a du rez du {ol 
en bas, & fi quelqu'’une de ces chofes a été caufée par en- 
treprife & clandeftinement, ou par fraude du voifin, ou par 
ignorance des conftructeurs , l’on en tire la connoifflance, & 
par des à plombs l’on fait des repaires , & des marques où 
étoit l’ancien fiege du mur ou cloïfon , au droit du rez du 
fol; c’eft ce qu’on appelle alignement, dont il fera parlé fur 
PArticle CXCVIL " 

On n'a point d'égard aux empatemens fi ils font égaux, 
ou fi ils font inégaux , ni bien fouvent aux portes à faux, 
d'autant que ouvrier s’eft pû tromper en faifant la fondation, 
tant par la profondeur d’icelle, que par l'embarras des con- 
trefiches , & autres inconveniens qui {e rencontrent; delorte 
qu'au droit du {ol, louvrier a beaucoup plus de facilité à 
donner fes mefures , étant hors de peril & d’embarras , && 
alors fi il reconnoît quelque défaut en fes melures, il peut les 
corriger le plus {ecrettement qu’il peut, ce qui s’eft affez fou- 
vent découvert ; mais ils'en pañle beaucoup que lon ne re- 
connoît que par le changement de l’œuvre, ou quand par la 
caducité on le démolit. 

Il fe fait aufli d'ordinaire des reprifes dans les fondations , 
qui fort fouvent ne fe raportent pas, fi direétement en leur 
milieu d’épaifleur , au milieu des murs , & des cloifons au- 
deflus au droit du fol , ce qui peut cauler les empatemens dif- 
ferens, & les portes à faux. 


CS 


DES US ET COUTUME 3; 





ARTICLE CLXXXVIIL 
Contre - Mur pour Etable. 


Qui fait Etable, contre un Mur metoyen, il doit faire contre- Mur de 
buit pouces d'époiffeur , de banteur jufqu'an rex, de la mangeoire, 


EXPLICATION. 


TR Ar Mur metoyen , nous entendons en cet Article un mur 
P qui eft commun aux Propriétaires de deux maïfons voi- 
Îines , quali medius inter Htramque vel meus C7 tuus , appartenant 
D ol moice par moitié , & par indie 

Que fi le mur appartient à l'un des Tone l’autre a le droit 
d'y faire une étable ou écurie en faïfant ne un Contre - Mur 
de huit pouces d’épaifleur. 

… Un contre-mur ne doit point être lié avecle vrai mur, par- 
ce qu’il n’eft fait que pour empêcher que le vrai mur ne foit 
endommagé, le contre-mur ne doit donc qu’être joint au vrai 
mur, autrement il y auroit liaifon. 

Tufqu'au rez de la mangeoire ; il faut entendre jufqu’au deflus 
de la mangeoire, afin que ladite mangeoire {oit toute prife 
fur celui qui l'a fait faire. 

Quant aux murs de clôture des heritages de la campagne 
qui appartiennent à un feul , l’autre voifin ne s’en peut point 
lervir en aucune maniere, la Ne de la difference, eft que la 
Coutume en l'Article CCX. permet aux Propriétaires des 
heritages de {a campagne de fe clôre ; mais non pas de con- 
traindre leurs voifins de contribuer aux frais de la clôture; 
deforte que fi le mur appartient entierement à celui qui l’a fait 
bâtir à fes dépens, il n’eft pas jufte que le voifin s’en puifle {er- 
vir en aucune maniere; mais quand un mur appartient à un 


{ul férvitutis jure , il pourroit faire contre ce mur, ce qu'il pour 
B ii 
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roit faire contre un mur mitoyen , qui-ne puifle pas neanz 


moins l'endommager comme une étable , en faifant faire le 


contre-mur requis par cet Article ; ainfi fi le voifin étoit obligé 
‘de faire à fes frais & dépens le mur de clôture , entre fon 
heritage & le mien, je ne pourrois pas bâtir contre, ou def- 


{us & y placer les poutres & {olives de ma maifon, parce que 


le droit de fervitude ne feroit établi en ce cas, que pour obli- 
ger le voifin à faire à fes frais & dépens, un mur féparant nôtre 
maifon fituée dans cette Ville, ou dansune autre, lequel au- 
trement devroit être fait à frais communs. 

Il feroit bon d’ajoûter enfuite de ces mots , quiconque fait 


étable contre un mur metoyen, ceux qui fuivent, 4 la conftruction 


duquel le voifin aura contribué , doit faire contre-mur , rc. parce 


qu'autrement fi le mur a été bâti aux dépens feuls de celui qui‘ 
fait étable ou écurie contre icelui, quoiqu'il ferve de clôture à 


l'autre voifin , ilfemble qu'il ne peut point être obligé de faire 


de contre-mur contre ledit mur, jufqu’à ce que {on voifin {e: 


le rende mitoyen, par le rembourfement de la moitié d'ice- 
lui, fiiln’ya titre au contraire , laquelle obfervation & excep- 
tion doit avoir lieu pour les caves & fofles d’ailances. 

Contre une cloifon mitoyenne il feroit neceflaire de faire 
un contre-mur d’un pied d’épaifleur. 

Les contre-murs ne font pas feulement neceflaires fous les 
mangeoires ; mais en tous lieux, où lon entafle des fumiers, 
contre les murs & cloifons mitoyennes, d'autant que les fu- 
miers ont une humidité chaude, acre , mordicante &péné- 
trante, qui en peu de tems corrompt le mur. 

. Les lieux où l’on range les fumiers doivent être mis au rang 
des latrinnes. | 
Les lieux que l'on nomme trempis, & où lon façonne les 
moruës, doivent être garnis de contre-murs, & principales= 
ment où l'on entafle des moruës contre le mur mitoyen, 


DESTOM ET COUTUME: 7 





PR IC LES SC C'DIX XXL 
Contre-Murs pour Cheminées & Atres. 


Qui veut faire Cheminées 7 Atres contre le mur métoyen , doit 
faire contre-mur de Thuillots, 04 autre chofe [uffhfante de demi pied 
d'époiffeur. 


EXPLICATION. 


Ontre- Murs de Thuillots, la Coutume ne > marquant que 

l épaifleur, il feroit neceffaire de faire ces fortes de murs 
hauts de cinq pieds au moins; car c’eft jufqu’où le feu peut 
endommager un mur, principalement aux grandes cheminées 
de cuifine, au-deflus duquel contre-mur, on fait un talud ou 
glacis pour gagner le vrai mur. | 

Outre les thuillots , lon employe ordinairement de {a 
brique , ou du grès: aux cheminées de cuifine , pour être 
plus réfiftables au feu, on met pardeflus de bonnes barres de 

fer à plomb pour do es le contre-mur, on y met aufli des 
contre-cœurs de fonte. 

Il feroit aufli à propos de faire les contre-cœurs, ou con- 
tre-murs au-deflus des potagers, qui font contre les murs com- 
muns, de même que les contre-murs de cheminée , de mot- 
lons dus , & non de moîlons de plâtre qui de Rien en 
poudre par la chaleur. * 

On devroit laïfler un pareil vuide que celui que lon laifle 
aux fours lorfqu’on fait une cheminée contre une cloilon , le 
contre-mur doit avoir un pied d’épaifleur contre une Cod 
où l’on endofle une cheminée. 

Les {olives d’enchevêtrures, & les chevêtres ne doivent pas 
être fous l’étenduë de lAtre, f grand qu’il puifle € être , lequel 
ne doit pas contenir moins que d’un jambage à l'autre, & du 
contre-cœur tirant au plancher moins de deux pieds & demi. 
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Onne devroit encaftrer aucune chofe delong , foit debout; 
foit couchée, au mur commun , d'autant que cela le coupe 
& déliaifonne même les jambages de cheminées. 





ALRGIU CLEr CX.C 


_ Contre-Mur pour Forge, Four & Fourneau, 


Qui veut faire Forge, Four &° Fourneau contre le mur métoyen , doit 
laifler demi pied de vuide & intervalle entre deux Murs du Four, 


ou Forge , &° doit être ledit Mur d'un pied d'époiffeur. 
“EXPLICATION 


: E vuide doit être vifñible & non bouché. 

k y Les Fours où lon obferve le vuide , font les Fours de 
Boulangers , Patifliers, Potiers , Teinturiers , & autres grands 
Fours ; mais pour les Forges, l’on fe contente d’un contre- 
mur ; pour les Fourneaux le vuide y doit être obfervé, fi ils 
{ont de ceux qui ont un feu continuel ; ainfi que les Affineurs, 





ARTICLE 


DES US ET COUTUME #7 





AMAPEMP OL'E C'XC XT. 
Contre - Murs pour aifances. à 


Qui veut faire aifances de Privés on Puits contre un Mur métoyen; 
il doit faire contre - Mur d'un pied d'époiffeur , &° ou il y a de cha- 
cun côte, Puits d'un côté € aifance de l'autre, fufft qu'il y ait 
quatre pieds de Maçonnerie d' éposffeur entre deux ; comprenant les 
époiffeurs des Murs d'une part & d'autre mais entre deux Puits 

Jafifent trois pieds pour le moins, 


M dohero 


C Ontre- Mur d'un pied d'époiffèur , à l'égard des aifances ; 
on doit faire un contre-mur d’un pied d épailleur au 
droit des Fofles d’icelles, jufqu’au deflus de la voûte feule- 
ment; car pour la die des chaufes defdites aifances, de- 
puis le deflus de ladite voûte en amont, laiffant diftance , ou 
i{olement de quatre pouces au moins, entre le mur mitoyen 
& ladite chaufe, pour empêcher la continuité de la vapeur 
dans le mur du voilfin, cela fuffit. 

Puits d'un côté, &rc. La Coutume a voulu par cette épaifleur 
empêcher que les matieres des aifances ne gâtent les Puits; 
mais cette précaution eft inutile , car les matieres pénetrent 
non-feulement un mur de quatre pieds ; mais un de fix, ceque 
l'experience fait aflez connoître, cela fe fait par la continuité 
de la Maçonnerie defdits murs ; c’eft pourquoi il feroit mieux 
de laïffer un pied de diflance entre les deux murs du Puits 
&. de l’aifance ; afin d'interrompre le cours des matieres du 
côté des Puits. 

Cette diftance où ifolement peut être pris dans cinq pieds 
en donnant moins d’ épaifleur au mur de chaque cÔté ; mais 
afin d'empêcher cette communication de matieres , il faut 


GC 
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conftruire les fofles d’aifances avec un corroy de glaife d’ ut 
pied d’épaifleur entre deux murs, & faire un mafñlif dans le 
fonds de la fofle d’aifance , mettre de la glaife pardeflus qui 
{oit continué avec celle des murs, & paver dans Le fonds def= 
dites fofles de pavés de grais, avec mortier de chaux & ci- 
_ ment: lon peut par ce moyen ôter la communication des ma= 
tieres des aifances avec les Puits. ns 

L’ufage à Paris eft que encore que la foffe d’aifance foit faite 
devant ou après le Puits, elle doit toûjours retenir les matie- 
res, & le voifin n’en doit recevoir aucune incommodité. 

Ce n’eft pas l'intention de la Coutume que les fofles d'ai- 
fances puiflent être enfoncées jufques à l’eau , d’autant qu'elle 
éloigne les cloaques de fix pieds des murs communs. 

Un Expert très-habile à trouvé deux choles à obferver fur 
cet Article. | 

La premiere que l’ifolement des tuyaux de poterie doît être 
haiflé vifible en toute fa hauteur , afin que l’on puifle plûtôt & 
plus facilement s’apercevoir des fujutemens qui y peuvent ar- 
river par engorgemens , caflure de pots , ou autrement , & y 
remedier au même tems. | 

La feconde chofe eft qu’il ne faudroït point déterminer l’é- 
paifleur des murs ; mais dire en general que ces fortes de 
contre-murs , avec l'aire de ciment & pavé de grais dans lef- 
dites foiles doivent être de qualité & d’épaifleur fufffantes ; 
enforte que les urines & matieres ne les puiflent penetrer, nt 
gâter l'eau des Puits voifins, ou mitoyens ni pañler dans les 
caves voifines , parce que en prefcrivant l’épaifleur , & la 
matiere des contre-murs , aires & pavés de grais defdites 
fofles, il fembleroit qu'en y fatisfaifant on ferait déchargé de 
cet inconvenient, ce qui eft contre l'ufage de la Coutume. 

La Coutume ne decide point cette queftion; Sçavoir, 

4 les privés ont communs entre deux voilins , & qu'il faille faire 
la vuidange, comment fe doit faire la dépenfe pour quelle portion, & 
qui fouffrira la vuidange. | | ! 


DIF SUUVSRE TI COUT U'ME. 19 

On croit que la vuidange & l’entretennement de la foffe fe 
doit faire aux dépens communs des Parties qui y ont droit, 
& fi la vuidange eft faite par l'heritage de l’une des Parties, 
dans la fuite les autres Parties feront tenuës tour à tour d’en- 
durer la vuidange par leur heritage , & celui qui fouffre la 
vuidange ne doit payer que le tiers des frais. ; 





AURI TLC LE) C Xi CX IL. 


Contre-Mur pour Terres Labourées. 


Celui qui a Place, Jardin, on autres lien vuide qui joint immediate- 
ment au mur d'autrui, on à mur meétoyen , CT il vent faire la- 
bourer &7 fumer , il eff tenu faire contre-mur de demi pied d'époif- 
Jeur, 7 fiil a terres jethiffes , dl eff tenu faire contremur d un 
pied d'époifleur. . 

| ExPLICATION. 


# » Our expliquer les deux cas de cet Article, il faut en- 
HR tendre que le contre-Mur de demi pied d’épaifleur, eft 
pour empêcher qu’en labourant les Terres au pied d'un mur, 
qui peut être un mur mitoyen, dont un côté eft un Jardin, 
& l’autre un bâtiment , ce Labour n’endommage le pied dudit 
mur ; c’eft pourquoi la Coutume y a pourvû , mais pour les 
terres jectifles où la Coutume ordonne un pied d’épaifleur, 
il faut entendre qu’un mur étant reputé mitoyen, & que l’un 
des voifins voulant haufler de fon côté les terres plus hautes 
que celles de fon voifin, ces Terres font appellées jectifles ; 
mais il y a bien des cas ou un pied d’épaifleur ne peut pas fuf- 
fire, même deux &trois pieds , felon la hauteur des terres jec- 
tifles , à cela il faut entendre que celui qui a beloin de plus 
grande épaifleur qu’un mur mitoyen n’a d'ordinaire pour 
porter les terres de fon côté , il doit prendre non-feulement 
fur fon héritage la plus épaifleur du mur; mais il doit auili 
Ci 
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payer Ja plus valeur dudit mur, enfoite que le voifin qui n'a 


befoin que pour mur de clôture, ou mur ordinaire pour por: 
ter un bâtiment ne doit payer que fa part & portion en cette 
qualité de ce qu'il occupe. | ) 
= Coquille dit que cet Article fe doit entendre des terres 
jetifles & amafñlées par mains d’hommes , & non pas del 
terre qui par fon afliette naturelle eft plus haute d’un côté que 


de Pautre ; car nul n’eft tenu de l'incommodité que le voifin 


{ouffre pat la conftruétion naturelle du lieu. 


On pourroit dire au lieu de fpecifier Pépaifleur, que le con- 


tre-mur feroit tel qu'il pâtretenir la quantité des terres jectifles , 
& que le mur mitoyen n'en fût point incommodé, parce 
que l’épaifleur de ces contre-murs dépend & de l'épailleur, 


& de la hauteur des Terres jectifles. 








ART BGILE: CX CX ID 
Faut avoir Privés en la Ville & Faux-bourgs de Paris. 


Tous Propriétaires en la Ville &7 Faux-bourgs de Paris, font tenus 
avoir Latrines &° Prives fuffifans en leurs maifons. 


EXPLICATION. 


HN hAR Latrines & Privés fuffifans, là Coutume entend un 
A lieu fouterrain, clos, couvertentelle forte qu'il n’y ait que 
le trou par où les matieres entrent dans la fofle , & celui de la 
ventoufe , fil y en a; & qui {oient ouverts , même le trou 
du fiege doit être clos & couvert pardeflus ; enforte que lon 
ne puifle voir ceux qui y vont, la fofle doit être d’une gran= 
deur fortable pour ne point être vuidée fi fouvent , afin de 
ne point incommoder le voifinage, & non pas d'y mettre 
des tonneaux comme plufieurs {e licencient de faire. 

S1 un entrepreneur à fait marché de rendre unç mailon faite 
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& parfaite , il y doit faire des privés fufifans, quoiqu'il n’en 
foit point fait mention dans fon marché. 

De même fi un Propriétaire loüe une maïfon où il n’y ait 
point de privés, le Locataire peut demander la réfolution du 
Bail , ou contraindre celui à qui apartient la maifon de lui en 
faire faire , Le tout en cas qu’il n’y eut quelque privé commun, 
ou autre deftiné pour l’ufage de toute la maïfon, & dont le 
Locataire ait eû connoïflance avant que de loüer la maifon. : 


€ 
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Bâtiffant contre-Mur non Métoyen que doit payer & quand. 


Si aucun veut bâtir contre un mur métoyen ; faire le peut en payant 
moitié tant dudit mur que fondation d'icelui , jufqu’à fon beberge ; 
ce qu'il ef? tenu payer paravant que rien démolir ny bätir , en l'efh- 
mation duquel mur ef} comprife la valeur de la Terre fur laquelle efè 
ledit mur fonde 7 affis , au cas que celui qui a fait le mur , l'ait pris 
fur Jon héritage. 


EXPLICATION. 


P NET Article qui femble contraire au droit & à l'équité 

naturelle, a été fait pour la commune utilité des habi- 

tans , & pour la décoration des Villes & l’entretennement des 
Edifices. 

. Ce que la Coutume permet par cet Article aux Particuliers 
de bâtir fur les murs mitoyens ; n’eft point permis fur les lieux 
publics. à 40 

Cet Article & autres femblables s'entendent quand 1l n’eft 
point dû de fervitude oneris ferendi à celui qui veut bâtir, par- 
ce que fi le voifin doit pareïlle fervitude, le Propriétaire dudit 
mur, {era tenu non-feulement à fouffrir de bâtir; mais aufli à 
fournir aux frais. | 

L’Article dit qu’en prifantle mur, la terre y foit aufli com- 
C ü 
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prie; mais l’on a jugé qu’il étoit plus utile de prifer Mn 
le mur & la terre, que l’uneavec l'autre. 

Lorfque lon Ne la terre fur laquelle un mur eft pofé , on 
en conlidere lépaifleur au rez-de-chauflée , & fans en ce 
comprendre les empatemens quelques avances qu'ils puillent 
avoir fur l heritage du voifin. 

Celui qui fe voudra rendre le mur de fon voifin commun, 
pour l’ufage de clôture feulement , doit rembourfer depuis e 
bon fonds jufqu’à la hauteur de éne , & s’il veut s’en {ervir. 
plus haut, il doit rembourfer {elon la hauteur , & fi il refte au- 
deflus de ce qu’il auroit rembourfé encore di mur au voifin, 
le voifin lui en devra les charges, 

Si celui qui a bâti le premier a de beaucoup enfoncé fes 
murs , pour avoir des caves l’une fur l'autre , celui qui bâtit 
le die n’eft tenu de rembourfer que jufques au bon fonds, & 
s’il creufe plus bas pour {on utilité pour faire des caves, dia 
fofles, où autres chofes, il n’eft tenu de conttibuer que juf- 
ques à un pied plus bas que l'aire des lieux qu'il aura fait pour 
{on fervice. 

Celui qui adofle fes cheminées contre un mur fait par un 
voifin , doit rembourfer la moitié du mur au droit des che- 
minées, & un pied de plus de chacun côté, c’eft ce qu'on 
apelle les ailes de l'endroit où l’on {celle les bois pour échat- 
fauder lorfqu’on fait où refait les cheminées. - 

Telles formes d’aîles s’obfervent aufli d’un pied aux pans de 
bois qui ont leurs faïllies fçellées devant le mur du voifin, 
& aufli où l’on {çelle des cuvettes, defcentes de plomb , com- 
me ‘aufli où les entablemens vont {e joindre avec l'égout ou 
chefneau au mur du voifin. 

Celui qui par une gallerie ou faillie occuperoîit le hat d’un 
mur voifin , doit fe le rendre commun dés le pied, d'autant que 
c’eft le bas qui porte le haut. 

Celui qui fait des caves, où autres lieux pour fa commo= 
dité, plus bas & plus profond que le mur commun n’eft fondé, 
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doit à fes dépens faire les reprifes dudit mur & des dofferets, 
& contre-murs de fon voifin, fi il y en a qui joignent ledit 
mur, & sil arrive que le voifin qui n’a pas fes lieux fi creux 
les veüille enfoncer, il ‘doit rembourfer la moitié de ce qu'il 
occupera de ces reprifes , & le total desreprifes des dofferets, 
& contre-murs qui auroient été cy-devant faits par fon voifin 
en cas qu'il s’en {erve , & creule à un pied près du bas defdites 
fondations & repriles, finon à proportion de ce qu'il creufera 
& {e fervira de ces reprifes. 

Célui qui enfonce fes bâtimens plus creux que ceux de 
fon voifin, doit faire enforte qu’il n’y arrive aucun défaut, à 
peine de les réparer bien & dûëment. 

Celui qui enfonce fes murs & {es bâtimens plus bas que le 
bon fonds & le {olide, doît tant que lefdites chofes font & de- 
meureront à lui feul apartenantes , les réparer toutes les fois 
qu'il en fera befoin , en quelque ufage qu'il s’en puiffe fervir 
de fondation ou autrement. » | 

Siun voifin bâtit le premier & ne pole point fon mur du 
côté de fon voifin A le bon fonds, le voifin lorfqu’il voudra 
rendre le mur commun pourra contraindre celui qui a mal 
fondé de contribuer par moitié à renfoncer ledit mur jufques au 
bon fonds, à la referve toutefois des lieux où lon bâtit fur des 
terres portées en forme de voûtes, comme celles de la Ville- 
neuve fur gravois , de la Butte Saint Roch , & autres fem- 
blables. | | 

Si deux voifins avoient enfemble fondé un mur mitoyen; 
& qu'ils ne leuflent pas fondé fur un bon fonds, & que lun 
des deux s’avifàt après de creufer ces lieux, au fujet de quoi 
il faudroit renfoncer plus bas le mur fait en commun, quoi- 
qu'il ne fut pas bien fondé il ne pourroit pas contraindre fon 
voifin d'y contribuer jufqu’à ce qu’il enfonce aufli les lieux. 

Il en eft de même des épaifleurs des murs faits en commun 
car celui qui voudroit renfoncer le mur commun qu'il con- 
Viendroit refaire ; doit tout prendre le renfort de fon côté, 
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en cas que celui qui ne veut pas contribuer au renfort n élevé 
fon bâtiment plus haut que l’ancienneté. 

De même fi deux voilins avoient en oi ee un mur 
mitoyen fait de parc & d'autre quelque chofe contre la Cou- 
tume, comme de n'avoir pas mis des jambes fous poûtres, 
ou d'avoir encaftré les cheminées dans les murs, & autres 
chofes femblables, & que l'un des deux changeât d'avis après 
l’œuvre fait , il ny AVAL être reçû qu'en dédommageant, ou 
en refaifant lai lorfqu’il le conviendra par fa caducité , 
en cas toutefois que telle conftruétion eût été faite du confen- 
tement des Propriétaires, mais pour éviter Procès > il faut 
écrire de part & d'autre. 

L’Article veut que le rembourfement du mur & de la terre 
fe fafle avant que de pouvoir fe fervir du mur; ce qui eft très 
jufte pour le rembourfement de la terre , il n’y a point d’obfta- 
cle , aufli eft-il en pratique même de rembourfer le mur juf- 

ues à hauteur de clôture ; mais à l'égard du mur au-deflus, il 
eft affez dificile pour ne fçavoir pas bien fouvent ceux qui bâ- 
tiflent , ce qu'ils occuperont de mur, joint qu'il n'importe pas 
beaucoup que ce foit devant, pourvû que ce foit bien-tôt 
après , & que le bâtiment ne Hoi pastrop long à faire; mais 
il yen aquine payent j jamais rien ; car ayant fait élever leur | 
édifice ils plaident à fr & chicanent pour ne point payer 
avec tant de longueur; que le demandeur eft contraint de quit- 
ter comme lon dit la terre pour le cens. 

Celui quife rendun mur commun, n’eit obligé d’ achepter 
de ce mur au plus que la moitié de 18 pouces, & autant de 
fonds de terre, préfupofant quele mur aitbeaucoup plus d’é: 
paifleur, & s’il en a moins il n’eft tenu qu’à la moitié de ce qu'il 
aura : Siil y a des vûüës , celui qui vend efttenu de les boucher, 
de hacher les tableaux & d'ôter les linteaux du ‘côté de l'ac- 
quereur, s'ils font de bois. 

Siil y à à ce mur quelque encaflrement qui regne de fonds, 


comme ceux que l'on fait pour des cheminées , celui qui 
entre 
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Entre au droit du mur, ne doit payer que ce que le mur peut 
 waloir eû égard à l’épaifeur qui refte au droit de cet encaftres 
ment, & {emblablement du fonds de terre. 

Si le mur étoit conftruit trop cherement , comme s’il étoit 
tout de pierre detaille , celui qui fe le veut, & fe le peutrendre 
commun ne pourroit être tenu de l'acheter qu'au prix des 
ouvrages les plus chers de maçonnerie de bons moilons avec 
{a pierre de taille que la Coutume ordonne , & de plus celle 
qui eft en DE comme les jambes fous les poutres & poi= 
trail, les jambes êtrieres & boutices , & de plus deux aflifes au 
droit du rez-de-chauflée. 

Mais fi le mur à payer, n’étoit maçonné que de plâtre dès 
a fondation , je crois que celui qui veut acheter ne peut-être 
contraint de payer un mur fait en cette maniere; mais il peut 
contraindre celui qui l’a conftruit , de le démolir & de le re- 
faire en commun de bon moiïlon , au moins jufques à douze 
pieds au-deflus du rez-de-chauflée, d'autant qu’il faut bâtir {es 
Jon l’art, & non felon fa fantaifie. | 

Si en un mur mitoyen il y a des tirans ou arpons de fer, & 
des ancres, s'ils {ont pofez plus d’un côté du voifin que de 
l'autre, celui duquel ils aprochent le plus les peut prétendre 
à lui feul. | | | 

Mais fi les tirans & arpons , étoient pofez au point milieu 
du mur mitoyen ils {eroient réputez mitoyens, à condition 
toutefois que leur ufage feroit d’égale utilité, ne fervant pas 

lus à l’un qu’à l’autre, foit à retenir la pouflée des planchers 
de l'un & de Pautre également, ou de {ervice femblable. 

Deforte qu'un Particulier bâtiflant, & ayant mis des tirans] 
& ancres de fer au droit de fes planchers, quoiqu'il aît pré 
tendu les avoir mis pourentretenir la jambe bouticé mitoyenne, 
neanmoins ces fers lui font demeurez, & il ne peut contrains 
dre fon voifin d'y contribuer. use 
_ Quoique l’ufage des tirans de fer foit pour ainfi dire nécef= 
faire , néanmoins l’ufage eff libre d'en mettre ou non, & ua 


b 
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voifin ne peut pas contraindre fon voifin d'en mettre 
Au lieu des mots west batir il faut mettre hätit afin de mon: 
trer que la feule intention de bâtir ne fuffit pas, & qu'il faut 
bâtir effectivement , & une chemife de plâtre plaquée dans un: 
Jardin quoiqu’elle fervit à lornement du Jardin & de la Mai- 
fon ne fufifoit pas pour faire boucher les vüés , il faut un ba- 


timent effectif fervant à l'ufage , la Coutume ne donnant la: 


liberté de rendre les murs mitoyens qu'en bâtiflant. 





ARTICLE CXGTM 
Si on peut haufler un mur Métoyen. 


À ef? loifible à un voifin bauffer à [es dépens le mur Métoyen d'entre 
- dui& fon voifin, Ji haut que bon lui femble , fans le confentemens 
. de Jondit voifin , s'il n'y a titre au contraire en payant les Chargess; 
.… pourvh toutefois que le mur foit [uffifant pour porter le rébauffe= 

ment Q s'il n'ejt fafifant , faut que celui qui veut rehauffer ; le 
= fañfe fortifer, & Je doit prendre l'épaiffeur de Jon côté, 


EXPLICATION, 


#NN ne peut pas élever les murs & les bâtimens par delt 
| leur ancienne hauteur, quand ils font proches les Mo< 
nafteres de Filles, 
. Les Commentateurs de la Coutume raportent un Arreft dw 
4 Février 1559. portant qu'un mur élevé par un voiïfin tel- 
lement haut que la maïfon voifine en étoit toute obfcurcie 
feroit abbaïflé afin de laïfler une clarté fufifante au voifin. 
L’ufage eft de faire les murs qu’on éleve au-deflus des an+ 
ciens , de même épailleur que ceux de deflous ; maisc’eftunm 
abus. 
. Celui qui éleve au-deflus d'un mur commun doit bâtir {e+ 
lon l'ufage , fi il eft bâti de moïlons avec mortier de chaux 
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Sc de fable ou de plâtre, le rehauflement doit être fait aufi 
de mortier'le chaux & de fable, ou de plâtre & de moilon, 
jufques à quatre toiles de hauteur du rez-de-Chauflée , lon 
ne doit point employer des plâtras avec du mortier de chaux 
& fable; mais il y faut du plâtre, la maçonnerie de plâtras 6c 
plâtre eft bonne au mur mitoyen, au-deflus de quatre toiles 
du rez-de-Chauffée. 

Celui qui conftruit un mur qui le fépare d'avec fon voifin; 
foit qu'il l'éleve du bas en haut, ou du deflus de clôture or- 
dinaire, ou du deflus de Pheberge de fon voifin, doit toüjours 
faire incliner & donner frità ce mur de fon côté environ d’un, 
quart de pouce fur toile. | 
Si après la conftruction du mur, le voifin veut fe fervir du 
mur, il doit rembourfer la moitié de ce qu'il en occupera, & 
Al ne fera point tenu de contribuer au renfort du mur que le 
voifin pourroit avoir pris fur fon héritage , fi il n’étoit jugé 
que ledit renfort fut utile & néceflaire à celui qui bâtit Le 
dernier. | 
_ Comme aufli fi celui qui bâtit le dernier rehaufloit fes ches 
minées au-deflus du mur bâti par le voifin, il ne doit con- 
tribuer à ce mur que de fon ancienne épaifleur, & il ne doit 
rien du renfort, que le voifin pourroit avoir pris de {on côté, 
quoique ces cheminées fuflent élevées plus haut que le mur 
d'autant que c’a été l'élevation de ce mur qui a caufé celle deg 
cheminées, | 
Mais fi le voifin d’une maifon baffle vouloit bâtir, & éleves 
fi maïfon d’une telle hauteur que le mur mitoyen fut bon pour 
la hauteur de celle de fon voifin ; mais non pas pour celle qu'il 
 voudroit faire plus haute, il lui feroitloifible d’abatre le mur, 
en le faifant & réparant tout ce qui pour ce faire auroit été 
démoli, chevaler & étayer , déclaration & allignement dûe: 
ment pris & baïllez ; le tout aux dépens de celui qui bâtie, & 
fi peu après cette conftruction le voifin qui a la maïlon baffle, . 
yeur s'élever & s’adoffèr à la fienne , il doit rembourfer au vois 
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fin qui a bâti; fçavoir la moitié du mur qui aura été refaït da 


neuf, tant au droit de fon ancien bâtiment que du nouveau, 


& aufli la moitié de lallignement, déclaration & le total des 
réparations, & des chevalemens & étayemens >; mais après 
plufeurs-années , il ne devroit aucun rembourfement ; finon 
la plus valeur du mur au droit de fon ancienne heberge, & 


le rembourlement de la moitié du mur au droit où il heber-= 


eroit de nouveau. | : FE 

Celui qui éleve un mur au-deflus de l’heberge de fon voïfin > 
doit le rendre bien crépi, ou du moins bien gobté, & qu'il ne 
foit point difforme & défagréable à l'œil, fans qu'il y ait au- 
cun trou d’échaffaut ou autre. 

Cet article parlant des rehauflémens des murs mitoyens 
fait aufli pour les rehauflemens des cloifons , lorfquelles {er- 
vent de {éparation des maifons & des héritages des voifins. 

Si fur une cloifon un voifin éleve une autre cloifon,il ne la 
peut pas faire de plus fu:te épaïfleur que celle de deflous. | 

Si fur un mur commun un voifin éleve une cloïfon, il l& 
doit pofer fur la moitié du mur de fon côté , d'autant que fi ik 
la poloit fur le milieu, elle pourroit à la fuite des tems être: 
geputée mitoyenne. É D | 

Un voifin ne peut pas contraindre fon voifin à {e féparer de: 
cloifon de nouveau, & où il y a cloifon faite d'ancienneté & 
qui foit mitoyenne , il ne peut point contraindre fon voïfin. 
lorfqu'il la faudra refaire pour fa caducité , ni autrement d’y 
faire un mur au lieu d’icelle ; mais il lui eft loifible d’yfaire un: 
mur en prenant l’épaifleur de {on côté, & le voifin n’elt tenu 
d'y contribuer que pour cloïfon. APR 

Celui qui aura élevé une cloifon au-deflus d’un mur com 
mun , lorfque {on voifin s’en voudra fervir pour heberger des: 
bâtimens contre lui, peut être contraint de démolir {a cloi- 
fon en tel lieu qu’elle foit fur le mur, pour au lieu d'icelle y 
faire un mur à frais communs {elon leurs heberges. 

Celui qui bâtic le premier doit laifler le haut du mur, où 
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_tloifbn mitoyenne libre en toute {on épaïfleur , pour pou- 
voir par fon voiïlin élever fur icelle & ayant couvert cette 
épaifleur foit avec de la thuille , de lardoife , du plomb, ou 
autre chofe, il eft tenu de les ôter aux endroits où {on voifin 
voudra élever. | | 

Si un voifin démolit un mur mitoyen lequel n’étoit pas 
aflez fufhfant pour lufage du bâtiment qu’il veut faire après 
qu'il l'aura réidifié de neuf, quoiqu'il l'ait renforcé de fon côté, 
ce mur ne laïflera d’être commun & mitoyen à fon voifin en 
toute l’éctenduë de {on heberge, & de {on ancienne épaifleur, 
fauf le droit que celui qui la fortifié a audit mur , tant en Pa 
melioration, conftruction & renfort du mur, que fonds de 
terre par lui pris, & lefquelles chofes feront trouvées être ne: 
ceflaires au voifin ; ainfi qu'il a été dit, il pourra le rendre mi- 
£oyen en fon total, & fans referve. É ; 
Celui qui a fait le renfort peut s’en fervir à fon utilité pour 

exhaufler fes cheminées ; mais il ne lui eft pas permis d’ôter 
ce renfort , par hachement & rompement de moîlon , d'au- 
tant qu'il cauferoit trop de dommage à la totalité du mur. 





MOTO LE CXCXVL 


Pour Batir fur un Mur de clôture. 


S: le Mur ef? bon pour clôture &5 de durée, celui qui veut bätir def 
Jus & démolir ledit mur ancien, pour n'être fuffifant pour porter 
fon bâtiment ; ef? tenu de payer entierement tous les frais , @° en 
ce failant ne payera aucunes Charges ÿ mais s’il s'aide du mur an- 
sien payera les Charges. 


ExPLICATION: 





A VanT que de démolir le mur de clôture , il faut en 
# %, bonne & dûë forme prendre lallignement d'icelui pour 
le regard de fa fituation, qualité des materiaux , & de quoi il 


D ii 
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eft conftruit, & fi il eft ravalé & comment, & aufli de foñ 
chaperon , le tout pour conferver au voifin quine bâtit point; 1 
_ le droit qu'il a au mur à autre ufage que de clôture, & rem | 
bourfer ce qui feroit jugé à propos à celui qui l'auroit fait res 
bâtir. 
Quand le mur Le clôture feroît néut, il eft Loifible à à celui 
qui veut rehaufler fon mur plus haut, de dénot le mur de clô 
ture, & de le refaire , fans pour cela payer aucunes Charges 
fuivant cet Article, | 
Celui qui démolira un femblable mur pour fon utilité, doit 4 
tous les frais de raport d’ alignement, ee vifitations, & même | 
ceux de l'Expert nommé par le voifin il doit auf réparer 
tout ce qui aura été démoli du côté du voifin. 
- Si contre le mur que on démolit il y avoit peinture, qu'il y 
eut même un Jeu de Paulme, un Gallet, un Billard , un Jeu 
de Boulle, ou autres defquels l'ufage cefle par la démolition 
& réconftruétion de mur, On tient qu'il n’y échet aucun dé= 
®dommagement , pourvû que les oùvrages & les rétablifles 
mens {oient refaits promptement, & dans Île terms que leg 
Experts peuvent juger. 





ARTICLE CXCXVIL 
Charges qui fe payent au voifin, 


Les Charges Jont de payer & rembourfer par celui qui Je loge À 
beberge fur & contre le mur mitoyen de fix toi Je l'une ; de ce 
98 ; fera bati au-def]us de dix pieds. 


EXPLICATION 


InrenTion de cet Article eft que celui qui éleyerà | 
4 pour fon utilité particuliere au-deflus du mur mitoyen 
de fon voifin, foit au droit de clôture, ou au-deflus des en 
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droits où le mur mitoyen fépare les logemens, paye la fixié- 
me partie de la valeur du rehauflement. 

. Et d'autant que les murs mitoyens ne fe refont pas toüjours 
‘également chacun par moitié des Propriétaires , les Charges 
fe comptent felon la contribution que celui qui la reçoit ya 
faite; fçavoir fi c’eft par moitié le fixiéme, fi c’eit pour un tiers 

le neuviéme ; &c. Car fi le mur avoit été entierement fait par 
celui quihaufle , il ne devroitaucunes Charges fuivant l'Article 
Re Un 
L'ufage eft de prifer le mur qui charge , & non pas le 
‘nur chargé, & fi au-deflus du mur l'on éleve une cloïfon, fi 
la cloifon eft à poteaux de bois apparans, ce que l’on nom« 
ie cloifon fimple ; lon n’en paye que le douziéme ; fi la cloïfon 
ef recouverte d’un côté, le neuviéme, & fi elle l'étoit des deux 
le fixiéme ; 6 en quelque partie du mur quelle foit polée , 
elles doit toûjours les Charges. Les derrieres des cheminées 
doivent äufli les charges , fi ce font des murs , à fix toifes l’une, 
_& fi ce font des languettes, à douze toiles l’une ; mais fort ras 
#ement les fait-ôn payer. Aa | 
Lorfqu'il faut refaire quelque chofe au mur commun , fi la 
fefection et refaite en commun, & qu'un voifin loit élevé plus 
haut que {on voifin ; le plus haut doit les Charges toutes les 
fois qu’il faudra refaire le mur au-deflus , & toutefois il lui eft 
loifible de refaire les défauts dudit mur, quoi faifant il ne fera 
point tenu de payer des Charges. . 
Si celui quia fa maïfon baffle veut [a rehaufler, il doit rem 
_bourfer la moitié du mur où il veut adofler, & outre ce rem= 
bourfer les Charges dudit endroit, fi illes à recûs, & fi il ar< 
rive qu’il les ait reçûs plufeurs fois, il n’eft tenu de les rendre 
qu'une feule fois. } | nn 
Celui quirehauflera au-deflus de partie d’un mur de clôture; 
ñe devra les Charges de fon rehauflement qu’à proportion qu'il 
£e fervira de ce vieux mur, comme fi il ne fe fert que de la 
moitié de fa hauteur il devra la moitié des Charges , fi il 
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fert d’un tiers, le tiers des Charges, & ainfi à proportion dé 
ce qu'il fe fervira du mur commun, | AN D: 

_ Celui qui s’éleve au-deflus d’un mur mitoyen où ilyaura 
des cheminées & des languettes, fi il abat les derrieres poux 
faire le mur de toute fon épaifleur , celui qui a les cheminées . 
n'en doit rien; mais fi il haufle fes cheminées, il doit contri« 
buer au mur au droit du rehauflement, à condition toutes 
fois que le derriere nait que quarre pieds de haut, &c autant 
de large ; mais file derriere à une plus grande hauteur , & 
une plus grande largeur, comme il y en a qui ont plufieurs 
cheminées adoffées lune à l'autre, il doit contribuer à faire 
un mur pour {ervir de derriere. | 





ARTICLE CXCXVIIL 
Comment on peut fe fervir du Mur métoyen. 


Jef? loifible à un voifin fe loger on édifier an mur commun OC mé 
toyen d'entre lui € fen voifin fi bant que bon lui femblera, es 
payant la moitié dudit mur métoyen , fi il n°y a titre a contraire, 


ExpPpLicATIOoN. 


#'NRET Article nomme le mur mitoyen avant qu'il le loitz 
| car après avoir dit qu'il eft loifble de fe fervir du mu 
mitoyen il dit en payant la moitié d'icelui, Or fi il létoit il ne 
faudroit pas payer la moitié d’icelui, il eft ainfi nommé à caufe 
qu'un tel mur eft de la qualité de ceux qui fe peuvent rendre 
mitoyens 3 l’étant déja quant au fonds de terre, ainfl l'Article 
ajoute f il ny à titre au contraires car il y a des murs contre 
lefquels il n’eft pas permis au voifin de bâtir, 

L'Article entend qu'il eft libre à un voifin qui auroit une 
Cour, Jardin, où autre place , & lieu vuide joignant les bâ= 
timens de fon voifin de {e fervir du mur de {on voifin, rs 
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Jui en payant la moitié au droit où il s’en fervira , au-deflus 


e . Ÿ 4 e e. x L e 
de ce qui lui étoit commun & mitoyen, & aufli à celui qui 


auroit fa maifon plus bafle que celle de fon voifin, en lui 


rembourfant la moitié au droit de ce qu'il relevera. 

Par les mots de Je loger ou édifier au mur. On doit entendre 
d'y adofier fes cheminées, y {celler le bout des folives, chat- 
nettes , fablieres, corbeaux & autres , même yloger, & faire 
des jambes parpaignes de Pierre de taille fous les poutres 
& poitrails, le tout fuivant la Coutume Articles CCIII, 
CC VI. CCVIII. & l'ufage ordinaire qui eft de n’y laifler 
aucuns trous, ni Vuide pour armoire, ni pour aucun autre 


ufage, 


Prob CPE CXIC NL X 
Nulles Fenêtres au mur Métoyen. 


En mur metoyen ne peut l'un des voifins , fans l'accord, € confen= 
tement de Pautre , faire faire Fenêtres ou trous pour vues en quel- 
que maniere que ce Joit a verre dormant , Ou autrement, 


FIX LAC ATION, 


ÆE mur mitoyen eft un mur commun & par indivis aux 
Parties & eft également polé fur leur heritage , & conf 


truit aux frais égaux de chacune partie par moitié ; car métoyen 


fignifiant milieu au mur, il fignifiera aufli diftant du milieu, 
c’eft ce qui a fait dire à Me Etienne Paquier, que ce mot mé- 
toyen fignifie mien 7 tien. | 

Deux voifins ont chacun une moitié confufe au total du 
mur mitoyen, & par ce moyen il n’eft permis ni à l’un, ni à 
l'autre, d'endommager en aucune façon le total de quelque 
por qQue’ce 10it 

C'eft l'ufage en rehauflement de murs, de laifler des vuës; 

p 
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mais il les faut laïifler en faifant Le mur, autrement celui ( qui 
fait faire le mur n’eft plus reçû à yen fie , & tel eft l'ufage 
fondé fur le grand défordre que telles ouvertures cauleroient 
s’il étoit loifible de les faire après coup. 

Si un mur étoit mitoyen à une maïlon quoiqu'il n’ ÿ ait bâ 
timent contre ; étant bon pour lui, & que celui à quiilfert,. 
&z qui a badnont contre ne le trouve aflez bon pour lui, & 
qui le veut démolir pour le refaire à fes dépens, il luteft loifi- 
ble, & y peut lufier des vuës, & fi le mur étoit en ruine, 
& que le voifin ne voulut pas contribuer à la refection , il y 
en pourroit aufh laifler. 

Il y a nombre d’Arrefts qui permettent de laifler des vuës: 
dans les rehauflemens des murs; on peut confulter la Cou- 
tume de Ferriere, page 169. 





ARTTCLE CC. 
Fenêtres en Mur particulier , $& comment. 


Toutefois fr aucun a mur à lui [eul appartenant , joignant Jans moyen à 
l'heritage d'antruy , 1l peut en icelui mur , avoir Fenêtres, lumie- 
res , ou vuës , aux Us € Coutumes de Paris; c'e} à Jçavoir , neuf 
pieds de baut au-deffus du rez-de- Chauffee & terre , quant au pre- 
mier étage, & quant aux astres étages, de Jept pieds au-deffus dr 
rez-de-Chanffee, le tout à fer maillé, & verre dormant. 


EXPLICATION. 


he L s'enfuit de cet Article qu'un voifin peut avoir des Fe- 
nèêtres à Fer maillé, & verre dormant dans un rehauflement 
fait fur un mur miroyen. 

Les vuës que le voifin a dans le mur à lui feul appartenant, 
qui {epare fa maifon d'avec celle de fon voifin , n'empêchent 
pas que le voifin ne fe ferve de ce mur pour Re loger & bâtir 
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contre , en rembourfant fon voifin de la valeur de la moitié de 
ce mur, & fondation d’icelui, fuivant les Articles CXCXV. 
& CXCXVIII & en ce faifant, les vuës doivent être bou- 
chées, parce que tels murs deviennent mitoyens , lefquels 
par confequent ne fouffrent point de vuës fuivant l’Article 
précedent. RE 

Il a été jugé par Arreft de la Cour en 1670. qu'un voifin 
qui avoit des Fenêtres à Fer maillé & à verre dormant dans 
un rehauflement de mur fait à fes feuls frais & dépens, pou- 
_ Voit-être contraint par {on voifin de boucher lefdites vuës 6c 
fenêtres, en lui rembourfant toutefois les Charges , & lui 
payant la valeur de la moitié du mur depuis l'élevation. 

Le mot /ans moyen a une fignification, comme qui diroit 
hors du pouvoir du voifin de fe le rendre mitoyen, pour le 
difcerner d'avec celui dont fait mention l'Article CXCXIV. 
ou bien que tel murappartient aux Seigneurs privilegiez, & 
à gens de main-morte. 





ARTE LE CGR 
Fer maillé & verre dormant, quid. 


Fer maille ef? treillis , dont les trous ne peuvent étre que de quatre 
/ / 
pouces en tous Jens, & verre dormant ef? verre attache, Jcellé en 
platre qu'on ne peut ouvrir. 


ExPLICATION. 


Er maille, &rc. C'eft-à-dire un treillis de fer, dont les 
1‘ barreaux pofez fur le bout ou à plomb, & en travers 
ne doivent avoir que quatre pouces en tout fens, enforte qu'ils 
doivent former par leur difpofition des quarrez de 4 pouces, 

Verre dormant, &rc. C’elt-à-dire qu'il faut outre les barreaux 


cy-devant décrits , mettre au-dedans de celui qui prend les 
| à E ï 
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jours , un paneau de verre contre lefdits bareaux , lequel 
verre doit être {cellé en plâtre contre le mur tout autour afin 
qu’on ne puifle l'ouvrir, & qu'on ne puille jetter, ni Voir 
aucune chofe fur le voifin. | | 

La grandeur des paneaux de vitres ne doit point exceder en 
largeur les croifées ordinaires des bâtimens , & leurs largeurs 
devroit fuivre celles du bâtiment même ou on les doit pofer. 

Les treillis & barreaux de fer doivent-être attachez & {cellez: 
au milieu de l’épaïfleur du mur. 

On peut mettre le verre contre le treillis, attaché avec du 
cloud, & collé avec du papier ; il fera reputé fcellé de plâ- 
tre, aufli-bien n’y a t'il que le chaflis de bois qui eft fcellé , le 

paneau de verre fe leve, tant pour y mettre des pieces que 
pour le netoyer & racommoder ; de {orte qu'un paneau de 
verre fans chaflis de bois , peut être recevable étant arrêté: 
comme dit eft avec du cloud & du papier collé. 

Les embraflemens & glacis ne fe doivent faire que jufqu’au: 
point milieu du mur du côté de celui qui a la vué ; mais fi 
le mur étoit fans moyen, il pourroit pofer des glacis , & enr 
brafemens , fi grands que bon lui fembleroit. 





ARTICLE LCECIR 


Diflances pour vuëés droites & bées de côté. 


Aucun ne peut faite vuës droites [ur Jon voifin ; ni [ur places à lui 
appartenantes ; s'il n'y a fix pieds de diffance entre ladite vuë & 
l'héritage du voifin ; 7 ne peut avoir bées de côté, s'ilny a deux: 
pieds de diflance. 

EXPLICATION. | | 

ï Es fix pieds de diftance fe prennent en vuës droites du 

Æ__, devant du mur où la vuë eft faite jufqu'au milieu dumur 

faitoyen, files vuës font bées , & de côté ; la diftance des deux 


D:E:S. "US: EF. C'OU TU'ME: 37 
pieds eft prife de l'arrête du jambage de la croilée jufqu'au 
milieu du mur mitoyen. 

Cet Article parle generalement pour tous héritages, tant 
ruraux, que ceux des Villes. 

Cet Article fe doit entendre de deux maïfons qui ne {ont 
point leparées par une ruë ou chemin public , encore bien que 
la ruë ait moins de fix pieds de largeur, parce que la vuë eft 
fur la ruë qui eft un lieu commun , & non pas dur l RL du 
voifin. 

Les Propriétaires des maifons qui font des deux côtez d’une 
ruë où d’un chemin peuvent convenir enfemble, &s ‘obliger 
refpeétivement, ou l’un d'eux, de n’avancer leurs bâtimens 
qu'à une certaine diftance de la rue ou chemin. | 

Le Cimetiere étant une efpece de lieu public , il eft per- 
inis d'y avoir des vuës ; mais à la condition de fer maillé, & 
verre dormant, pour ôter la liberté d’y jetter des immondi- 
ces , & de faire paroître des aétions indecentes lorfqu’on 
fera des prieres pour les morts. 

Le mot vs droite, {e doit entendre de vuës Jibres à hauteur 
d'apuy, quant au mot bées dont cet Article parle, il femble 
être particulier aux vuës dont le voifin ne peut être vû que 
de côté, ce mot Lées eft un terme en Architecture qui figni- 
gnifie & défigne toutes les ouvertures, {oit en mur ou cloi- 
ion pour donner paflage au jour. 

Les terrafles , balcons, perrons, Jucarnes, & tous lieux d’où 

lon peut voir (ae le voifin, doivent être reglez {elon nôtre 
Article , à la referve de ce qui eft fait avant l'an r ÿ80. qui 
eft le tems de la publication de la Coutume , qui doit 
demeurer jufqu’au tems qu’onle réédifie de nouveau, felon 
le Procés verbal de la Coutume , qui n’établit que boul ave 
nir fans préjudice du pañié. 

La Coutume ne fait mention que de trois fortes de vuës, 
de celle que l’on nomme lumiere felon l'Article CC. & de 
deux autres contenuës au prefent Article, il eit à confiderer 


, E üij 
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que chacune de ces vuës peut avoir un droit par titre, {ca= 
voir un certain efpace de grande étenduë pour leur confer- 
ver le jour , même les deux dernieres peuvent avoir leur éten- 
dué de la vuë fur plufeurs héritages , & alors elles ont le nom 
de profpett oude per/peëlive. da 

À l'égard de celles qui font de titre fans être de profpet, 
le voifin peut bâtir de chacun côté à deux pieds près de cha: : 
cun tableau {elon PArreft du 30 Mars 1627. 

Celui qui aproche fon bâtiment à deux pieds près des côtez 
des vuëés du voifin, ne peut avoir de vuëés en fon bâtiment, 
plus près que de deux pieds du mur où font les vuës du voi- 
fin : mais cela s’entend pour les vuës par lefquelles on pour- 
roit regarder dans les vuës du voifin. ae 

Les Propriétaires qui doivent les vuës hautes , ou de lu- 
miere, qui font detitre, ou de droit de profpect, ne peuvent 
rien élever, ni mettre fur leurs héritages aucunes chofes qui 
puiflent empêcher la vuë de la perfonne étant fur l'aire des 
lieux, où lefdites vuës fervent , il en eft de même des vues 
droites d’apuy, & qui ont le droit de profpect, aufquelles il 
w’eft pas permis d'empêcher la vuë de la perfonne, étant ap- 
puyée fur l'apuy defdites fénêtres. | 

Il fe trouve des vuës dans la campagne qui ont plus d’une 
lieuë d’étendué, devant lefquelles il n’eft pas loifible de plan- 
ter un arbre tant petit {oit-il. | 

Celui qui en vertu d’un partage a une maïfon qui a droit 
de vuë lumiere , ou droit d’accoudoir fur {on voifin, peutla” 
rehaufler & augmenter de quelqueétage, & tirer du jour d’ail- 
leurs que du côté de ces vuës, il femble qu’il peut auffi avoir 
des vuës comme aux étages au-deflous , d'autant que par le 
partage , les vuës ont été laiflées pour lufage de ces lieux, 
& n'ayant point polé d’empêchement de pouvoir élever, il 
elt à préjuger , qu'il a été tacitement entendu, qu'il pouvoit 
élever, & partant y avoir vuës comme au-deffous: mais pou 
vant avoir jour fufhfant d’ailleurs, on peut douter s'il pour- 
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toit avoir vuës, d'autant que ce feroit augmenter la fervitude, 
plufieurs tiennent que non. 

Celui qui a droit d’avoir des vuës fur fon voifin, ne peut 
en refaifant le mur feul, laifler d’autres vuës aux pate 
A Aracls CC & COL auf ontne peut point bâtir au- 
deflus d’une vuë de titre, mais bien au-deffous. - 

Celui qui a des vuës & des lumieres de droit, ne les peut 
pas accroître de largeur ; ni de hauteur , ni même de fituation, 
& il ne peut les baïlier, & toutefois s “il arrive que l'aire des 
lieux ou des vuës qui fervent, {oit rehauflé, l’enfeuillement 
_ des vués doit aufli être NI quoy ER la fervitude eft 
plütôt diminuée qu'augmentée , de forte qu’il ne feroit pas 
juite qu'une maifon demeurât toûjours incommodée par la 
bâfefle des planchers, outre que les déclarations des gran- 
_deurs , hauteurs & entetillemens , fe prennent toûjours du 
côté que les vuës fervent, fi c'étoit une vuë libre à hauteur 
- d'appuy, Fappuy pourroit être hauflé ou baiïflé , & le haut 
d'icelle hauflé ; mais non pas élargi, ni changé de fa fituation. 

Le Propiétaire. d’un lieu ou la Vuë a été ulurpée peut être 
_ contraint de k boucher, en quelque tems , & par quelque 
perlonne que ce puille être, & que l’on puifle alleguer que 
Fufurpation a été faite. 

Celui qui a droit de pafler par une Go pour l'ufage de fon 
logis de derriere , ne peut avoir au mur de cette Cour que 
des vuës: Roi , quoiqu'il ait la porte de l'entrée de fa 
mailon au mur de cette Cour, & il eit loifible à celui à qui 
eft la cour, de bâtir en icelle jufques contre la jouée de cette 
porte, en Cr le pañage libre pour Pur de la mai- 
fon de derriere, felon l'Arreft du 21 May 1649. rendu entre 
Thomas Roger, & Claude Barbereau , touchant leurs mai- 
fons files rue Montorgueil, par duel le mur où elft cette 
porte , eft declaré commun jufqu'à la hauteur de clôture ; 
deforte que les vues lumieres ne peuvent fubfiftér , elles ne 
font au-deflus de la porte; car il eit à croire que lon ne peut 
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faire un bâtiment au-deflus, d'autant qu'il ôteroit tout le jour 
de la porte , on peut encore douter fi celui qui peut bâtir 
dans cette Cour, contre le mur de la maïfon de derriere, 
peut faire quelque Gallerie au-deflus de cette porte, enlaif 
{ant du jour fufhfamment, d'autant que la Cour lui appartient, 
& ne doit fouffrir que le pallage au logis de defriere. 

Si le mur fur la Cour d'une maion, ee avec le mur de clô- 
ture de deux Cours un angle aigu, l'on ne peut faire à cemur 
de la maifon aucune vuë de côté, quelle ne foit à fix pieds de 
diftance en angle droit de la fenêtre, au milieu de l’épaifleur 
de ce mur de clôture, & en telégard, la diftance des deux 
pieds ( comme l'Article l’ordonne ) n’eft pas recevable, d'au. 
tant que la vué auroit un regard droit fur le voifin , & non pas 
feulement de côté. 

Siun mur voifin et élevé plus haut que ces vuës droites, 
la diffance de fix pieds n’eft point gardée , quelqu'uns ont 
voulu faire obferver aux vuës de leurs voifins, fur les ruës & 
voyes publiques, pareil éloignement de deux pieds ; maiscela 
n'a pas été reçû mais cela {e doit obierver en un angle in- 
terne, $ 

On a demandé fi quand une maïfon a été faifie réellement 
avec ces mots, ainft qu'elle Je pourfuit &5 comporte, & qu'il Le 
trouve que cette maifon ait des vues droïtes fur la maifonvoi- 
fine , deforte que l'adjudication foit faite fans oppofition du 
Proprietaire de la maïfon voifine, fi le decret eft ün titre fuf 
fifant pour établir la fervitude , il a été decidé que non par 
deux Arrefts, | di | à 


ARTICLE 
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AR PDG LIELC CI 
Comment on peut démolir ou percer un Mur métoyen. 


Les Maçons ne peuvent toucher, ny faire toucher à un mur métoyen 
pour le démolir , percer , & réedifier ; [ans y appeller les voifins qui 
3 ont intereft, par une fimple fignification feulement , &r ce à peine 
de tous dépens , dommages &7 interefts, € rétabliffement dudit 
Or 
EXPLICATION. 


: £ Maçon doit donner avis au Propriétaire de ce qu'il 
doit faire à l'égard de fon voifin comment il doit les 
dommages ; mais il n’elt tenu de faire aucune pourfuite, ni 
frais pour icelle , ni même d'aucun allignement, fi il n’y ef 
obligé par claufe exprefle de fon marché, niaufli des alligne- 
mens fur rue. | 
Cet Article n’ordonne qu’une fimple fignification ; mais 
l'ufage eft que ce foit en parlant à la perfonne intereflée, & 
qu'elle confente telle démolition , & convienne de perfonnes 
pour donner l’allignement, & aufli pour contribuer tant à la 
démolition que réfection du mur , finon furfoir la démoli- 
tion jufqu’à jugement, | 
Si le voifin eft abfent & que la chofe prefle, il faut une 
Procuration de l’abfent , ou obtenir jugement aux formes or- 
dinaires, quoi faifant quelqu'un de Meflieurs les Juges , avec 
quelqu'un de Meflieurs les Subftituts de Monfieur le Procureur 
du Roy, font defcente fur les lieux pour voir & autorifer le 
raport des Experts, afin de conferver le droit des Parties. 
Lorfque l’on recoit un Maître Maçon, il jure de ne démo- 
lir aucune chofe commune entre voifins , en l'étage du rez- 
* de-chauflée au droit du fol , fans avoir reçû un alligaement en 
bonne & dûe forme , & aucun ouvrier ni aflocié, ne doit 
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bailler l'allignement pour éviter à beaucoup de fraudes, qui. 
s’y peuvent commettre jainfi que l'experience l'a fait aflez con 


noître. 4 
Comme aufli F o F 
ment aucune pierre de taille de rez-de-chaullée qui ferve, foit 


gle, & où il y a quelque voûte de cave d'un côté , & un 


plancher pour cellier de l’autre, ni faire aucune reprile au mur 
entre la cave & le cellier fans alignement , d'autant que ces 
pierres portent le parpain du mur ordinairement, & {ont toû- 


jours les repaires les plus certains pour la conduite du mur, & 


pour la reprile , à caufe que les voûtes peuvent poufler le mur 
du côté du cellier, & cauler grand déverfement, joint que: 
celle reprile peut {e faire clandeftinement , ou parignorance,. 


ou pour épargner les frais d’un allignement , ou pour entre- 
prendre fur fon voifin fans qu'il apperçoive l’entreprife.. 


Celui qui veut démolir fa maïfon, doit au préalable avertir 


{es voifins de foûtenir les leurs, & dans le cas de refus il doit 
en ufer par les voyes de droit, & obtenir un jugement qui 
les condamne de ce faire, finon qu’il lui {oit permis de le faire 
faire, & de prêter & avancer les deniers, fauf à répéter, & 
aufli les principaux ouvriers {ont garands de l'événement, s'il 
arrive quelque délordre faute d'y avoir prévû: 

En la démolition & réfection des murs, cloifons & autres 
chofes mitoyennes & communes, chacun des co-Propriétai- 
res doit être également foulagé, & aufli également incom- 
modé , tant pour loger les materiaux, les paflages des ouvriers, 
que le bruit d’iceux , & ce pour prendre allignement & décla- 


ration de la chofe commune, ou pour la {oûtenir, ou autre- 


ment, & s’il faut rompre quelque chofe en quelque lieu que 
ce loit, il doit être promptementréparé aux dépens communs 
des Propriétaires de la chofe pour laquelle la rupture auroit 
été faite. | 

Si en démoliffant une maifon, il fetrouve quelque mur com= 


ouvrier ne doit point remuer fans allignes … 


ambe étriere , boutifle . foû-poûtre, d’encoignure ou d’ans 
] , 2 P ? 8 
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mun, où quelque endroit en icelui qui foit tellement défec- 
tueux , qu'il faille le refaire , il doit être refait à communs frais, 
& les Propriétaires doivent étayer , & rétablir chacun en droit 


{oy. 
LE RO HE RÉ de 
AR LCL E "OUTVYV: 


Comment on peut percer, démolir & réédifier un Mur 
14 Métoyen. 





Il eft loifible à un voifin percer , ou faire percer , ou démolir le mur 
commun , 7 métoyen entre lui &' fon voifin pour fe loger 7 édifier , 
en le rétabliflant duëment à [es dépens , ft il n'y a titre au contrai- 
re , en le dénonçant toutefois am préalable à [on voifin : x eff tenu 

aire imcontinent 5° fans difcontinuation ledit rétabliffement. 


. EXPLICATION. 


# L faut que les percemens & innovations foient necefai- 
H res, & s’il y avoit quelque démolition confiderable , & 
même une ouverture à l’endroit des cheminées, qui empé- 
chàt l'ufage d’icelles , il faut que ce ne foit pas au tems 
d'hyver , n'étant pas jufte que celui qui ne bâtit que pour fa 
Commodité , incommode {es voifins dans une rigoureufe fai- 
on fans dédommagement. | 
Quoique la Coutume ne le dife pas , les Propriétaires doi- 
vent être tenus civilement des dommages & interefts que 
Tignorance , la négligence ou la malice de leurs Maîtres Ma- 
çons pourront caufer aux voifins , faute de fatisfaire à cet Ar- 
ticle de la Coutume, & à l'Article précedent, fauf leur re- 
cours contre leurs Maîtres Maçons , qui feront tenus de Îles 
leur rendre , & payer par les mêmes voyes qu'ils y pourroient 
Étre contraints. 40 


Il s'enfuit de cet Article, que fi le mur w’eft pas mitoyen; 
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mais appartenant pour le tout à un des voifins, l'autre ne Le 


peut pas percer ni démolir ; pour s’y loger & édifier , étant 
obligé avant que de rien faire de rembourfer la moitié du 
mur au voifin, ®& la moitié du fonds {ur lequel le mur à été 
bâti, fuivant l'Article € X C XI V. a | 








L'R/TT CL Et CC 


Contribution à faire refaire le Mur pendant & corrompu. 
P P 


Il eft auf loifible à un voifin contraindre ; ou faire contraindre par 


Jaflice [on autre voifin , à faire ou faire refaire le mur &r édifice 
commun, pendant & corrompu entre lui &° Jondit voifin ,; € d'en 
payer Ja part chacun felon fon héberge ; &° pour telle part & por- 
tion que lefdites Parties ont ax peuvent avoir audit mur ; & édifice 
métoyen. ( | 
EXPLICATION. 


Ex Article entend par murs &* édifices communs , géné- 

ralement toute chole commune, & non pas les murs 

& les édifices feulement ; mais les cloilons , pavez d’allées éc 

de cour, puits, couverture d’appentis & comble, privez, 
efcalier & toute autre chofe commune. 

Si un voifin a bâti un mur pour {on feul ufage & logement; 

1] l’a dû bâtir felon l’art, {cavoir de moilons juiqu’à douze pieds 

au-deflus du rez-de-chauflée, du moins avec mortier de chaux 

& fable , ou du plâtre cuit; autrement on ne peut être reçû à 


faire payer la moitié d’icelui au voifin qui voudra s’en {ervir 


pour {on bâtiment, & ce mur doit être abbatu & refait {elon l’art 
à frais communs. 

Il n'eft pas néceflaire pour contraindre le voifin à la démo- 
Htion & conftruction du mur, qu'il foit pendant & corrom- 
pu tout enfemble, il {ufit qu'il loit d'une pente condamna= 
ble, pour ordonner qu'il {era démoli fans qu'il foit corrompu, 
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aufli peut-il être corrompu fans être pendant, neanmoins il 
ne laïifferoit pas d’être condamnable. | 

On appelle le mur condamnable & pendant, lorfqu’il a perdu 
fon frit , ou {on à plomb, & qu’il panche d'un côté, fiun tel 
mur {épare une place vuide, foit Jardin, ou Cour, ou quil 
doit au-deflus de lhéberge, ou bâtiment du voifin , & qu'il 
panche du côté de celui qui la fait, pourvû que ce ne foit 
que de trois quarts de pouce fur toile ; c’eft ce qu’on nom- 
me rit, il ne {eroit pas condamnable pour ce regard. 

Si un voifin abbât fa maifon, {oit pour la refaire ou non, & 
fi il fe trouve que le mur d’entre lui & fon voifin panche fur 
la maifon démolie, fi la pente n’excede point un demi pouce 
fur toile ; c’eft ce qu’on appelle /ur plomb , ce mur n’eft point 
condamnable. 

Si un mur eft fait pour l'ufage d’un feul, & que le voifin 
veuille s’en fervir pour bâtir contre , & que ce mur panche 
fur celui qui veut bâtir, pourvû que la pente & le fur plomb 
n'excede pas un demi pouce fur toife , le mur n’eft pas con- 
damnable, neanmoins il n’eft pas tant prilé que fi il ne fur- 
plomboit point, à caule des frais auxquels peut être tenu ce- 
lui qui bâtit contre {on entroux , tant pour la portée des bois; 
- que tranchée & retranchement, & contre-mur au droit des 
cheminées, & autres endroits , fi lemur panchoit fur celui 
qui l’a fait d’un pouce & demi fur toile , il eft condamnable. 
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AR LOLE CVS 


Poûtres & Solives ne fe mettent point dans le Mur non 


Métoyen, 


N'ef? loifible à un voifin de mettre on faire mettre € loger les Poux 
tres &° Solives de [a maïfon, dans le mur d'entre lui &° fondit vois 


Li 


© für, JE ledit mur nef} metoyen. 
EXPLICATION: 


L femble par l'énoncé de cet Article, qu'il foit permis 
à un voifin de mettre & loger toutes les Solives de fa 
maifon dans le mur mitoyen , n'ayant point énoncé quelles 
Solives, ce qui ne fe doit pas, d'autant qu'un mur fe trouve 
coupé à chacun étage de la maïfon , ce qui et fort vicieux 
& qui fait perir les murs plûtôt qu'ils ne feroient, fi les tran- 
chées n’étoient point faites en icelui. 
Parmi ceux qui fçavent bâtir , les uns ne logent dans lefdits 
murs que les {olives d'enchevêtrures , & font porter les autres 
Solives fur des Sablieres , le long defdits murs par dedans 
œuvre de chacune defdites maïfons. ARTE 
D’autres foûtiennent que lon peut faire porter toutes les 
Solives entre-deux une dans les murs mitoyens , outre celles 
d’enchevêtrure , par la raïfon que les murs font mieux rete- 
nus de cette maniere, que fi toutesles Solives n’étoient por: 
tées que par des fablieres , foûtenuës par des corbeaux de 


fer, que la pefanteur des planchers fait aflez fouvent baïfler 
& defceller. 
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HÉPIOUE COVIL 
Ce qu'il faut faire pour afleoir Poûtre au mur Métoyen. 


I n’eft loifible à un voifin mettre, ou faire mettre &° affeoir Poñtres 
* de fa maifon dans le mur métoyen , d'entre lui & fon voifin, fans 
 gnfaire faire &° mettre jambes parpaignes , on chaines € corbeaux 
fufhfans de Pierres de taille, pour porter lefdites Poutres en réta= 

blifjant ledit mur, toutefois pour les murs des Champs, Juffit y 


mettre matierre fufjiante. 
PSN T-CTA TE TON 


| Ambes parpaignes, rc. Jambes & chaînes, ne font que Îa 
D même chofe; mais par parpaigne ou parpain ,on doit en- 
tendre l’épaifieur d’icelle jambe , ou chaîne qui doit être toute 
 Fépaifleur du mur, les corbeaux font les pierres fur lefquelles 
les poütres font polées ; on leur donne un peu de faillie en 
forme de confole , afin d'avoir plus de portée pour la poûtre. 

Si les Poûtres fervent à des celliers, leurs jambes doivent 
prendre du bas de ces celliers , & detoute l'épaifleur du mur 
quoiqu'il y eut empatement, & qu'il ny eut point d’empate- 
ment au-deflous des jambes. ; 

Si Les poûtres font à plomb lune fur l’autre, ilne faut qu'une 
jambe de fonds ; mais fi elles font dévoyées, il faut à chaque 
poûtre une jambe qui commence dés l'empatement. 

Aux pannes qui poitent les folives des planchers des Gre=< 
fiers, ou des Chambres en galletas , il n'y eft point requis de 
jambes de pierre, d'autant qu'ordinairement ellesne portent les 
{olives que par un de leurs bouts comme une fabliere; mais fi 
une piece de bois portoitles bouts des deux travers de {olives, 
alors telle piece {e nommeroit poûtre, ou poûtrelle à laquelle 
il faut une jambe. 

Il faut aufli une jambe au poitrail qui porte dans le mur 
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mitoyen , fi il ya un vuide contre le mur ; mais fil y avoit 
un mur, ou une cloifon contre le mur, le poitrail dont il fe- 
roit foutenu, ne requéreroit point de jambe , ilen eft de mê- 
me des poûtres ou il ya cloifons deflous le long d’ icelles. 
Si les poûtres ou poitrails portent dans le mur mitoÿen , il 


faut abfolument des jambes , & l'on n'eft pas reçû à Y met=. " 


tre des poteaux, ou des pieces de bout. 


Celui qui veut fe fervir de tels poteaux , ou pieces, ne doit. 
en aucunefaçon faire entrer dans le mur mitoyen {es poûtres, 


poitrails , poteaux, ni pieces, ni autres femblables pour le 
{oûtien defdites chofes. 


Toutes les pierres des jambes do porter le parpainou 


épaïfleur du mur, & être dune feule pierre , & les plus pe- 
tites avoir de large ou face , l'épaifleur de la poûtre en Ja face 
de deflus, & les plus frandes faifant liaifon de quatre pouces 
de con côté, aufli d'une feule pierre, & en cas que les 
grandes foient de deux pieces, il faut que leur jointure {oit au 
milieu de la face de la jambe, & non au milieu de l'épaifleur 
du mur, fiil n'avoit au moins deux pieds. 

Corbeau Jafifant. Corbeau c’eit la pierre qui eft au haut de 
la jambe, & qui jointla poütre, qui avance & laillit plus que 
le parement de la jambe. 

L’ufage eft de garnir le bout des murs mitoyens fur la ruë 


en l'étage du rez-de-chauflée , de jambe de pierre, foit bou- 


tifle ou étriere, l'on apelle re fe celle qui a un parement ou 
face, & quia RE de mur de chacun côté & un mur 
au derriere de leur face, & l’on nomme yambe étriere, celle qui 
a tableau de côté & d'autre, & qui outre les etant porte 
le corps d’un mur au derriere de& tête @iace , Aa jambe 
ne porte tableau que d'un côté, elle eft nommée étriere à l'é- 
gard du côté du tableau, & boutiffe à l'égard de l’autre côté: j 
deforte qu elle feroit étriere & boutifle. 

Ces jambes doivent régner depuis empatement jufques ous 
les poitrails, & fi ce font des portes voûtées , jufqu'aux im- 

poites 


\ 
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poîftes tout de quartiers de pierre , Le furplus doit être de car- 
reaux doubles jufqu'au premier plancher de chacun voifin. 

Lorfqu'un voifin n’a befoin de contribuer que pour boutifle, 
il n’eft tenu qu'à la faire de carreaux doubles, & celui qui la 
voudra étriere , la doit faire de quartiers, fauf à s’en faire rem- 
bourfer de la plus valeur, lorfque celui qui n'aura contribué 
que pour boutifle, s’en {ervira pour étriere. 

La jambe étriere doit être de quartiers de pierre de trois à 
quatre pieds de long, & l’on ne peut pas contraindre le voi- 
fin à contribuer à de plus grandes longueurs , fi les murs n’ont 
plus dun pied d’épaifleur, d’autant que les longueurs de pierre 
ont fort fujettes à fe cafler à caufe du peu d épailleur , telle 


Aorte de pierre s’appelle quartiers, à caufe qu'ils font plus grands 


que les carreaux doubles , lefquels feilon l'Ordonnance de 
Henry III. du 21 Novembre 1577. doivent avoir deux pieds 
& demy de long, un pied & demy en tête, & un pieden 
Queuë, 44 | | 

Le carreau fimple , deux pieds de long, un pied en tête, 
& demy pied en queuë. 

Les quartiers n’ont point de mefure limitée ; à l'égard du 
moîlon, il y en a de grand & de petit. 

Ne fait jambe boutifle au-deflus du premier plancher, qui 
ne veut, toutefois celui qui aura les piédroits de fes fené- 
tres de pierre de taille, peut être contraint de contribuer aux 
jambes boutilles. : 

Un Propriétaire n’a point droit d'occuper par fon enta< 


“lement plinthe, tablettes & autres ornemens, ni par bornes, 


auvans, enfeignes, ni autres chofes que la face de fon hérita- 
ge, jufqu’au point du milieu des murs mitoyens ; ni même au 
pavé de la ruë exceder fur fon voifin ; mais il doit fuivre l'al- 
lignement du milieu des êtes defdits murs mitoyens ; n1 met- 
tre fenêtres , ni autres chofes, qui en quelque forte que ce 
foit pañle l'allignement. 

En rétabliffant le mur, ce, N femble que par la Coutume 


. 
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on ne doit entendre que les chaînes & jambes: fous - poûtres 
dans un mur mitoyen déja fait ; mais il faut obferver la même 
chofe pour tous les murs mitoyens faits à neuf; c'eft-à-dire ,- 
ue bâtiffant un mur mitoyen, on doit déterminer où doivent. 
être pofées les poûtres & y faire des chaînes ou jambes de 
pierre de taille, | | | Fe 
Toutefois pour les murs des Champs [uffit , &re. Ce precepte eff: 
bien indefini , car il peut y avoir des lieux où iln’y a point 
de pierres de taille 5 ainfi il faut par néceflité y employer du: 
moîlon , ou libage qu'on trouve fur les lieux ; mais il faut que 
ce foit la meilleure maçonnerie qu’il eft poflible dans cette 
efpece. | 





A'RETCLE CICVEIL 
Poûtres comment fe placent dans un Mur métoyen, 


Aucun ne peut percer le mur métoyen entre lui &° [on voïin pour ÿ 
mettre € loger les Poñtres de [a maifon , que ju[qu'à l'épaiffeur de 
la moitié dudit mur ; au point du milieu ; en retabliffant ledit mur , 
€ en mettant om faifant mettre jambes, chaînes &7 corbeaux > 
comme deffus, s 


EXPLICATION: 


() UorquE cet Article porte que les poûtres ne peus 
_Z vent être portées plus que fur la moitié du mur , nean- 
moins l’art de maçonnerie réquerant une plus grande portée 
pour l'utilité & commodité des voifins, en la confervation 
des murs communs, l’'ufage a été autorifé par plufieurs juge 
mens , que lorfque les poûtres n'étoient pas directement op+ 
polées à celles du voifin , elles pouvoient porter jufqu’à deux . 
pouces du côté du voilins mais fi la poûtre fe rencontre au 
droit d'un contre-cœur d'une cheminée, il doit y avoir quatre 





te on 


- 
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pouces de diftance du côté du voifin pour le moins; & fi c’efé 
au-dedans du tuyau il fuffit troïs pouces , le bout des poûtres 
étant garni de grands clouds & recouvert de plâtre, iln’en 
peut arriver aucun accident. | 
_ Comme lon ne peut pas prévoir les changemens qui fe 
peuvent faire aux cheminées de part & d'autre , pour la né- 
_ceflité ou commodité de lhabitation des lieux , & que l’on 
#pourroit les dévoyer, ou placer à l'endroit du bout defdites 
poûtres, que d'ailleurs experience à fait connoître que qua- 
‘tre pouces de diftance du côté du voifin fufioient au droit 
d'un contre-cœur de cheminée, je voudrois qu’on plaçat toû- 
jours les poûtres à quatre pouces de diftance du côté du voifin, 

* Le voifin qui aura pofé fes poûtres outre la moitié du mur, 
Jorfque {on voifin voudra bâtir, fi les poûtres fe rencontrent 
_oppofées à celles de celui qui a bâti, le premier eft tenu de 
faire couper fes poûtres jufqu'au point du milieu du mur. 

… Si celui qui pole fes poütres à un mur à lui feul, qui en porte 
un bout , la refection doit être faite de fon côté plütôt que 
d'incommoder un voifin, fiiln’y a fujet valable pour l’em- 
F1, ET NN | | 

. Celui qui pofe fes poûtres dans le mur commun ,ne doit 

_ pas féulement le rétablifflement du mur endommagé ; mais 
 aufli tout ce qui laura été à ce fujet & même les frais d'allis 

- gnement fi il a été convenu d'en prendre, 
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Contributions pour murs de clôture: 


Clacun peut contraindre fon voifin ès Villes &* Fauxbourgs de la! 
© Previte à Vicomte de Paris, à contribuer pour faire faire cloture 
faifant féparation de leurs Maïfons ; Cours & Jardins, affis 
efdites Villes & Fauxbourgs , jufqw'à la banteur de dix pieds du 
bant du rez-de-chauffee ; compris le chaperon. 


ÉxPLICATIO Ni | 4 


# Le refle à cet Article qu'à régler l’épailleur ; mais ik 
À femble que cela. ne fe peut pas faire à Paris, tant les pla- 
ces font cheres | SL RAD 

Cette épaifleur feroit bonne de dix-huit pouces comme: 
dans la Coutume d’Orleans & de Nantes. 

L'ufage eft que lorfqu’un voifin a contre le mur commun: 
une gallerie ; une terrafle, un balcon, ou autre chofe fans 
couverture & fur quoi l’on marche & l'on fe promene, de: 
contribuer au mur du voifin en toute l’étenduëé de ces lieux, 
& de fept pieds de hauteur de l’un d’iceux, fitant de hauteur: 
de mur il y a au voifin ; finon il doit y élever mur ou cloïlon: 
jufqu’à ladite hauteur de fept pieds pour fe clore ; mais files: 
lieux ont leurs aires moins élevez au-deflus du fol & rez-de--- 
chauflée que la hauteur de clôture qui eft dix pieds; celui qué 
a les lieux à découvert doit contribuer, ou faire un mur ou! 
une cloifon pour fe clore de la hauteur de dix pieds & de 
l'aire de fes lieux. ee. 

Siles deux héritages font de fol inégal , celui qui a Le bas doit: 
contribuer depuis le bas de la fondation , jufqu’à dix. pieds de 
haut de {on fol par moitié, & celui qui: a le {ol haut, doità {es 
dépens achever d'élever le mur juiqu’à dix pieds de haut pour 
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fe clore , & duditréhauflement en payer les charges à fon voifin. 

Siun fol étoit élevé de dix pieds ou davantage plus haut 
que celui dé fon voifin , il femble qu’à celui qui a le fol ainfi 
élevé la Hauteur de fept pieds pourroit fufhire pour fa clôture, 
d'autant qu'une telle hauteur de mur du côté bas feroit gran- 
dement fufhfante pour fervir de clôture 5 caril auroit au moins 
dix-fept pieds de haut. ; | 

Si la clôture eft de cloifon, un voifin ne peut pas contrains 
dre l'autre d'y faire un mur à la place , quand même il la 
faudroit refaire; mais il peut faire un mur en prenant la feule 
épailleur fur lui, quoi faifant le voifin contribuera au mur 
comme cloïfon. | 

Les places qu’on fépare qui ne Pont point encore été doi: 
vent être feparées de mur, & le voifin n'eft point reçû à y 
faire cloifon ; mais il peut être contraint de fournir place, & 
de contribuer au mur de dix-huit pouces d’épaifleur, foit que 
le mur fut fait ou à faire. : | 

La profondeur des murs de clôture doit être fur le bon 
fonds capable de les porter, & aux endroits où le bon fonds 
eft en la furface de la terre, il faut fouiller un pied du moins, 
1l y a des endroits où le bon fonds eft trop bas & trop éloi- 
gné de l'eau, au fujet de quoi l’on ne peut piloter ; c’elt ce 
qui oblige à fonder fur un fonds bien incertain , comme en- 
trautres à la Butte de Saint Honnoré ; là il faut faire comme 
les autres voifins , neanmoins fi un voifin avoit fondé fon 
bâtiment fur un bon fonds , fon voifin venant à bâtir contre, 
lui, doit lui rembourfer la moitié tant au droit du bâtiment: 
que mur de clôture. 

Quant aux matieres dont on peut contraindre un voifin de 
contribuer aux murs de clôture ; c’eft {elon les: lieux ; felon la. 
nature des héritages , & felon la forme ancienne, & fiun voi- 
fin hargneux, ou riche, vouloit faire une plus grande dépenfe , 
ce doit être à {es dépens. Ne | 

Un voilin ne peut pas contraindre fon voifin à contribuer 

G üj 
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en {a conftruction ou refection d’un mur de clôture, a le faire 

tout de moîlons 5 mais le voifin peut être reçû à CO DHEE de 

moilons felon le quartier, depuis le bas de la fondation, ju£ 

qu'à trois & quatre pieds de haut hors de terre » & le refte de 
lâtre & vieilles démolitions. 

Plufieurs pour {e conferver l'aire & je jour ne rélevent pas 
les murs de clôture plus haut que leur ancienne hauteur, & 
pour plus de füreté ils les fcellent de chardons, & de grilles 
de fer, lefquelles fi elles font miles en commun doivent être 
fçellées au milieu du mur, & fi elles font à à un Jeu, fur la 
moitié du mur de {on côté. 

Il fe trouve des murs de clôture de ts hauteurs , les 
uns plus hauts , les autres plus bas que PArticle n ordonne, 
lefquels font établis par titres à être àtoûjours d’une telle hau- 
teur ; mais d'autant que ce font des fervitudes invifibles qui 

s'éteignent & amortilient par les décrets faute d' oppofition, 
comme il a été dit cy-deflus, il {croit à à propos qu au haut de 
ces murs il y eut des mr ou grilles de fer , pour en 
quelque façon dénoter la fervitude & la rendre vifible, & par 
ce moyen la conferver contre les décrets , car confiderant que 
cette dépenie de fer ef beaucoup plus Cnde que d'élever un 
mur, on pourra donner à connoître fi les chofes font atta- 
chécs ren milieddu mur, fi cette dépenfe a été faite en com- 
mun , & non pas pour gratifier le voilin, & qu elle n’a pas été 
fire fans fujet, ce qui pourroit « donner lieu à rendre la ferviz 
tude vifible. 

Par mur de clôture , et entendu un mur qui fépare des lieux 
vuides, & où il n’ y a aucun bâtiment de côté ni d’autre con: 
tre au , & fi il y a bâtiment d’un côté, le mur ne fera Pas 
dit de clôture à celui qui aura le bâtiment: & à celui qui n'a 
rien contre, on peut dire mur qui {ert de clôture; mais ilne 
dera pas He de clôture fimplement, 

Rarement un mur de clôture fait comme il doit être peut 
fervir à élever le bâtiment plus haut à caufe de fa diminution 


& contre-frit, 


ve? 


DES US':ET COUTUME 





+ 


RER OT TACIL ET CC: x. 
Des Murs de clôture hors les murs & Faux-bourgs d’icelles, 
Hors lefdites Villes & Faux-bourgs , on ne peut contraindre voifins 
à faire mur de nouvel, [éparant les Cours &° Tardins ; mais bien 
les peut-on contraindre à l'entréténement &r réfeëlion néceffaire des 


murs anciens [elon l'ancienne hauteur defdits murs , fi mieux le voifin 
n'aime quitter le droit de mur; & la terre [ur laquelle il eft affis. 


EXPLICATION. 


ÆNE ru qui veut clorre de murs fon héritäge fitué hors 


les Villes & Faux-bourgs , peut le faire, en faifant le 
mur à fes dépens ; & Le pofant fur {on fonds , fans avoir égard 
fi il incommode les terres voifines, en leur Ôtant le {oleil ou 
gutrements -. | En | 
_ Il éft permis à un des voifins de faire le rétabliflement du 
nur à {es frais & dépens, au refus fait par l’autre d’ycontribuer, 
en abandonnant par celui qui ne veut pas y contribuer le droit 
qu'ilavoit au mur; & au fonds fur lequel il avoit été bâti. 
” Les hayes communes doivent être entretenuës par les voi 
fins, ou il faut y renoncer, comme aufliles paflages , en un mot 
toutes chofes communes doivent être entretenuës, ou y re- 
noncer , celui qui profite de la rénonciation, eft obligé de 
réparer, & mettre les chofes en bon état, n'étant pas jufte qu'il 
fafle renoncer ; & qu'il laifle dépérir les chofes pour profiter 
de Jeur dépériflement. | 

Il doit aufli prendre en bonne & dûë forme ; la déclaration 
& fituation des chofes abandonnées, à {es frais & dépens, fauf 
à les répéter file cas y échet, 
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ARTICLE CCXIL. 


Murs de féparations font Métoyens, 


Tous murs féparans , Cours & Jardins font réputez metoyens, fi il n° 
à titre an contraire, @ celui qui veut faire bâtir nouveaw mur , 
ou refaire l'ancien corrompu , peut faire appeller [on voiin pour 
contribuer au batiment , ou réfection dudit mur ; ou bien lui accorder 
Lettres que ledit mur “fo tout Jien. 


EXPLICATION, 


* 





VESsT la régle generale que tous les murs qui féparent 
les héritages {ont mitoyens, dans la Ville, comme 
dans la Campagne. 

Pour faire un mur de clôture, le pu doit donner {a moi- 
tié de la place, & payer j io à la hauteur de dix pieds PA oi 
au-deffus 1l ne doit point contribuer; enforte que celui qui a 
fait exhaufler le mur & bâtir deflus, a depuis les dix pieds 
en haut, le mur entierrement à lui, & peut faire des vuës à 
hauteur de coutume ; mais quand le voifin voudra bâtir con 
tre lemur , il le pourra , & le même mur qui étoit à celui qui 
Favoit fait bâtir, deviendra mitoyen , en rembourfant par Ce= 
lui qui fe veut héberger contre la moitié dudit mur, & en ce 
faifant il fera tenu boucher toutes les vués, füivant Article ds 
la Coutume, qui défend les vuës en murs mitoyens. 

D'où il ae conclure que dans la Ville & Faux-bourgs de 
Paris, & dans les Villes & Faux-bourgs de la Prévôré & 
Vicomté, aufli-bien qué dans les Bourgs, Villages & Mailons 
de Campagne, tous murs font préfumez mitoyens , f il n’y a 
titre au contraire, & la difference qu'il y a entre les Villes 
& les Faux-bourgs , & les maifons de Campagne, ef que 


dans les Villes & Faux-bourgs , le voifin peut forcer fon voilin 
de 


+ 


| D'ESYUS "ET: CiOU MUMLE. 

de contribuer pour moitié à la conftruétion de la muraille, 
& donner la moitié de la terre pour y bâtir, & que lorfque le 
mur eft en peril, & qu'il n’eft pas bon , le voifin peut forcer 
{on voifin à contribuer pour la réfeétion jufqu’à la hauteur de 
dix pieds. 

[n’en eft pas de même à la Campagne, il fuffit qu'un voifin 
déclare qu'il ne veut point contribuer, & confente que le 
mur foit tout à celui qui fe veut clôre , auquel cas celui qui 
fait la clôture donne tout le terrain fur lui, & fait tous les 
frais de la conftruction du mur , bien entendu pourtant que 
comme les chofes retournent toûjours facilement dans le 
droit commun, quand celui qui n’a pas voulu contribuer & 
a déclaré qu'il confentôit que le mur fut entierement à ce- 
lui qui le fait bâtir , veut le rendre mitoyen, il n’a qu’à rem- 
bourfer les frais de la conftruction & l’eftimation de la moi- 
tié du terrain ; en quoy il y a une maniere d’injuftice, parce 
que le voifin fe trouve clos, & ne reffere point {on héritage 
en ne prenant rien fur lui. | 





ARADÆCRE: CC XEL 
Comment on peut rentrer au droit du Mur. 


Et neanmoins ès cas des deux precedens Articles , ef? ledit votfin rec 
quand. bon lui femble , à demander moitié dudit mur bâti fonds 
d'icelui , on à rentrer en fon premier droit , en rembourfant moitié 
dudit mur &7 fonds d'icelur. 


EXPLICATION, 


ve A 
L, faut obferver que quand un voifin veut fe clôre par 
un mur de clôture, hors les Villes & Faux-bourgs, où 
il n’y en ait point eu encore, il doit faire afligner fon voifin, 


pour contribuer aux frais qu'il convient faire, finon lui accor- 
ni 


8 ARCHITECTURE MODERNE 
der Lettres que le mur fera entierement à lui, & ce pour f& 
 feureté , afin qu'il aït un jour un titre pour juftifier que le mur 
lui appartient entierement, & au cas que le voifin voulut de. 
mander la moitié du mur, il fut tenu de lui payer la moitié 
de fà valeur, & du fonds fur lequel il auroit été bâti, & ce- 
lui qui fait faire le mur de clôture au refus de l’autre d’y con- 
tribuer, doit le bâtir Re ie 4 fur fon fonds , ce qui eff 
fans dificulté. | 








ARTICLE  COeNIIL 


Idem , des anciens Foflés communs , que des Murs 
M de féparation. 3 


Le femblable ef} gardé pour la refection, vuidange 7 entretenement 
des anciens Foffés communs &° metoyens. 


"Ex PLTICA TIONS 


© E fens de cet Article eft que fi un Foffé eft entre-deux 

héritages , les voifins font obligez à la réfection, vui- 

dange & entréténement d’icelui, à moïns que l'un des deux: 
ne veuille quitter à l'autre le droit qu'il y a. 

La Coutume d'Orleans Article C C LII. porte que quand 
entre deux héritages il y a des Foflés , celui qui a le jet de 
fon côté , de la terre ifluë defdits Foflés, eft réputé Seigneur 
diceux, finon qu'il apparoïfle du contraire. Me LES 

Si les féparations des héritages font avec Foflés revêtus. 
le rédreflement & nétoyement d'iceux doit être fait à frais: 
communs, & aux conditions de l'Article CCXL. 
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ART OL EESCC XI. 


Marque du Mur métoyen ou Particulier. 





Æilets doivent ètre faits accoMpagnez de pierres > pour connoître 1 
le Mur eft metoyen ; on à un feul. 


IX PL TRIA TION: 


Er Article veut que ce foit Filets de pierre ; c’eft-à- 

dire , une faillie de moulure d'Architecture de pierre, 
excédant É corps & la face du mur du côté du voifin; mais 
cela eft fort mal obfervé ; car au lieu de pierre l’on ne met 
ordinairement le filet que de plâtre. 

L'ufage eft que fi le mur de clôture eft chaperonné des deux 
côtez, il {era cenfé mitoyen, & fiil ne left que d'un feul, il 
fera eftimé particulier , fi un maçon faifoit un réhauflement de 
mur au-deflus d’un mur de clôture aux dépens d’un feul par- 
ticulier , il ne doit chaperonner {on réhauflement que du côté 
de celui qui l'a fait faire, & fi il l'avoit fait de deux côtez, 
il ne pourroit demander, ni prétendre le payement par celui 
qui lui a fait faire que de la moitié dudit réhauffement , finon 
qu'il réformât ledit chaperon, il en eft de même fi 1e avoit 
fait un mur de clôture aux dépens de deux voifins , & qu'il 
ne leût chaperonné que d'un. 

À Paris l'ufage eft de laïffer des vuës aux murs qu'un Par- 
ticulier éleve au-deflus de la hauteur de clôture & héberge 
des voifins, pour dénoter que le mur a été fait à {es dépens. 

Si nn dou d’un mur commun un voifin éleve une cloi- 
fon , fi elle eft expofée fur la moitié de fon côté, elle fera 
cenfée particuliere quoiqu'il y eût des filets & plinthes, & 
qu il n° ÿ eût aucune Fenêtre, d'autant qu'é étant ainfi poiée, elle 
leroit {ur un feul héritage, & pourroit être dite fans moyen 

H i 
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au Voili: & il faudroit un titre par écrit pour montrer fa 
communauté ; mais fi elle avoit fon milieu fur le milieu du mur 
de deflous , elle feroit réputée commune. 

Il y a de certains murs qui font mitoyens , lefquels ne peu- 
vent être reconnus tels, fans au préalable avoir connoiffance 
du droit que les Propriétaires y ont, entr'autres un mur de face 
fur rue , ou un droit de pañage , ou d’un mur le long d’un 
| pañage d'une maifon, dont l'étage du {ol au droit du paflage 
{eroit à un Propriétaire; & tout le deflus & le deflous, & à 
côté à un autre , fans doute les murs du pañlage en l’étage 
du fol font communs : car ils fervent à clorre le Propriétaire 
du paflage poié fur les murs , qui fervent aux lieux au-deflous 
du {ol, & à foûtenir les NAT du deflus & à côté, & 
neanmoins fi l'on ne connoît point le droit du pañlage du fol, 
lon ne peut connoître fi il y a quelque mur qui puifle être 
reputé commun. 





AURMTGIL EE" CON 


Des Servitudes retenuës ou conflituées par un Pere de 
| Famille. 


Quand un Pere de Famille met bors fes mains partie de [a mai[on ; 
il doit Jpecialement déclarer quelles Servitudes 1 retient fur l'he- 
ritage qu'il met hors de Jes mains , 04 quelles il conffituë fur le 
Jien, & les faut nommément & fpecialement déclarer , tant pour 
l'endroit , grandeur , hauteur , mefure , qu'efpece de Servitude , au- 
trement toutes conffitutions venerales de Servitudes, [ans les déclarer 
comme deffus ne valent. 


EXPLICATION. 


: T un Propriétaire d’une maifon acquiert un autre maifon 
joignant la fienne, & qu’il y ait Servitude , foit devant, 
ou après l'acquifition, s’il vend l’une des HD , & ne dé- 


DEFSAUEST EXT GC OUT LM:E: 6x 
clare quelle fervitude foufirira ladite maifon venduë, elle 
fera declarée libre & franche de toute fervitude, d'autant que 
les fervitudes ont été confules & éteintes par l’acquifition 
faite par un même Propriétaire de ces deux maiïfons, felon 
la difpofition du Droit Romain. 

Si le Propriétaire d’une maifon avoit acquis une autre mai- 
fon contre la fienne , qui eût quelque Servitude fur fa pre- 
miere maion , il eft conftant que toutes les Servitudes fe- 
roient éteintes ; mais fi celui qui a acquis cette maïfon, eft 
contraint de la déguerpir, foit pour ne la pouvoir pas payer, 
ou qu'il y eut quelque hypotéque deflus , ou fubftitution ou 
autre chofe femblable , les Servitudes revivent & {ent incor- 
porées à cette maifon. ; 

Celui qui vend une maïfon en laquelle il y a une Servitude 
viñble fur une autre qu’il retient, 1l eft à croire qu’une telle 
Servitude doit demeurer , quoique cet Article porte qu’il faut 
que le vendeur déclare quelle Servitude il conftituë {ur {on 
héritage ; mais il ne peut être excufé de l'avoir ignoré , puif- 
quelle eft vifible , quelle eft néceflaire & augmente le prix 
de la maïfon, & de plus que fi la chofe eft douteule, fi la 
Servitude doit demeurer , ou fi elle doit être éteinte , le ven- 
deur a caufe perduë : autrement la regle feroit faufle , que 
lorfqu'il y a quelque claufe obfcure en un Contrat, elle doit 
être expliquée à l'avantage de l’acquereur. | 

Si la Servitude eft invifible comme un droit de vue & de 
profpect , & que le vendeur vendit après, le lieu fur lequel 
le profpect s'étend fans réferve, le vendeur doit les domma- 
ges & interefts à celui qui a acquis par bon titre le droit de 
profpect ; ainfi jugé par Arreft du 26. Juin 1 648. en la qua- 
triéme Chambre des Enquêtes. 

Si par Acte il eft dit qu'un mur demeurera en l'état qu’il eft 
jufqu’à une certaine hauteur , quand même ce mot /exlement y 
feroit, ces termes ne caufent point de Servitude, & n’ont la for- 
ce que d’obliger les Parties à l'élévation du mur commun. 
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Quant à ce qui eft dit, qu'il demeurera en l'état qu'ileft, ce n'eff 
autre chofe finon que le Ars ne pourra contraindre {on voifin 
de contribuer à plus d’élévation de mur, & être déclaré mi- 
toyen en l'état qu'il eft, c’eft-à-dire , qu “I ne pourra être ab= 
baïflé fans le ot commun de Parties, car pour éta- 
blir la Servitude , il faudroit que Ja claufe portât, que le mur 
demeurât en l’état qu'il eft à toûjours, fans qu'il _puille être 
réhauffé par l'une ou l’autre des Parties ; ainfi ; jugé par Arreft 


du 27 Juillet ni 





AMMLOLET GOXME 
Deflination de Pere de Famille , par écrit. 


Deflination de Pere de Famille vaut titre, quand elle ef , ou a ete 
par ECriE : , LT non autrement. Re 


EXPLICATION, 


ARTICLE dit que la deftination foit, ou aït été par 

écrit; mais comment fans montrer, quelle ait été par 
écrit, & fi l'écrit qu'on produira ne fait mention de la def- 
tination ; 5 à quoi fervira-til. 

Il eft conftant que fans écrit il y auroit beaucoup d'abus, 
& toutes les entreprifes faites clandeftinement feroient foû- 
tenuës de deltination ; néanmoins l'écrit ni eft pas toûjours 
néceflaire principalement lorfqu'on connoît la conftruction 
de F'établiflement de la chofe pour la deflination, être abfo- 
lument néceflaire, comme d’un paflage pour aller en un lieu, 
des Fenêtres pour éclairer les logemens quine peuvent avoir. 
jour d’un autre côté ; & autres d’une femblable importante. 
néceflité , ou lorfque les Servitudes font réciproques, & no- 
tamment lorfque les chofes {ont vilibles. | 

Si la deftination elt avant l'an 1580. qui eft l'an de la 
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publication de cette nouvelle Coutume , il n’eft pas nécel- 
faire d'écrire. | 

Par Arrelt du 36 May 16017. il a été jugé que la deftination 
du Pere de Famille n'étant point par écrit, & les deux mai- 
ons par lui bâties & difpolées , ayant été venduës & adju- 
gées par décret féparement & à deux diverfes perfonnes, les 
Servitudes impoñées par Le Pere de Famille, étoient éteintes. 

Il faut confiderer deux fortes de deftination , l’une fimple 
& l'autre double. 

La fimple eft Icrfqu'un héritage tire tout fon avantage d’un 
autre , comme de recevoir le jour & lâcher les eaux dans 
icelui , fans fouffrir aucune Servitude réciproque. 

La deftination double eft, lorfque les Servitudes font réci- 
proques entre-deux maifons , comme fi une a un égoult , 
lautre une vuë, lefquelles Servitudes peuvent être tellement 
néceflaires , que fi elles étoient réiterées , elles diminuëroient 
le prix des deux maïñons, il fe voit deux maifons entre quatre 
murs, chacun ayant {a montée féparée de cloifons de fonds 
‘en comble, l'étage du fol {éparé en deux parties égales, les: 
logemens au-deflus ayant chacun leur étenduë felon les quatre 
murs à la réferve des montées , lun à un étage l'autre à l’'au- 
tre. On void de femblables maïlons fur le Pont au Change, 
& ainfi la deftination eft tellement connuë que l’efprit n’y 
fert de rien ;: mais l'écrit a été ajoûté à cet Article, comme on 
le peut préfumer pour empêcher le délordre qui le pourroit 
faire en ufant mal des choles. | 

uoique cet Article porte expreffement la forme de Péta- 
bliflement des Servitudes , néanmoinson n’enule pas toüjouis 
en établiflant les Servitudes ; bien qu'il {oit meilleur de le: 
faire : on {e contente de dire qu’un mur ne fe pourra haufler 
{ans déclarer la hauteur, fi ce font des vuës on fe contente 
de dire qu’elles demeureront à toûjours fans en prendre les 
ouvertures & les fituations, ainfi des autres Servitudes, au 
_ rétabliflement defquelles , on ne doit rien innover fans en pren 
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dre une exacte déclaration avec le voifin interreflé. 
Celui qui vend un héritage, foit qu’il foit chargé de Servi- 
tudes, ou qu'il en poflede fur un autre, il doit les déclarer ; 
car il ne fuffit pas de dire les lieux, ainfi qu'ils font, fe pour- 
luivent & comportent de toutes parts de fonds en comble, fans 
en rien réferver; mais il faut déclarer précifement les Servi- 
tudes s’il y en a, ou celles qu'il fouffre s’ily en a, d'autant que. 
les Servitudes ne font établies , qu'en les nommant & décla- 
rant que c’eft pour demeurer & Être à toujours & perpe- 
tuellement. | 
De plus il faut regarder à la pofition des Servitudes; fi elles 
font contre la Coutume & le déclarer. | 
Comment les vuës doivent être garnies de grilles de fer & 
verre dormant. | | 
… Celui qui établit [a Setvitude de vuë, s’il ne veut de grilles 
de fer ni verre dormant , la déclaration en doït faire men- 
tion, ainfi des autres établiflemens de Servitudes. 
Pareillement celui qui met hors fes mains , une maïfon ou 
portion d'icelle, & décharge l’acquereur de faire des chofes 
ordonnées par la Coutume, le vendeur doit déclarer quelles 
chofes ne feront point obfervées, quoique la Coutume lor- 
donne , comme celui qui difpenferoïit de faire des contre- 
murs, & permettroit de faire des vuës fans garder la hauteur 
& la diftance portée par la Coutume, doit déclarer que c’eft 
nonobftant la difpofition de la Coutume , autrement il pour- 
roit dire que ce qu'il a accordé n'a pas été de fa connoïffance 
qu'il en a ignoré la confequence , & qu’il n’a pas {cû que la 
Coutume étoit contraire, à laquelle il n’a prétendu contre- 
venir. | 


ARTICLE 
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ANT RCE ET CEX VIT T, 


Diflance entre les Foflés à eaux & cloaques, & le Mur du 
voifin ou métoyen. 


Nul ne peut faire Foffes à eaux & cloaques, s'il n'y a fix pieds de 
.difiance en tous Jens, des murs appartenans au voilin, on métoyen. 


ÆXPLICATION. 


'Ufige des cloaques quoiqu'ancien eft très:incommode 
M tant à caufe que l’eau peut gûter celle des Puits voifins, 
ce qui caufe de grands Procez, que pour les mauvaifes va- 
‘peurs qui en fortent , & notamment de ceux qui Reoireee 
d’autres eaux que te de pluye. 

Lorfqu'on vuide les cloaques communs , on obfervela mê- 
me chole qu'aux latrines communes ; ane qu'il fera dit fur 
TArticle fuivant. 

Les Foflés à eaux, Fofles ou autres trous , où on laifle pour- 
_ rirlefumier, ou croupir de l’eau doivent être éloignez du mur 
voifin comme.les cloaques ,commeil a été jugé par Sentence 
de la feconde Chambre des Requeltes du 26 Aouit 1650. 

Celui qui a un Puits fur fon héritage , fi il n’eft éloigné de 
x pieds du mur voifin, ne s'en peut fervir à autre ufage qu'à 
tirer de l’eau & non pas à.y en laifler couler, {oit de fes com- 
bles ou de fa Cour, encore moins de fa due d'autant qu’au 
lieu d'un Puits il en feroit un cloaque, ainfi “ faudroit y ob- 
_ {erver la mème diffance , de même qu'aux citernes. 

Les cloaques fe peuvent cr eufer jufqu'à l'eau vive. 

CAIN héritage qui n’auroit que 12 pieds de largeur, ne peut 
point avoir de cloaque , de citerne, ni de fofles à eaux; car 
JArticle veut fix pieds en tous res  c'eft-à-dire, d' éloigne- 
ment de trous côtez des voifins, & dans les fix pieds elt 


À 
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comprife l’épailleur du mur du cloaque, | | 

Il refte un doute; fcavoir fi la diftance de fix pieds d'un 
cloaque à un mur fans moyen ef recevable, 

On peut répondre pour lafhirmative , file mur fans moyen 
n’eft point à une perfonne Privilegiée, d'autant qu’il peut être 
rendu commun, joint que PArticlé dit, le mur appartenant 
au voifins mais fi il étoit à un Privilegié, il eft à croire que 
l'on peut demander la moitié d’un mur commun d'éloigne- 
ment de plus, qui peut être neuf pouces , ce qui n'eft pas 
confiderable. | ; 


3 
u 








 ARTÉCLEUCONVITE 
On ne peut mettre des Vuidanges de Foffes dans la Ville. 
INulne pent mettre de Vuidanges de Foffes de Privés dans la Ville. 


EUX PAT CA LOI 


| À conftruction & entreténément des Fofles fe doit faire 
M _ également par les Propriétaires ; on ne confidere pas 
fi il y a plus de fiéges d’un côté ou d’autre ; ni fi il y a plus 
de demeures, & quoiqu’une maifon {oit beaucoup plus grande 
que l’autre ; fi la Fofle eft commune celle du côté quelle fera 
vuidée n’en doit payer qu'un tiers ; fi elle eft commune à trois, 
celui qui fouffre la vuidange ne doit qu'un cinquiéme, &les 
deux autres chacun deux cinquiémes, fi ils étoient quatre. 
Propriétaires , celui qui foufire n’en doit qu’un feptiéme , & les 
trois autres chacun deux feptiémes, & ainfi à pareille raifon. 
fi il y avoit plus de Propriétaires. 

Si par Acte le Propriétaire d’une Fofle commune elt obligé 
de fouffrir la vuidange de fon côté , il devra toûjours la 
moitié de ce qui coûtera à chacun des autres Propriétaires, 
quand même il {eroit porté par Contrat , ou autre Aéte qu’elle 
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feroit vuidée à communs frais ; car c’elt toûjours à communs 
frais, quoique celui qui fouffre n’en paye pas tant. 

Si une Fofle commune’{e vuide par lieux communs, chacun 
doit également, chacun recevant une égale commodité, 
comme il a été jugé par l’Arreft du 21. May 1640. | 

Si une Foffle commune fert à une grande & à une petite 
mailon, il {era loifible à celui de la petite maifon dé la ré- 
haufler, & d'y faire plus de demeures 5 mais non pas plus 
de fiéges , felon cet Arreft du 27 May 1640. quoique ce ne 
{oit pas le nombre des fiéges qui caufe le remplage de la 
Fofle ; mais le nombre des perfonnes qui habitent les lieux, 
donc il femble que l'augmentation des logemens eft plus im« 

ortante ence cas que le nombre des fiéges. 

Si lun des Propriétaires d'une Fofle commune avoit uné 
place, foit Cour ou Jardin, où il fit édifier une maifon nou- 
velle, n'ayant aucun droit en cette Fofle, il en doit avoir une 
pour fon ufage, la vuidange de laquelle pourra être tranf- 
portée par l'allée , & pañlage qu donne entrée en cette 
maifon, quand bien même elle feroit commune, & fans au- 
.cun dédommagement, en cas toutefois qu'il n’y eut point d’au- 
tre pañlage , & que la place où cette nouvelle maifon eft 
bâtie, fut du partage des maïlons de la Fofle commune, & 
quelle n’eût point été acquife par titre particulier, & ainit 
qu'il n'y eût aucun titre qui empêchât de bâtir en cette place. 
” Les matieres des Fofles ne {e doivent vuider que de nuit, 
& ne doivent point paroître au petit jour ; mais elles doivent 
être tranfportées hors la Ville avant le jour. 
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ARTIGEE ÉCXIX: 
Du toifé des enduits & crépis faits à vieux Murs. 


Les enduits &7 crépis de Maçonnerie faits à vieux murs, Je toifent 


à raifon de Jix toiles pour une de gros mur. | #5 


EX pit 1: C A TT) ONG 


| ARTICLE ne parle que des enduits, & crépis faits en 


vieux mur; mais foit que le mur, {oit vieil ou neuf, 
on ne le peut enduire fans le crépir ; deforte qu'il y a crépi 


& enduit fait l’un après l’autre , & de different plâtre, lufage 
eft de compter les enduits ain faits , à raifon de quatre 
toiles pour une de gros mur. | eh 
Les crépis & enduits qui le font aux ravalemens des murs 
de face, fi il y a falu échafauder pour les faire , on les compte 
de trois toifes l’une ; eu égard au percement & bouchementdes 
trous de boulins ; mais fi il y a des vuides & des paremens 
de pierre de taille, on les rabat, | | 
Renformi , c’eft lorfqu’en un mur neuf ou vieil, il y a des 


trous de boulins à boucher, ou que le mur ne foit pas bien 


aligné, qu'il entre en un endroit, qu'il forte de l’autre , & 
qu'il le faille hâcher, & renformer pour le drefler, lorfqu'un 
tel mur elt rédreflé , récrepi & enduit, on compte à trois 
toifes pour une çe renformi. vs 
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DRAP PEND BR BULLE Ti TOU CHANT 
la maniere de donner les allionemens des Murs métoyens ; entre 
Particuliers Propriétaires des Maifons , furvant l'ufage &° comment 
chacun y doit contribuer pour Ja part € portion. 


Ë Es murs mitoyens font ceux qui partagent les héritages 
M entre Particuliers : ces murs font la matiere de la plus 
grande partie des raports des Experts, & fouvent la fource 
des Procez entre les voifins ; c’eit pourquoi il eft à propos 
d'expliquer autant qu'il eft poflible les moyens d'éviter les 
conteftations qui en naïflent ; il faut premierement donner une 
idée jufte de la pofition de ces murs, & pour cela il faut 
imaginer une ligne droite, ou un plan pafler dans le milieu 
defdits murs, que lon peut appeller leur centre, cette ligne 
_ droite doit répondre en toutes fes parties à celle quifépare 
immédiatement lefdits héritages ; c’eit-à-dire, qu'il faut que 
l’épaifleur defdits murs foit prife également de chaque côté 
{ur chacun defdits héritages , à moins qu'il n’y ait néceflité 
de leurs donner plus dépailleur d’un côté que d'autre, comme 
quand les terres font plus hautes d’un côté que de l'autre, 
ou quand il y a plus de charges à porter d’un côté par la plus 
grande charge, ou élevation d’un bâtiment , danstous ces cas, 
1] faut que celui qui a béfoin de plus d’épaifleur que l'ordinaire, 
prenne cette épailleur {ur fon héritage. L’épaifleur ordinaire 
de ces murs mitoyens devroit être de dix-huit pouces au 
rez-de-chauflée , ou au moins de quinze pouces ; mais l’on fe 
contente à Paris de les faire de douze à treize pouces, & c’eft 
trop peu; il faut que la ligne du milieu de ces murs {oit exac- 
tement à plomb, afin qu'ils ne foient pas plus inclinez d'un 
côté que d'autre, & que fi l’on veut faire quelque diminu- 
tion de leur épaifleur aux étages fuperieures, cette diminu- 
üon foit pris également de chaque côté. | 
| Ï ui 
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Quand on veut conftruire un mur mitoyen à neuf, ou en 
rétablir un ancien , il faut que chacun des voifins à qui appar- : 
tient le mur, nomme chacun un Expert d'Office, felon l’'ufage 
pour en donner FPallignement , afin d'éviter les conteftations 
qui en pourroient arriver par la fuite, fi il n’étoit pas fait dans 
les formes, il faut pour cela que chaque voifin donne un pou- 
voir à fon Expert pardevant le Grefñer de l’Ecritoire qui aura 
été choifi par le plus ancien , ou le plus qualifié defdits 
Experts, enfuite on procede audit allignement, par une décla- 
ration & un état des héritages fur lefquels lefdits murs font 
aflis & pofez, comme par exemple, fi c'eft un mur à conf- 
truire à neuf, fur des héritages qui n’ont point eu d’autres {é- 
parations qu'une haye ouunfoflé, &cc. Il faut demeurer d’ac. 
cord de la ligne qui doit faire la {éparation defdits héritages , 
& puis en faire une figure fur une feüille particuliere pour 
joindre à la minutte , ou la faire fur la minutte du Grefher, 
& marquer fur cette figure les chofes qui {ont proches & at- 
tenantes ledit alignement , afin de faire connoître par là qu’on 
a obfervé tout ce qui étoit néceflaire , il faut enfuite faire 
_ tendre une ligne d’un bout à l’autre au rez-de-chauflée , où 
doit être donné l'alignement, pour connoître fi la ligne de 
féparation defdits héritages eftune ligne droite, ce qu'il faut 
faire autant qu’il eft poflible; mais fi il y a des plis, & des 
coudes confiderables, il les faut obferver, & les marquer fun 
la figure, pour en faire mention dans le raport, ces plis & 
ces coudes font fouvent des conteftations entre les voifins , 
{ur tout à Paris où ils font quelquefois informez, par ligno- 
rance ou la malice de ceux qui rétabliflent les anciens murs; 
c’elt pourquoi cela merite d’être bien examiné , après avoir 
bien reconnu la ligne de {éparation des héritages , foit d’une 
ou de plufieurs lignes droites, formans des angles qu’on appelle 
lis & coudes, il faut donner lallignement en queftion de 
lun des Particuliers ou voifins ; fuppofant que la ligne de {&- 
paration foit droite d’un bout à l’autre , & qu’on loit convenu 


| 
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de l’épaiffeur que doit avoir le mur mitoyen. Après avoir fait 
le Procez verbal & la defcription des lieux, il faut s’expliquer 
en ces termes : Et apres avoir fait tendre une ligne d'un bout à 
l'autre du côté d'un tel voifin x Nous avons reconnu que lefdits héritages 
étoient Jéparez, d'un droit allignement [ans plis, ni coudes, & pour 
donner 1celur allignement à tel bout , Nous avons fait une marque en 
forme de croix ; fur telle pierre ou moïlon , ou autre chofe pro- 
chaine qui ne puifle pas être remuée , lequel mur fera pofé à tant 
de pieds € pouces d'intervalle &7 diflance d'icelle croix , € pourchaf- 
fera ( c’eft le mot ancien } /on épaiffeur du côte de l'autre voifin. 

I] faut marquer ladite épaïfleur, puis il en faut faire antant 
à l’autte bout dudit mur, à peu près à même diftance ; car 
il eft mieux que les repaires {oient parallelesau mur, ou le 
mur parallele aux repaires , cela n’eft pourtant pas abfolument 
néceliaire , l’on prend ces diftances pour vérifier fi le mur a été 
bien pofé fuivant le raport, ce que les Experts doivent re- 
venir vérifier {ur les lieux quand le mur eft fait, pour voir fi 
on n’a rien changé aux repaires. 

Aux anciens murs que l’on veut abbattre en tout, ou en par- 
tie , il y a beaucoup de précaution à prendre pour les re- 
conftruire & pour voir les termes fur lefquels on doit donner 
Vallignement; car fouvent ces murs font corrompus par tout; 
mais il faut toûjours s'attacher aux marques que l’on peut avoir 
au rez-de-chauflée, ou un peu au-deflous; car c’eit l'endroit 
qui doit tout regler, étant fuppolé ne pouvoir pas changer, 
& fi l'on ne trouvoit pas encore fon compte, il faut prendre 
le deflus des retraites du pied du mur; ces termes fe peuvent 
connoître par quelque pierre ou moîlon , dont les paremens 
ne feront pas deverrez , & en cas qu'il n’y eut pasune de ces 
marques qui ne fut douteufe ; il faut avoir recours aux fon- 
demens, pour en tirer les confequences les plus juftes qu'on 
pourra , ce qui fe peut faire en découvrant plufieurs endroits 
qui n'auront pas été rémuez, y faire tendre des lignes , & y faire 
tomber des aplombs. pour trouver la verité , ces indices font 
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fouvent fort équivoques, & dans ces rencontres Expert qui 


a le plus d’adrefle, en fait quelquefois accroire à l'autre car 


chacun + l'interet de la partie , & le pere plus Join 


PEAR à 


comme par de juiqu'à à une certaine A on les fait par 


réprifes , ou ce qu’on appelle par épaulterés , ce qui fe fait 


par le moyen des chevalemens & étayemens fous chaque 


plancher, on abbat enfuite tout ce qui {e trouve de déverré 
& corrompu ; juiqu’ aufli bas qu il eft beloin, lon en donne 
l'alignement comme il a été tr en marquant l'ancienne 


épaifleur du mur, qu'il faut prendre au rez-de-chauflée pour 


en faire mention so le raport, afin de rétablir le mur fur 
la même épaifleur. 

Et pour parvenir à la Lome ae de ce qui peut êtrebon, 
ou mauvais dans ces murs, pour en conferver, ou en abbattre 
ce qui eft néceflaire , il faus faire percer les planchers defonds 
en comble en plufieurs endroits, pour y faire pañler le plomb 
le long defdits murs, & voirfi en les rélévant fur P allignement 


que lon aura donné, le haut fe pourra conferver , ce qu'on 


a ppelle recueillir; c’eft-à-dire , que ce haut foit dans fa pre- 
miere fituation; ce qui eit bien rare: carilya toñjours quel 


que chofe à dire; mais on ne laifle pas de conferver ce qui 


peut être confervé. C’eft pourquoi les Experts difent en pa- 
reil cas dans leurs raports que ledit mur fera élevé jufques 
ou l'ancien pourra être recueilli , fi recueillir fe peut : cela 
n’eft exprimé qu’en termes indefnis, afin de ne répondre pas 
d'une hauteur fixe, fi l’on eft obligé de monter plus haur, : 

I] faut bien expliquer dans le raport combien chacun des 
Particuliers voifins fera tenu de payer pour fa part & por- 
tion du mur mitoyen » fuivant la Coutume; caril y a bien des 


chofes à oblerver, & voici à peu près les cas qui peuvent 
alTiver 
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arriver, qui ne font que tacitement expliquez dans la Cou- 
tume. | : n 

Premierement à l'égard des fondemens des murs, perfonne 
ne fe peut difpenfer pour quelque pretexte que ce foit de les 
fonder fur une terre ferme & folide qui n'ait point encore été 
remuée, qu'on appelle terre neuve reconnuë pour folide ; 
car il y en a qui n'ayant affaire que d’un mur de clôture, & 
d'autre en ayant affaire pour porter un bâtiment , l'un ne 
voudra pas fonder fi bäs que l’autre, parce qu'il'n’a pas une 
fi grande Charge à élever; mais il faut abfolument fonder fur 
verre ferme quelque mur que ce foit ;'il eft vrai que fi celui 
qui veut faire un bâtiment ne fe contente pas du folide qu’il 
faut pour un mur ordinaire, & qu'il veuille foüiller plus bas 
pour des caves, ou autres chofes, il doit faire ce furplus à fes 
frais, tout cela doit être réglé par la prudence & la juftice 
des Experts. 
A l'égard de la plus épaifleur, & de la qualité defdits murs, 
celui qui n’a befoin que d'un mur de clôture, n'y eft point 
obligé quand il ne veut pas fe faire payer des Charges ; mais 
s'il s’en veut faire payer , il eft obligé de contribuer pour fa 
moitié à toute la dépenfe , depuis la bonne terre jufqu'à la 
hauteur de clôture, ou de celle qu'il hébergera. 

Si celui qui d’abord n’a eu befoin que d’un mur de clôture 
fimplement, & n’a point entré dans la dépenfe dela plus va- 
leur & de la plus épaiffeur dudit mur, veut enfuite bâtir & 
s’héberger contre ledit mur , il faut qu'il rembourle celui qui 
Va fait bâtir pour porter un bâtiment, non-feulement pour la 
plus valeur de la meilleure qualité, & de la plus épaifleur ; 
mais même pour la terre qu'il aura prife de fon côté, fuivant 
l'eftimation des Experts. | 

Si le même qui n’a eu befoin d'abord que d'un mur de clô- 
ture, a contribué ‘pour fa part & portion de la plus valeur, 
& de la plus épaifleur, & qui a donné fa part de la terre pour 
la plus épaifleur, il doit avoit les Charges de fix ee lune, 
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de ce qui fera bâti au-deflus de lui; mais s'il veut à la füite 
bâtir & s’héberger contre ledit mur , il doit rendre la fomme 
qu'il aura reçü des Charges de ce qu'il occupera feulement, 
& s'ilvouloit élever plus haut que {on voifin, non-feulement 
il doit rendre toute la fomme des Charges qu'il aura reçû 5. À 
mais il doit payer celles de la hauteur qu'il aura élevé plus 
que fon voifin, & fi le premier a bâti des caves au-deflous 
des fondations d’un mur ordinaire, celui qui bâtit à la fuite, 
& qui veut fe fervir dudit mur defdites caves, il doit payer 
a part & portion dudit mur , en ce qu’il occupera au-def 
fous de ladite fondation. On peut fur ces principes connot- 
tre dans tous les cas la juftice qu'il faut rendre aux Particuliers 
fur le fait des murs mitoyens; car il elt prefque impoñlible de 
taporter toutes les circonitances qui peuvent arriver; c’eft 
pourquoi il faut laïffer le refte à la prudence des Experts. 


Fin des Us 7 Contume. 
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